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On économise, On économise, 
on dépenseon dépense
En ce début d’année, on tenait à faire amende honorable. Malgré nos efforts 

pour trouver les bons plans et les meilleurs rapports qualité/prix, à la fi n 

Hardware Mag vous fait toujours dépenser vos deniers !

C’est pourquoi face à l’augmentation importante des tarifs de l’électricité qu’on 

subit ces derniers temps (la dernière en date au 1er février) on s’est dit que vous 

aider à diminuer vos factures serait une bonne façon de débuter l’année. Et vous 

allez voir qu’on ne parle pas simplement d’optimisations à la marge. Rien que sur 

nos PC, on a de quoi gagner plusieurs dizaines d’euros chaque année, et ce sans 

brider les performances. Et si on s’intéresse à piloter avec l’ordinateur le chauffage 

de la maison ou à changer d’offre d’électricité, ce sont carrément des centaines 

d’euros qui sont à la clé ! De quoi booster votre pouvoir d’achat, car on préfère tous 

dépenser des sous dans un nouveau GPU que dans l’énergie qu’il faut pour le faire 

tourner. Et des GPU justement, il y en a plein ce numéro 125 ! 2024 démarre sur les 

chapeaux de roues avec l’essai des trois nouvelles RTX 40 Super et, pour ceux qui 

souhaitent plus de mobilité, les nouveaux processeurs Intel de 14e génération dont 

les novateurs Meteor Lake en basse tension. HM125 c’est aussi le plein de tests, 

mais aussi des sujets pratiques. Et notamment un bel article qui explique comment 

sauvegarder toutes nos données personnelles stockées chez les GAFAM (Google, 

Amazon, Facebook, Apple, Microsoft). Et aussi les effacer, ça peut servir. Je termine 

en vous remerciant une fois encore pour votre fi délité, c’est grâce à vous que ces 

magazines papier existent encore 22 ans après leur lancement ! 

Thomas Olivaux

# 125



MONITEURS GAMING
GAGNEZ AVEC LES MONITEURS
G-MASTER BLACK HAWK!
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TEST

Arrivée au milieu de son cycle de vie, 
la gamme des GeForce RTX 40 est rajeunie par 
Nvidia qui vient de sortir trois nouveaux 

modèles Super. Pour rappel, les RTX 40 qui reposent sur 
l’architecture Ada Lovelace, ont été introduites sur le 
marché progressivement entre fi n 2022 et début 2023. 
Vous pourrez notamment retrouver notre analyse 
technique des innovations ainsi que le test de la très 
impressionnante RTX 4090 dans HM120. S’en sont 
suivis les tests des RTX 4080, RTX 4070 Ti, RTX 4070 et 
RTX 4060 Ti respectivement dans PCU121, HM121, 
HM122 et PCU123, sans oublier un test individuel de 
RTX 4060 Zotac dans PCU124. Si le géant californien a 
choisi de ne toucher ni à l’entrée de gamme ni à la 
monstrueuse RTX 4090 qui occupe la même place un 
peu à part que les Titan d’autrefois, les Super viennent 
remplacer les RTX 4080, RTX 4070 Ti et RTX 4070. 
Et tant mieux, car ce sont objectivement les cartes les 
plus séduisantes pour les joueurs.

ADA LOVELACE
Au niveau architecture, aucune nouveauté. Les trois 
RTX Super exploitent toujours Ada Lovelace. Grâce à la 
gravure 5 nm EUV et de multiples optimisations, cette 
archi a apporté de sérieux gains de performances tout 
en améliorant l’effi cacité énergétique. C’est vrai d’une 
part des CUDA cores qui progressent en rastérisation et 
d’autre part des RT cores qui passent en 3e génération 
et améliorent quant à eux le rendu en raytracing. Des 
gains notamment permis par l’apparition d’OMM 
(Opacity Micro Mesches) simplifi ant l’interprétation 
des objets avec de la transparence (alpha), surtout 
quand il s’agit de petits objets secondaires qui étaient 
le plus souvent de petits rectangles avec une texture 
donnant l’illusion d’une modélisation 3D, mais qui 
compliquaient alors le travail d’éclairage. Il ne faut pas 
non plus oublier le nouvel accélérateur de fl ux optique 
qui a permis l’apparition du DLSS 3 et de la technique 
de Frame Generation sur ces cartes avec des gains de 

PLUS DE FPS, MOINS D’EUROS, C’EST SUPER !
Nvidia améliore les GeForce RTX 40, cool  ! Découvrons ce qui distingue les toutes nouvelles RTX 4070 
Super, RTX 4070 Ti Super et RTX 4080 Super de leurs aînées, sur le papier et dans les jeux. La fi rme au 
caméléon promet des gains de performances pour le même prix et même une réduction tarifaire dans le 

cas de la RTX 4080 Super. Par Thomas Olivaux

NVIDIA GEFORCE 
RTX 40 SUPER

6
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NVIDIA GEFORCE 
RTX 40 SUPER
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FPS assez considérables. DLSS depuis passé 
en version 3.5 avec le Ray Reconstruction 
bénéfi cie aussi aux GeForce RTX plus 
anciennes (générations 20 et 30), mais le 
Frame Generation reste une exclusivité des 
RTX 40. Les RTX 40 ont aussi généralisé 
le support du resizable BAR et ont profi té 
d’autres innovations comme la présence de 
deux unités d’encodage vidéo NVENC pour 
profi ter aux streamers. On vous invite à relire 
notre étude plus approfondie dans HM120 si 
vous souhaitez en savoir davantage. 

DES STRATÉGIES DIFFÉRENTES
Qu’est-ce qui change sur les GeForce RTX 
Super ? La RTX 4070 Super sort au même 
prix que la RTX 4070 qu’elle remplace, à 
savoir 659 €. On en profi te pour rappeler 
qu’il s’agit du prix de référence Nvidia, 
notamment celui des cartes Founder Edition 
quand il y en a (c’est le cas pour la RTX 
4070 Super) et des cartes les plus basiques 
des partenaires. Les cartes custom sont 
généralement un peu plus chères. A ce 
prix, elle a toujours un GPU AD104 dont 
la fréquence n’a pas changé pas plus que 
la confi guration mémoire. En revanche, 
cet AD104-350 gagne pas mal d’unités 
puisqu’on passe de 5888 à 7168 CUDA 
cores, c’est presque 22 % d’augmentation 
tout de même. Voilà qui devrait permettre 
à cette carte de s’approcher de l’ancienne 
RTX 4070 Ti et de repasser devant la Radeon 
RX 7800 XT un peu partout. Précisons que 
la RTX 4070 Super passe à son tour au 
connecteur d’alimentation à 16 pins (ATX 
12VHPWR) comme ses grandes sœurs, ce 
n’était pas le cas de la première RTX 4070.
La RTX 4070 Ti Super est la carte qui connaît 

le plus de changements de fi che technique 
puisqu’elle abandonne l’AD104 pour le 
GPU AD103 des RTX 4080 ! Mais il est 
légèrement amputé toutefois puisqu’on a 
8448 CUDA cores au lieu de 9728 sur la 
RTX 4080. Mais c’est quand même 10 % 

de plus que la RTX 4070 Ti 
qu’elle remplace. Elle gagne 
aussi 4 Go de VRAM dans la 
bataille, passant de 12 à 16 
Go comme c’est souhaitable 
pour une carte de ce calibre 
afi n d’assurer sa pérennité 
avec les jeux à venir quand on 
joue en haute défi nition. De 
plus, le bus mémoire passe de 
192 bits à 256 bits ce qui se 
traduit par une augmentation 
de la bande passante même 
si la fréquence est restée la 
même. Et là aussi, le prix de 
départ n’a pas bougé, on 
est toujours à 889 €. Pour 
l’anecdote, il y avait déjà eu 

des cartes portant le suffi xe Super du temps 
des RTX 20, mais c’est la première fois 
qu’une carte combine Ti et Super.
Enfi n la RTX 4080 Super est la carte qui 
progresse le moins puisque son GPU 
AD103 passe simplement à 10240 CUDA 
cores au lieu de 9728, soit un petit 5 % 
d’augmentation. Accompagnés par 50 MHz 
de plus sur la fréquence de boost. Ça ne 
fait clairement pas rêver, mais contrairement 
aux autres cartes, le réel intérêt de la RTX 
4080 Super c’est son prix ! En effet, il baisse 
à 1109 €. C’est encore une sacrée somme 
bien entendu, mais quand on se rappelle 
que la RTX 4080 est sortie à 1469 €, c’est 
une baisse de quasiment 25 % ! Et même 
en considérant le tarif de la RTX 4080 qui 
a baissé à 1399 € fi n décembre 2022, c’est 
encore un peu plus de 20 % de réduction. 
De quoi aussi se rapprocher de la Radeon RX 
7900 XTX et qui est aujourd’hui à 1115 € sur 
le site même d’AMD. Nvidia propose aussi la 
RTX 4080 Super en Founders Edition, mais 
pas la RTX 4070 Ti Super.

Prix à la sortie GPU Transistors Cores Fréqu. boost VRAM Fréqu. VRAM

RTX 4070 659 € AD104-250 35,8 milliards 5888 2475 MHz 12 Go GDDR6X 192 bits 1313 MHz
RTX 4070 Super 659 € AD104-350 35,8 milliards 7168 2475 MHz 12 Go GDDR6X 192 bits 1313 MHz
RTX 4070 Ti 889 € AD104-400 35,8 milliards 7680 2610 MHz 12 Go GDDR6X 192 bits 1313 MHz
RTX 4070 Ti Super 889 € AD103-275 45,9 milliards 8448 2610 MHz 16 Go GDDR6X 256 bits 1313 MHz
RTX 4080 1469 € AD103-300 45,9 milliards 9728 2505 MHz 16 Go GDDR6X 256 bits 1400 MHz
RTX 4080 Super 1109 € AD103-400 45,9 milliards 10240 2550 MHz 16 Go GDDR6X 256 bits 1438 MHz
RTX 4090 1949 € AD102 76,3 milliards 16384 2520 MHz 24 Go GDDR6X 384 bits 1313 MHz
RX 7800 XT 569 € Navi 32 XT 28,1 milliards 3840 2430 MHz 16 Go GDDR6 256 bits 2438 MHz
RX 7900 XT 1059 € Navi 31 57,7 milliards 5376 2400 MHz 20 Go GDDR6 320 bits 2500 MHz
RX 7900 XTX 1159 € Navi 31 57,7 milliards 6144 2500 MHz 24 Go GDDR6 384 bits 2500 MHz

La RTX 4080 Super exploite désormais 100 % du GPU AD103.

On comprend mieux pourquoi les GPU modernes affi chent des super framerates avec DLSS et Frame Generation.
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LES PERFORMANCES

Les jeux ayant été patchés et les pilotes ayant 
évolué depuis l’arrivée des RTX 40 et des 
RX 7000 sur le marché, tous les GPU ont été 
retestés. Les mesures de performances ont été 
réalisées sur une carte mère Asus Maximus 
Z690 Extreme équipée d’un Core i9-13900K avec 
MCE activé et de 32 Go de  DDR5-6400 d’origine 
Lexar. Sur le plan logiciel, nous avons utilisé 
Windows 11 23H2 et les derniers pilotes.

Starfield (FPS) Cyberpunk 2077 (FPS)

F1 23 (FPS) Far Cry 6 (FPS)
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God of War (FPS) Hogwarts Legacy (FPS)

A Plague Tale Requiem (FPS)

9

The Witcher 3 (FPS)

PugetBench for DaVinci Resolve (score) PugetBench for Premiere Pro (score)
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Unreal Engine (FPS moyen) Blender (score Optix)

OctaneBench (score) Cinebench 2024 (score GPU)

Bruit (dBA) Températures (°C)



Consommation de la carte (W)

Indice de perfs - jeux vidéo sans RT (%) Perfs par euro - jeux vidéo sans RT (%)

11
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TEST

Fidèle au poste, Gigabyte nous a fait 
parvenir un exemplaire de chacune des 
nouvelles GeForce afin qu’on puisse 
réaliser ce test. Les trois cartes reçues 
sont des Gaming OC, ce qui représente 
depuis des années le milieu de gamme du 
constructeur. C’est une gamme de cartes 
pour ceux qui veulent mieux qu’un design 
de référence sans payer une fortune pour 
des LED et des broutilles. Elles offrent en 
l’occurrence un PCB amélioré, deux BIOS, 
un énorme refroidissement et un (modeste) 
overclocking d’usine, vérifions que ce soit 
toujours le cas avec ces trois RTX 40 Super. 
Les Gaming OC sont logiquement un 

peu plus chères que les Windforce 
OC (cartes de base au tarif de 

référence) et que les Eagle 
OC (refroidissement 

amélioré). Elles ont 
depuis peu un 

équivalent 

(même prix, mêmes performances), mais 
un peu plus orienté vers les créateurs de 
contenu sous le nom d’Aero OC ; c’est 
un simple positionnement marketing, car 
elles sont identiques, mais sans LED et 
avec un ventirad blanc et argent. Enfin, 
le haut de gamme des cartes graphiques 
Gigabyte sont toujours les versions Aorus 
Master. Ce sont elles qui bénéficient du 
meilleur refroidissement, d’un éclairage et 
d’une finition plus poussés et bien sur d’un 
tarif qui s’en ressent. A propos de prix, 
les trois Gaming OC de nos essais sortent 
respectivement à 750 €, 1030 € et 1250 €. 
C’est quand même sensiblement plus que 
le prix recommandé par Nvidia, mais pas 
spécialement cher comparé au reste du 
marché des cartes custom. Par exemple et 
pour rester sur le plus cher des GPU,  
la RTX 4080 Super TUF Gaming d’Asus est 
à 1200 € sans OC, mais 1350 € avec.  
De même, la MSI RTX 4080 Super Gaming 
X SLIM est à 1250 €.

REFROIDISSEMENT WINDFORCE
On attaque par la plus modeste des trois 

cartes, quoiqu’elle ne soit pas si 
modeste en fait, tant sur le plan 

du gabarit que sur celui des 

performances. En effet on a entre les mains 
(ou plutôt sur le port PCIe 16X de sa carte 
mère) un beau bébé de 30 cm de long 
et qui fait quasiment 3 slots d’épaisseur 
(57 mm). Le système de refroidissement 
Windforce repose sur un imposant radiateur 
avec pas moins de 8 caloducs et est 
surmonté de trois ventilateurs de 90 mm 
à la rotation alternée (celui du centre 
tourne dans l’autre sens) afin d’optimiser 
l’écoulement de l’air. Comme toute carte 
graphique contemporaine, il offre un 
fonctionnement semi passif, à savoir que 
les ventilateurs sont totalement éteints en 
faible charge. Gigabyte précise que le palier 
du moteur bénéficie d’un lubrifiant enrichi 
en nanoparticules de graphène, ce qui 
promet une durée de vie multipliée par 2,1. 
Par rapport à quoi ? Un palier traditionnel 
ultra basique et qu’on ne trouve plus nulle 
part sans doute, mais on va quand même 
partir du principe que c’est une qualité. 
Sous le radiateur, les caloducs sont reliés à 
une imposante plaque de cuivre qui est en 
contact direct non seulement avec le GPU, 
mais aussi les puces de mémoire. Le PCB 
d’une RTX 4070 Super étant finalement 
très court, toute la partie qui prolonge le 
radiateur bénéficie comme sur les Founder 
Edition d’une ouverture au niveau de la 
backplate ce qui permet à l’air de traverser 
de part en part. Outre le logo Gigabyte 
sur la tranche, la tranche du carter qui 

LA GAMME GIGABYTE GAMING OC

De gauche à droite, les RTX 4070 
Super, RTX 4070 Ti Super et RTX 

4080 Super Gaming OC.

Les Gaming OC ont 
deux BIOS, celui orienté 
silence étant selon nous 
à privilégier.

 

 



entoure chacun des trois ventilateurs 
s’illumine en couleur avec des effets RGB 
personnalisables dans le logiciel Gigabyte 
Control Center, l’outil unifié de la marque 
qui à la façon d’Asus Armoury Crate 
existe désormais pour les cartes mères, 
les cartes graphiques, les PC portables 
etc. On peut d’ailleurs y ajuster aussi les 
refroidissement et performances en jouant 
directement sur les fréquences (boost et 
mémoire), le Power Limit ou en lançant 
OC Scanner. Plus besoin d’installer MSI 
Afterburner en somme. La carte bénéficie 
d’un overclocking d’usine de 90 MHz sur la 
fréquence de boost. Petit, mais pas ridicule. 
Gigabyte préconise une alimentation d’au 
moins 700 W là où Nvidia recommande 
une 650 W, mais dans la pratique même 
avec 600 W vous ne risquez pas le plantage 
pourvu que vous ne l’utilisiez pas sur un 
Threadripper overclocké. Elle est toujours 
livrée avec un adaptateur pour ceux d’entre 
vous qui n’auraient pas d’alimentation 
ATX 3.0, un adaptateur de 2x 8 pins 
vers 16 pins. Vous vous en doutez, c’est 
la même recette globale pour les RTX 
4070 Ti Super et RTX 4080. La RTX 4070 
Ti Super est d’apparence totalement 
identique d’ailleurs. Même taille, même 
refroidissement, impossible de les distinguer 
sans consulter la petite étiquette produit au 
dos. En revanche son overclocking est assez 
anecdotique, car la fréquence de boost de 
2610 MHz sur la fiche technique Nvidia est 
ici accélérée à 2655 MHz, ça ne représente 
qu’une augmentation de 1,8 % ! Du côté 
de la RTX 4080 Super Gaming OC, c’est 
autre chose. Le calibre supérieur. Equipée 
du même système de refroidissement 
que la RTX 4090, qui est lui aussi un 
Windforce, mais bien plus imposant, on 
se retrouve avec une carte de 34,2 cm de 
long et carrément 75 mm d’épaisseur. Quel 
pavé ! 1,75 kg sur la balance au passage, 
heureusement qu’elle est rigide et que 
les ports PCIe 16X sont de plus en plus 
souvent renforcés. Il y a dans la boîte un 
support que vous aurez sûrement raison 
d’installer. Hélas sur elle aussi l’overclocking 
d’usine est assez ridicule, la fréquence 
de boost grimpe de 
2550 à 2595 MHz. 
Gigabyte préconise 
pour ces deux cartes 
une alimentation 
supérieure de 50 W 
aux spécifications 
Nvidia, à savoir 750 
et 850 W, mais c’est 
vraiment exagéré. On 
utilise depuis 1 an 
une RTX 4090 de la 
marque avec une 850 
W, qui est overclockée, 
sans aucun problème.

LES GIGABYTE AU BANC D’ESSAI
N’ayant pas d’autres RTX Super pour 
comparer, on ne peut juger de l’avantage 
ou non des Gigabyte Gaming OC sur le 
plan des performances. Mais ça ne nous 
empêche pas d’analyser les fréquences 
et l’efficacité du refroidissement de ces 
cartes. En jeu, la fréquence de la RTX 4070 
s’établit autour des 2800 MHz quand 
même (un peu moins en RT), ça semble 
très bon. Et elle n’atteint au maximum que 
57 °C après plusieurs minutes de jeu. Et 
sachant qu’avec le bios silencieux (QUIET) 
elle ne perd pas de fréquence, ne grimpe 
qu’à 59 °C, mais le bruit en jeu diminue de 
36,3 dBA à seulement 31,5 dBA, vous savez 
que choisir ! Le constat est à peu près le 
même au sujet des deux autres d’ailleurs, 
bien qu’on note une baisse d’un palier (15 

MHz) sur la RTX 4070 Ti Super entre les 
BIOS performance et quiet, si bien qu’on a 
tendance à favoriser le silencieux avec 33,3 
dBA au lieu de 36,5 dBA.  
Et une température de 67 °C en jeu au 
lieu de 64 °C, avec une moyenne qui 
s’établit autour des 2750 MHz. Et 31,8 dBA 
seulement sur la RTX 4080 Super Gaming 
OC au lieu de 36,4 dBA, ça fait plaisir de 
jouer en silence et en 4K, ça change des PC 
portables les plus puissants ! Sur la 4080 
Super la fréquence en jeu s’établit autour 
des 2750 MHz aussi. Les Gigabyte Gaming 
OC sont, comme souvent, de bonnes cartes. 
Un peu cher quand même, on aurait préféré 
un surcoût de 50 € plutôt qu’un bon 100 € 
sur le tarif officiel Nvidia.

Si les deux 4070 sont exactement du même format,  
la RTX 4080 Super Gaming OC est vraiment très imposante.
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TEST

Alors les RTX Super, elles valent le 
coup ? Oui. Elles ne révolutionnent rien, 
mais on s’en serait douté. Au moins, et 
contrairement à Intel, Nvidia ne promet 
pas une nouvelle génération et on ne 
s’attendait pas à ce que les RTX 40 Super 
enterrent les premiers modèles.  
Si on analyse l’indice de performances, 
on s’aperçoit que la RTX 4070 Super fait 
le plus gros bon en avant avec environ 
15 % de mieux. Un peu moins en full HD, 
un peu plus en 4K. Ça tombe bien, c’est 
la moins chère ! Et 15 % sans hausse de 
tarif, on ne dit pas non bien sûr. Toutefois 
si votre budget ne permet pas un tel 
achat, on trouve quand même quelques 
RTX 4070 originales vers 630 €, parfois 
même des ventes flash à 600 €, alors que 
les 4070 Super sont encore trop récentes 
pour bénéficier de promotions. La Radeon 
RX 7800 XT fait à peu près aussi bien en 
rastérisation pour 600 € que la RTX 4070 
Super, mais en raytracing elle est nettement 
derrière et le DLSS, par son support dans 
les jeux et son efficacité, est quand même 
un vrai point positif à l’avantage de la 
Nvidia. La RTX 4070 Ti Super quant à 
elle progresse moins, on a droit à 6 % 
en Full HD, 7 % en WQHD et 10 % en 

UHD. Voilà qui la rapproche quasiment au 
niveau d’une Radeon RX 7900 XT, même 
mieux quand on active les effets RT, carte 
qui coûte elle 850 € et plus ! C’est donc 
une carte intéressante pour quiconque 
souhaite jouer en 1440p sans compromis, 
avec une importante quantité de jeux 
capables de tourner à 144 FPS. Mais la 
RTX 4080 originale reste 12 ou 13 % plus 
rapide quand même. Et en parlant des gros 
bras, on s’intéresse enfin à la RTX 4080 
Super qui, comme on pouvait s’en douter, 
n’apporte pas grand-chose à sa devancière 
sur le plan des performances. En WQHD 
c’est environ 2 ou 3 % de mieux. Et un 
bon 3 % en 4K qui est son domaine de 
prédilection. Mais ce qui fait son attrait 
est avant tout son prix, sensiblement revu 
à la baisse. Cette fois elle se place juste 
en face de la Radeon RX 7900 XTX sur le 
plan des performances en rastérisation 
sachant qu’elle fait toujours bien mieux 
en raytracing et que les pilotes Nvidia sont 
toujours un peu plus aboutis que ceux 
d’AMD, années après années.

GAMING OC OU EAGLE OC ?
Vous l’aurez compris, on recommande sans 
hésitation les GeForce RTX 40 Super.  
La seule chose qui a changé c’est que la RTX 
4070 Ti était autrefois la plus intéressante 
des trois cartes alors qu’à présent ce sont 
plutôt les deux autres. A choisir selon qu’on 
souhaite jouer en 2560x1440 ou dans une 
définition supérieure et à condition que le 
budget suive. Faut-il opter pour les Gigabyte 
Gaming OC qu’on vient de tester ? 
Oui pourquoi pas ! 
Mais entre-nous, les Gigabyte Eagle OC sont 
quasiment aussi bonnes et vous permettront 
d’économiser environ 50 €. Elles n’ont plus 
les LED RGB autour des trois ventilateurs et 
seront peut-être 1 °C plus chaudes, mais le 
niveau global de performance est identique. 
A moins que vous ayez un coup de cœur 
pour l’esthétique d’un modèle d’autre 
marque. Sur le plan du silence, il n’y a pas 
grand-chose à gagner ailleurs ; certes les 
Asus TUF et Strix sont des références en la 
matière, mais en utilisant le bios Quiet des 
Gigabyte, c’est aussi bien.

Le radiateur dépasse du PCB sur toutes les 
RTX Super et la backplate est ajoutée pour 
permettre à l’air de passer au travers.

L’AVIS DE LA RÉDAC
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 CALCULS DE CONSOMMATION  OPTIMISER UN GROS PC
 UN NAS PLUTÔT QU’UN SERVEUR DIY

 PILOTER SON CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE
 CHANGER D’OFFRE

+15 % en février 2023, +10 % en août 2023, +10 % 
en février 2024, les tarifs de l’électricité explosent ! 
En l’espace de 10 ans, le prix du kilowattheure a 

quasiment doublé de 13,3 centimes début 2014 à légèrement 
plus de 25 centimes aujourd’hui ! Si votre fi bre écologique seule 
n’a pas suffi  à vous faire faire des efforts, les factures que vous 
recevez devraient vous convaincre. Il y a de multiples leviers pour 
réaliser des économies et il n’est pas question ici de se contenter de 
vous répéter le discours public (je baisse, j’éteins, je décale). Nous 
allons avant tout et surtout parler PC ! Comment optimiser la 
consommation de celui-ci en jouant sur les réglages de l’UEFI (BIOS) 
et de Windows tout en tâchant de ne pas ou peu impacter les 
performances. Nous discuterons aussi des upgrades afi n de décider 
si changer des composants et d’investir de l’argent dans l’optique de 
faire des économies d’énergie présente un intérêt. Puis nous irons un 
peu plus loin en nous intéressant à la consommation électrique de 
votre foyer, en particulier le chauffage qui est de loin le poste 
principal pour quiconque exploite des radiateurs électriques. Mais en 
impliquant le PC, notamment en l’utilisant pour des fonctions de 
domotique ; surveiller les températures pièce par pièce, piloter les 
radiateurs, créer des thermostats en fonction de plages horaires, etc. 
Enfi n on discutera des différentes offres d’électricité du marché, s’il 
est intéressant de changer de fournisseur (EDF, TotalEnergies, Engie, 
Eni…), de puissance de contrat, d’opter pour un tarif unique ou 
bihoraire, à quoi correspond l’offre Tempo d’EDF et tout ce qui 
pourrait vous faire gagner pas mal d’euros.

Avant de se lancer, révisons ensemble les bases. Il est courant de 
mélanger le kilowatt (kW) et le kilowattheure (kWh) or, s’ils sont 
en relation immédiate, ils ne représentent pas la même chose. Le 
kW exprime une puissance tandis que le kWh mesure une quantité 

d’énergie. Quelle différence ? La puissance caractérise un appareil. 
La quantité d’énergie est le produit de la puissance par le temps. 
Et en l’occurrence, le kWh qui est l’unité standard de mesure 
d’énergie correspond à 1000 W de puissance pour une durée 
d’une heure. Ou encore 500 W pendant deux heures. Ou 2000 W 
pendant 30 minutes. Les adeptes des maths et autres fans d’unités 
apprécieront aussi qu’on ne mélange pas le Wh (énergie) avec le 
W/h qui exprime une variation de la puissance dans le temps. On 
a vu que le kWh venait de passer à 25 centimes (tarif réglementé), 
mais à quoi est-ce que ça correspond dans la vraie vie ? Voici 
quelques exemples pour vous donner des idées, sachant bien 
sûr que tous les appareils d’un même type n’ont pas exactement 
la même puissance et qu’il peut donc y avoir des variations 
importantes, par exemple entre une TV 75" du milieu des années 
2010 qui consommera près de deux fois plus qu’une TV 40" toute 
neuve. 1 kWh, ou 25 centimes, c’est environ deux heures passées 
à jouer sur un gros PC très puissant, c’est cinq heures de jeu sur 
PlayStation 5, c’est une journée de fonctionnement d’un NAS 4 
baies. Mais c’est aussi une heure d’aspirateur, c’est le chauffage 
d’une chambre pendant une à deux heures, c’est un cycle de 
lave-vaisselle ou de lave-linge, c’est 24h de combiné réfrigérateur-
congélateur, c’est cinq kilomètres de voiture électrique ou enfi n 
une centaine d’heures d’éclairage avec une ampoule LED assez 
puissante (10 W, équivalent 75 W à incandescence). Et si vous 
trouvez que ça fait vraiment très mal, pensez à nos voisins 
européens ! La moyenne actuelle du kWh en Europe est de l’ordre 
de 29 centimes avec 41,25 centimes en Allemagne, 43,5 centimes 
en Belgique et carrément 47,5 centimes aux Pays-Bas ! A présent 
tournez la page, vous allez y découvrir comment estimer ou 
mesurer la consommation électrique de votre PC ! 
THOMAS OLIVAUX
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Réduire sa 
facture

d’électricité

Economiser plusieurs centaines d’euros par an tout en comprenant mieux comment fonctionne 
votre PC et vos appareils électriques, ça vous dit ? Hardware Mag vous aide à lutter contre 

l’inflation des tarifs de l’électricité.

DossierDossier
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Comment savoir ce que consomme son PC ou tout autre appareil 
électrique ? Comme nous l’avons vu, on paye des kWh et la quantité 
d’énergie correspond à la puissance multipliée par la durée. Si vous 

souhaitez par exemple savoir ce que vous coûte un appareil sur une journée, il 
suffi t de faire l’opération puissance en kW * nombre d’heures d’utilisation * 
prix du kWh en euros. Pour un mois, multipliez ce résultat par 30 ou 31, en 
supposant que vous vous en serviez de la même façon chaque jour. Pour un an 
par 365. Imaginons une ampoule de 10 W que vous allumez quatre heures par 
jour. On divise 10 par 1000 pour passer en kW, soit 0,01, on multiplie par 4 
pour la durée et par 0,25 pour le prix du kWh. 0,01 * 4 * 0,25 = 0,01 € sur 
une journée. Soit 0,3 € pour un mois de 30 jours et 3,65 € sur toute une 
année. C’est peu, n’est-ce pas ? Mais il ne faut pas oublier qu’il ne s’agit là que 
d’une ampoule or il n’est pas rare d’en allumer 10 ou 20 d’un coup à la maison 
et, surtout, on parle là de faibles consommateurs ! Quand on parle de PC et 
surtout de cuisson ou pire de chauffage, c’est tout autre chose !

QUELLE PUISSANCE ?
Le calcul évoqué ci-dessus est facile si on s’intéresse à un appareil qui est allumé 
en permanence et dont la puissance consommée est fi xe. Mais sur une majorité 
d’appareils électriques, la puissance varie selon l’usage. Alors comment savoir ? 
Quand on n’a vraiment aucune idée, la puissance de la fi che technique donne 
une petite idée, mais il faut quand même s’en méfi er. Prenons pour exemple 
un PC costaud armé d’un Core i9-1390K et d’une RTX 4070 Ti Gaming OC 
de Gigabyte avec une alimentation de 850 W. Les 850 W de l’alimentation ne 
nous aident fi nalement pas trop. En effet, ce bloc est capable de fournir jusqu’à 
850 W, mais ça ne veut pas dire que les composants de ce PC réclament autant 
(heureusement). En l’occurrence, dans un cas peu probable où vous tireriez 
dans tous les composants à la fois, la consommation devrait grimper un peu 
au-delà des 600 W sur cette machine ; voilà pourquoi Nvidia préconise une 
alimentation de 700 W pour un PC équipé d’une RTX 4070 Ti. Mais en jeu vous 
serez plus vraisemblablement entre 400 et 450 W "seulement". Et en surfant 
sous Windows même pas 100 W. Alors que faire ? Si vous avez une idée de la 

consommation d’un PC à force de 
lire nos articles depuis des années, 
vous pouvez tenter une estimation 
adaptée à vos usages. C’est-à-dire 
estimer le temps moyen passé sur 
votre PC chaque jour et pour quel 
usage. Par exemple PC allumé 5 
heures en tout dont 2 heures de jeu 
et 3 heures de surf/vidéo, en essayant 
de lisser et faire des moyennes 
puisqu’on n’a pas forcément le 
même usage en semaine et le WE. 
C’est d’ailleurs ce que nous allons 
faire au cours des pages qui suivent 
en étudiant deux cas pratiques basés 
sur un gros PC et sur un petit serveur 
domestique. Au passage et histoire 
de compliquer un peu les choses, il 
faut prendre en compte le rendement 
des appareils électriques. La 
puissance maximale de l’alimentation 
indiquée sur sa fi che technique est 
d’autant moins un indice qu’elle 
exprime la puissance maximale 
qu’elle délivre en sortie, mais elle 
consomme elle-même davantage. 
Pour une alimentation de 850 W qui 
fournit 850 W avec un rendement 
de 90 %, elle tire en réalité 944 W. 
De même, un aspirateur qui fournit 
1000 W de puissance d’aspiration 
consomme généralement bien plus, 
entre 1200 et 1500 W suivant les 
modèles.

Calculs de
consommation

De nombreuses 
prises connectées 
font aussi offi ce de 
wattmètre !

Un wattmètre 
premier prix offre 

une précision 
largement 
suffi sante.

consommation d’un PC à force de 
lire nos articles depuis des années, 
vous pouvez tenter une estimation 
adaptée à vos usages. C’est-à-dire 
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votre PC chaque jour et pour quel 

heures en tout dont 2 heures de jeu 
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Pour une alimentation de 850 W qui 
fournit 850 W avec un rendement 
de 90 %, elle tire en réalité 944 W. 
De même, un aspirateur qui fournit 
1000 W de puissance d’aspiration 
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UN WATTMÈTRE POUR PLUS DE PRÉCISION
Le mieux est encore de s’équiper d’un wattmètre capable de calculer 
une consommation. Non seulement vous pourrez connaître avec 
précision combien tire votre PC à un instant T pour chacun de vos 
usages, mais si vous prenez un modèle à peine plus sophistiqué il 
pourra aussi vous affi cher le nombre de kWh consommés sur une 
durée donnée et ainsi vous pourrez savoir sur un jour, une semaine ou 
un mois combien votre PC ou tout autre appareil réclame. Il n’y a plus 
qu’à multiplier ce nombre de kWh par 0,25 € pour connaître l’impact 
sur votre facture d’électricité. De nos jours, on trouve très facilement 
des wattmètres autour des 15 € sur le net ; à la rédaction on possède 
quelques Energy Check 3000 de Voltcraft depuis de nombreuses 
années, mais ce modèle n’est plus vendu. Il n’est pas nécessaire 
de prendre un modèle ultra perfectionné, les premiers prix sont 
suffi samment fi ables (certains vont même jusqu’à proposer d’entrer 
le prix du kWh en vigueur pour affi cher un coût énergétique). 
D’ailleurs de multiples prises connectées proposent un suivi de la 
consommation, peut être en possédez-vous déjà une ! Par exemple 
celle de Tapo à 12,90 € sur Amazon qui remonte le nombre de kWh 
sur une app sur Smartphone, mais pas la Smart Plug HUE de Philips 
qui malgré son tarif plus élevé (entre 28 et 35 €) n’offre aucun suivi 
de consommation.

Certaines rares alimentations comme les Corsair 
avec une connection USB indiquent la consommation 
d’énergie (fournie et consommée, la différence entre 
les deux liée au rendement de l’alim).

WWW.HARDWAREMAG.FR
ABONNEZ-VOUS EN LIGNE :ABONNEZ-VOUS EN LIGNE :ABONNEZ-VOUS EN LIGNE :
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Optimiser
un gros PC

On entre dans le cœur du sujet avec les réglages et 
changements à faire sur nos configs pour réduire la facture, 
mesures à la clé. Pour illustrer cet article, on utilise un PC 

gamer assez performant basé sur un Core i9-12900K d’Intel et une 
GeForce RTX 4070 Ti Gaming OC de Gigabyte, avec 32 Go de DDR5 
Lexar Ares RGB, un SSD NVMe Lexar NM790 de 4 To et un AiO 360 
mm Corsair H150i Elite Capellix. Il est alimenté par une alimentation 
850 W certifiée 80 Plus Gold, une Gigabyte UD850GM PC5. Sur cette 
UC sont branchés un clavier RGB, une souris RGB et une manette de 
Xbox Series. L’écran est un 34" Iiyama GB3466WQSU (3440x1440 à 
144 Hz). Cette configuration qui tourne sous Windows 11 avec un 
ensemble de logiciels courants (Whatsapp, Discord, Steam, Ubisoft 
Connect, Chrome et ses onglets…) consomme environ 120 W en 
usage léger (surf, vidéo YouTube) et 360 W en jouant à Cyberpunk 
2077, dont 35 W pour l’écran sans activer le HDR et avec la luminosité 
réduire à 200 cd/m² . Pour se donner une petite idée de ce que ça donne 
sur la facture d’électricité, nous avons opté pour un usage moyen de ce 
PC sept heures par jour, dont cinq légères et deux en jeu. Ça représente 
donc une consommation de (5*0,12)+(2*0,36)=1,32 kWh par jour. Sur 
un mois de 30 jours, on parle donc de 39,6 kWh soit 9,9 €. Et sur 
l’année 481,8 kWh, c’est-à-dire 120,45 € tout de même ! On vous laisse 
imaginer si vous utilisez votre PC pour du rendu 3D qui prend parfois des 
jours entiers de calcul ou si vous êtes du genre à passer 10 heures par 
jour dans votre jeu préféré. Alors si on ne veut pas abandonner sa 
passion du PC et les usages qui vont avec, on fait quoi ?

FAUT-IL  
DÉBRANCHER LE PC ?
Débutons en parlant de la consommation 
PC éteint puisque depuis des années 
certains aiment à rabâcher que les 
appareils en veille consomment beaucoup 
et qu’il faudrait tout débrancher 
systématiquement. Et donc, PC éteint, le 
wattmètre indique que le setup complet 
consomme 2,1 W (dont 0,4 pour l’écran). 
Est-ce beaucoup ? Nous préférons vous 
laisser en juger, mais pour vous donner 
une idée, ça représente 18,4 kWh par 
an, soit 4,6 €. En vrai, c’est même 
moins, car il faut déduire les heures où 
le PC est utilisé. Peut-on optimiser cette 
consommation sans avoir à débrancher 
à chaque fois la multiprise ? Très peu. 
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Couper les LED RGB quand le PC est éteint a réduit notre consommation 
de 2,1 à 2 W, mais c’est négligeable. En revanche, si vous désirez 
couper l’alimentation sans systématiquement passer sous le bureau et 
physiquement tirer la prise du mur ou appuyer sur un bouton, vous pouvez 
pourquoi pas utiliser une (multi) prise connectée que vous pilotez depuis 
votre smartphone ou un interrupteur astucieusement placé. Une multiprise 
qu’il faudra plusieurs années à amortir vu la faible économie qu’elle vous 
fera faire sur la facture toutefois. Un geste pour la planète ? Peut-être pas si 
on considère la production de cette prise connectée et son transport ; vous 
savez comme on aime se faire l’avocat du diable :) Vous ferez le bon choix, 
on n’en doute pas.

IMPACT DES PROGRAMMES EN TÂCHE DE FOND
De nos jours les PC sont devenus si puissants et performants qu’on ne fait 
plus la course aux programmes lancés. Seuls les moins jeunes se rappellent 
l’époque où on devait économiser les ressources RAM ou CPU, mais 
maintenant, au contraire, on a pris l’habitude de laisser tout un tas de 
programmes s’exécuter en permanence pour notre confort. Notamment 
des programmes pour exploiter notre matériel tels qu’Asus Armoury Crate 
ou Corsair iCUE sur notre PC servant d’exemple. Sans oublier les outils 
de communication (Whatsapp, Skype, Discord…). Et les multiples clients 
de jeu (Steam, Epic, Ubitsoft Connect, Xbox, GOG, Battlenet…), car on 
est bien contents de ne pas attendre qu’ils s’ouvrent à chaque lancement 
d’une partie et que les mises à jour soient déjà faites. Mais si on peut 
se moquer qu’ils soient tous lancés sur le plan des performances, qu’en 
est-il de leur impact énergétique ? Pour le savoir, nous avons réinstallé 
notre PC de test avec un Windows 11 23H2 tout beau tout neuf. Sans 
rien d’autre que Windows et les mises à jour automatiques, on remarque 
qu’au repos le PC (et son écran) ne consomme que 96 W. En ajoutant tous 
les pilotes (inclus Armoury Crate et iCUE) on est à 102 W. Avec en plus 
Whatsapp, Discord, Steam et Ubisoft Connect lancés, on est à 108 W. 
Si on ajoute un navigateur Web Opera GX avec une douzaine d’onglets 
statiques, la consommation grimpe à 115 W. Autant dire que regarder 
une vidéo YouTube n’ajoute finalement que 5 W (les 120 W initialement 
mesurés) et que le reste est à imputer à l’ensemble des programmes qui 
tournent en permanence. Alors, sans tomber dans l’austérité et tout fermer 
systématiquement, demandez-vous quels logiciels vous utilisez vraiment 
souvent et ceux que vous pourriez ne lancer qu’une fois ponctuellement et 
rien qu’en faisant ça, c’est-à-dire en sollicitant un peu moins le CPU (et tout 
le reste) vous pourriez gagner sans mal 5 à 10 W. Et même plus si vous êtes 
du genre à laisser 50 onglets ouverts dans votre browser. 10 W sur un PC 
qui tourne 7h chaque jour, c’est 5 € par an. Ça parait peu, mais il ne faut 
pas oublier que ce sont le cumul de multiples petites économies de ce genre 
qui font baisser la facture de 10 ou 20 % à la fin.

NE PAS FUIR LA MISE EN VEILLE
On est assez nombreux à configurer son PC pour qu’il ne se mette jamais 
en veille, ou pas avant des heures. C’est à la fois un confort afin qu’il soit 
toujours disponible instantanément quand on en a besoin et un héritage 
de l’époque où la mise en veille de Windows s’accompagnait très souvent 
de plantages (le PC qui reste coincé en sortant de veille notamment). 
Mais si la mise en veille n’a pendant des années été utilisable que sur les 
ordinateurs portables dont la configuration est optimisée pour, il faut quand 
même reconnaître que les choses ont bien évolué et que désormais on peut 
mettre en veille un PC assemblé généralement sans le moindre souci. On 
parle là tant de la mise en veille de l’écran que de celle de l’unité centrale. 
Et depuis que les SSD ont remplacé les disques durs, certes la sortie de veille 
réclame quelques secondes, mais ce n’est plus un tel inconfort. En tout 
cas vous feriez bien de la considérer si vous désirez réduire votre facture 
d’électricité. Surtout si vous êtes du genre à laisser votre PC allumé H24 ! 
Et si vous êtes encore du genre à avoir ce type de besoins comme laisser 
tourner un client torrent, il vaut mieux le faire sur un serveur qui consomme 
peu voire louer une seedbox. Essayons d’illustrer un peu les choses. On a 
vu que notre PC de test consommait 120 W en usages légers et 110 W 
au repos sans sacrifier trop de programmes. Et quand l’écran se met en 
veille, on perd 34,6 W on peut donc dire que le PC au repos ne consomme 
plus que 75,4 W. Mais c’est énorme ! En restant sur notre exemple de PC 
activement utilisé 7 heures par jour, ça signifie qu’il reste à consommer 75,4 
W pendant 17 heures. Et même si vous l’éteignez la nuit, ça fait encore 

une petite dizaine d’heures de 
consommation superflue. 75,4 W, en 
retirant les 1,7 W que consomme le 
PC éteint, sur 10 heures par jour, ça 
fait quand même 269 kWh par an, 
soit 67,25 €. Etes-vous prêt à payer 
autant juste pour gagner quelques 
secondes à chaque fois que vous 
revenez devant l’écran ou pour 
augmenter le ratio sur votre tracker 
favori ? Seul vous pouvez en décider. 
En tout cas, s’il s’agit de gagner 
en confort en ne perdant pas tous 
vos programmes, fenêtre et onglets 
ouverts surtout si vous ne partez que 
1 ou 2 heures, adoptez la mise en 
veille Windows ! En veille, notre PC 
ne consomme plus que 3,5 W au lieu 
de 75,8 W (écran compris) !

On peut grapiller quelques watts en diminuant le nombre de programmes 
et d’onglets ouverts.

Mettre son PC en veille impose de patienter quelques secondes à chaque 
redémarrage, mais il y a de réelles économies à la clé.
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ARRÊTER LA COURSE AUX FPS
Réduire la conso c’est bien, mais le faire sans impact sur les performances c’est 
mieux ! Or vu la puissance des PC qu’on a aujourd’hui, nos CPU et nos GPU 
consomment parfois inutilement ! Certes, quand on joue à un AAA ultra beau 
en WQHD voire en 4K, un PC puissant n’est pas une option. Mais pour nos 
parties de League of Legends, de Rocket League ou de Minecraft, s’amuser 
à jouer à 500 voire 600 FPS n’est qu’une façon de gâcher de l’énergie et 
de l’argent ! En effet, non seulement personne n’est capable d’apprécier la 
différence entre 100 et 600 FPS (même si certains gamers pros soutiendront 
le contraire), mais en plus encore faut-il que ces images soient affi chées. Dans 
notre exemple, l’écran utilisé ayant un taux de rafraîchissement maximal de 
144 Hz, calculer plus d’images par seconde n’a pas de sens. Certes, plus le 
jeu calcule d’images par seconde, plus les périphériques ont un temps de 
latence réduit, plus l’ensemble de l’expérience ludique est globalement réactive 
et vous potentiellement meilleur, mais pour les personnes normalement 
constituées il n’est déjà pas évident d’apprécier le surplus de fl uidité d’un jeu 
à 120 ou 144 FPS plutôt qu’à 60 (l’illustre fondateur du magazine ne voit 
déjà pas tellement la différence entre 30 et 60 FPS, mais on n’est pas là pour 
se moquer), alors ne cherchez pas à faire travailler votre PC plus vite que la 
fréquence de rafraîchissement de votre écran. Comment faire ? En activant 
la V-Sync (ou mieux, la V-Sync variable si votre écran est compatible G-Sync 
ou FreeSync) dans les paramètres du jeu. Vous pouvez même aller plus loin 
en activant le limiteur de FPS que de plus en plus de titres proposent si vous 
considérez que 60 FPS vous conviennent. Vous n’aurez rien perdu à la beauté 
du jeu, au contraire même l’activation de la V-Sync aura pour effet bénéfi que 
de supprimer le tearing (déchirement horizontal de l’image) qui se produit 
parfois. Quel impact sur la conso ? Ça dépend beaucoup du jeu et de la 
confi guration. Avec notre PC de test, dans Cyberpunk 2077, la consommation 
moyenne durant 15 minutes de jeu n’a baissé que de 360 à 356 W, car la carte 
graphique a besoin d’être presque toujours à fond pour maintenir 144 FPS en 
3440x1440 avec le profi l RT Ultra (et l’aide du DLSS). Toutefois, en limitant à 
60 FPS, on tombe à 295 W. Mais dans un jeu beaucoup plus modeste comme 

League of Legends, se limiter à 144 
FPS (au lieu de 390 FPS sinon) nous 
fait tomber à 181 W seulement au 
lieu de 358 W ! Et si vous jouez à 
LoL deux heures par jour, vous ferez 
alors une économie annuelle de 32 € 
sans avoir perdu le moindre détail 
graphique, en ayant un jeu encore 
ultra fl uide (144 FPS constant) et 
même un PC plus frais et silencieux !

DÉSACTIVER MCE, 
UNDERVOLTING
Vous pouvez aussi signifi cativement 
réduire votre consommation 
en jouant sur les paramètres 
d’alimentation électrique de vos 
composants. Pour commencer, vous 
pourriez désactiver le MCE qu’à peu 
près toutes les cartes mères activent 
par défaut. Ce réglage accessible 
dans l’UEFI (BIOS) permet à tous 
les cores du processeur de grimper 
à la fréquence turbo maximale en 
dépassant la limite de TDP suggérée 
(oui, c’est bel et bien suggéré de 
nos jours et non plus imposé) par 
le fondeur. En l’occurrence, dans le 
cas de notre i9-12900K, le TDP des 
fi ches techniques Intel est de 125 W. 
Mais sur la plupart des cartes mères, 
ce CPU pourra tirer bien plus (jusqu’à 
241 W) et ça se sent. Surtout sur le 
wattmètre, car au niveau des perfs, 
s’il y a une différence, elle est minime 
en comparaison ! Dans la plupart 
des jeux, vous ne constaterez aucune 
différence en désactivant le MCE 
(ou alors 2 à 3 % pas plus) alors que 
la consommation en charge peut 
baisser de 50 à 100 W suivant les 
usages ! Vous pouvez également 
vous lancer dans la réduction de 
la tension de votre GPU. A l’aide 
du logiciel gratuit MSI Afterburner 
(www.msi.com/Landing/afterburner/
graphics-cards), vous pouvez à la 
fois réduire la tension maximale 
appliquée au GPU et aussi limiter 
l’enveloppe de puissance. Si la 
seconde option risque de réduire 
un peu les performances en limitant 
les fréquences (encore qu’avec 
un très gros GPU type RTX 4080 
ou RTX 4090 on est plus souvent 
bridé par le CPU qu’autre chose), 
la première pourrait bien abaisser 
la consommation (et la chauffe) de 
votre carte graphique sans impact 
notable sur le framerate ! Parfois, 
avec les températures qui baissent, 
on gagne même en fréquence ! 
On parle d’optimiser la carte 3D en 
faisant l’inverse de l’overclocking, 
à savoir tirer le maximum de 

En activant la syncho 
verticale, vous éviterez 
que votre CPU et votre 
GPU ne calculent des 
images pour rien qui, 
de toute façon, ne 
seront pas affi chées 
par votre écran.
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fréquence pour une tension donnée, vous 
allez là plutôt chercher à conserver les 
fréquences d’origine pour le moins de 
tension possible. Par exemple, sur notre 
RTX 4070 Ti dont le GPU est alimenté 
d’origine jusqu’à 1,1 V, en baissant à 
950 mV (en dessous elle plante en jeu) 
on conserve un peu plus de 98 % des 
performances dans Cyberpunk tout en 
abaissant la consommation moyenne de 
la machine d’une cinquantaine de W. 
Autrement dit, le rendement énergétique 
de la carte a progressé d’un peu plus de 20 % et c’est 
10 € de gagné sur l’année en jouant deux heures par 
jour ! La consommation maximale a même baissé de 65 W. 
Une autre façon de gagner quelques watts, se passer de 
l’éclairage RGB. Sur notre PC de test, désactiver les LED du 
clavier (1 W), de la souris (0,3 W), de la RAM (2 W), de la 
carte mère (3 W) et de l’AiO et ses ventilateurs (3 W),  
ce sont 9,3 W qui se sont envolés !

ET LES 
PÉRIPHÉRIQUES
Même si l’unité centrale est 
généralement la plus grosse 
consommatrice d’énergie de votre 
configuration, il ne faut pas oublier 
les périphériques. A commencer par 
l’écran. Ou les écrans. Rien qu’en 
jouant sur la luminosité, notre 34" 
de test voit sa consommation varier 
de 28 à 75 W, c’est plus du simple 
au double ! Or quand on joue 
dans le noir, on n’a pas besoin de 
garder la luminosité à 100 %. Et 
même si vous jouez de jour, évitez 
simplement de mettre votre écran 
à contre-jour, sinon tirez les rideaux 
ou les volets, vous réduirez alors 
votre facture de quelques euros de 
plus. N’oublions pas non plus que 
le HDR augmente également la 
consommation, pour un rendu pas 
toujours très probant surtout dans 
le cas des écrans DisplayHDR 400 
ou même 600 qui n’ont de toute 
façon pas suffisamment de puissance 
lumineuse pour un effet whaou. On 
pense aussi aux enceintes qui, quand 
elles n’ont pas un mode de mise en 
veille automatique, sont bien souvent 
laissées allumées 24/24 par confort. 
Or on peut avoir des surprises ! 
En particulier si vous utilisez un 
amplificateur de salon avec de vraies 

Un kit son que vous 
n’éteignez jamais ?  
Ce sont vite 10 à 40 W 
gâchés en permanence !

En abaissant la tension 
du GPU, vous gagnerez 
à la fois de l’argent et 
des performances !

DÉSACTIVER LE MCEDÉSACTIVER LE MCE
DU PROCESSEURDU PROCESSEUR
PEUT FAIREPEUT FAIRE
GAGNER PLUSIEURSGAGNER PLUSIEURS
DIZAINES D’EUROSDIZAINES D’EUROS
CHAQUE ANNÉECHAQUE ANNÉE
POUR UN IMPACTPOUR UN IMPACT
MINIME SUR LESMINIME SUR LES
PERFORMANCES.PERFORMANCES.
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enceintes, ampli qui peut consommer 40 ou 50 W en permanence 
même au repos. 40 W 24/24 c’est 87,6 € sur l’année ! Alors que 
si vous ne l’allumiez que les 7 heures par jour où le PC tourne et 
même s’il consomme un peu plus que ça quand il reçoit un signal 
et l’amplifi e vers les enceintes, vous réduirez cette somme de plus 
de moitié. Du reste, n’allez pas croire que les enceintes PC ne 
consomment presque rien. Le très populaire kit Z906 de Logitech, 
bien que notre exemplaire soit un des plus anciens, consomme un 
peu plus de 22 W quand il est allumé sans jouer de son ! 
Pensez aussi à éteindre votre imprimante, surtout une laser, 
il y a de précieux euros à gagner là encore.

UPGRADES
LA FAUSSE BONNE IDÉE
Certains d’entre vous seront peut-être surpris de constater 
qu’on ne parle pas d’upgrade au sein de ces pages. Le but 
premier de cet article est de vous faire gagner de l’argent 
immédiatement et point d'en dépenser. Alors certes on peut 
voir le remplacement de matériel comme un investissement sur 
le long terme, à la manière de panneaux solaires qu’on met des 
années à amortir. Mais justement, allez-vous conserver votre 
PC tel quel suffi samment longtemps pour vous y retrouver ? 
Selon nous, dans l’immense majorité des cas, les upgrades 
de composant sur le critère de l’énergie seule ne valent pas 
le coût. Prenons pour exemple le PC utilisé jusqu’ici pour nos 
tests et qui est muni d’une alimentation Gigabyte UD850GM 
PC5, un bloc de 850 W certifi é 80 Plus Gold. Remplaçons là le 
temps d’un test par une bequiet! Straight Power 12 de même 
puissance. En jeu, on relève une réduction de la consommation 
d’environ 8 W (un poil plus de 2 %). C’est une vraie différence, 
mesurable. Ceci dit, PC au repos ou en usage léger on ne 
gagne plus que 5 W. En appliquant cette différence à notre 
calcul annuel basé sur 6h par jour dont 2h de jeu, ça représente 
une économie par jour de (0,002*5)+(0,005*2)=0,02 kWh 
et donc sur une année de 365 jours 7,3 kWh. Soit 1,82 €. Or 
une alimentation 850 W certifi ée Platinum coûte 50 à 60 € de 
plus qu’une 850 W gold ! C’est un peu plus intéressant pour 
un PC qui tourne vraiment beaucoup ou qui consommerait 
encore plus, mais pas pour la majorité des gens fi nalement. Si 
en revanche si vous avez besoin d’un boost de performances 
ou d’une nouvelle techno et qu’en même temps vous en 
profi tez pour réduire un peu les besoins en électricité là 
d’accord, c’est l’occasion de se lancer. Et on parle là d’upgrades 
pour des composants de niveau de gamme ou de prestations 
comparables, il n’y a pas besoin de lire Hardware Mag pour se 
douter qu’une RTX 3050 consomme moins qu’une RTX 4090.

Remplacer son 
alimentation Gold pour une 
Platinum ou une Titanium 
n’est généralement pas 
rentable sur le strict plan 
fi nancier.

ET LES PC PORTABLES ALORS ?
On parle de PC assemblés depuis le début, car les portables ont 
par conception une consommation d’énergie réduite et déjà 
bien optimisée d’usine. Plus la conso est faible, moins les gains 
se mesurent sur la facture d’électricité, mais les conseils distillés 
jusqu’à présent d’appliquent quand même aux PC portables ! 
En particulier les confi gs gamer et puissantes où il y a quand 
même plusieurs dizaines de watts d’optimisation à la clé. 
Et si vous réduirez un peu moins votre facture en euros, 
vous optimiserez en même temps l’autonomie.

9 W DE GAGNÉS EN DÉSACTIVANT9 W DE GAGNÉS EN DÉSACTIVANT
TOUT LE RGB (CARTE MÈRE, AIO,TOUT LE RGB (CARTE MÈRE, AIO,
RAM, CLAVIER, SOURIS) !RAM, CLAVIER, SOURIS) !
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Nombreux sont les lecteurs de Hardware Magazine à utiliser un ou 
plusieurs petits PC en complément pour des usages de serveur 
divers et variés. Votre serviteur n’échappe pas à la règle 

et ces augmentations successives des tarifs de l’électricité 
m’ont amené à réfl échir à l’idée de changer de solution avec, 
entre autres avantages, abaisser la consommation du serveur 
domestique. Voici quelques détails sur cette opération.

Le plus souvent, un serveur est une machine qui ne consomme 
pas trop d’énergie. Enfi n, sauf si vous êtes du genre à utiliser 
d’anciens serveurs et autres matériels réseau professionnels 
en rack 19" ou que votre serveur est un monstre de puissance 
qui sert à faire des calculs toutes les nuits. Mais même quand 
il s’agit d’une machine modeste visant à accueillir vos 
données, les partager sur Internet (cloud personnel), 
diffuser vos médias (Plex par exemple) et autres 
usages de serveur léger comme un bloqueur 
de publicité, il ne faut pas oublier qu’un 
serveur tourne 24/24 contrairement à un 
PC standard. En l’occurrence, le serveur 
concerné n’est ni un monstre ni un vieux 
tromblon hors d’âge, c’est un Core i5-
10400F monté sur une carte mère mini ITX Z490 
d’Asrock et qui reçoit une carte fi lle 10 GbE ainsi que 
deux disques durs de 16 To et un SSD de 1 To dédié à la mise 
en cache, sans oublier une clé USB contrôleur Z-Wave et une clé USB 
contrôleur Zigbee utilisées pour la domotique. Rien de bien folichon, donc. 
Et pourtant, bien que les disques durs se mettent en veille, ce PC consomme 
45 W au repos. Une valeur qui grimpe à 50 W avec le disque dur de données 
actif pour accéder au contenu et plus de 50 W lorsque le disque de parité se 
réveille aussi et qu’on écrit de nouvelles données. D’après notre wattmètre, sur 
une période d’une semaine, le serveur consomme 8,2 kWh ce qui représente 
428 kWh sur un an. Ou 107 € à 0,25 centimes. Ou encore 186 € si on réside 
en Belgique.

LES GAINS À ESPÉRER
En restant sur une confi guration 
PC, il est diffi cile de consommer 
sensiblement moins. On pourrait 
se passer de la carte réseau 10 GbE 
qui, animée par une puce Aquantia 
AQC107, consomme à elle seule 
6 W au repos (et logiquement un 
peu plus en transfert de données). 
La carte mère étant équipée d’un 
contrôleur natif à 2,5 GbE, on ne 
peut pas dire que les transferts 
seraient particulièrement lents et 
pénibles pour un usage domestique. 
C’est surtout le retour en arrière 
qui fait mal, par principe. Réduire 
davantage la consommation semble 
compliqué sachant qu’il n’y a déjà 
pas de GPU (pas même d’IGP !) et 
que tant la carte son que la carte 
Wi-Fi sont déjà désactivées dans 
l’UEFI. On pourrait aussi se passer du 
SSD caching et gagner environ 5 W 
de plus en supprimant le SSD NVMe, 
mais en l’absence d’une grappe 
RAID 5 performante, ça signifi e 
que toutes les écritures seraient 
bridées au débit d’un unique disque 
dur, non merci. Pour consommer 
sensiblement moins, la seule vraie 
option c’est le NAS. Et compte 
tenu de notre usage, un simple 
2 baies suffi t. Toutefois, sachant 
que ce serveur accueille une VM 
indispensable (la solution domotique 
qui pilote, notamment, tout le 
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Un NAS plutôt qu’un
serveur DIY ?

Un serveur DIY 
consomme un peu 
plus d’électricité 
mais on s’y retrouve 
généralement sur 
le prix du matériel 
et la puissance de 
celui-ci.
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chauffage), les NAS premiers prix sont exclus. Pour nos essais, on a confi guré le 
Synology DS723+ testé dans HM124 et dont le CPU x86 autorise l’exécution de 
machines virtuelles. S’il est clairement moins puissant et performant que notre 
PC, il suffi t à nos besoins. Sur le plan énergétique, le DS723+ ne consomme 
que 9 W quand les disques sont en veille et un peu plus de 20 W avec deux 
disques actifs et un accès réseau auxquels on ajoute 4 W de consommation 
du SSD NVMe dédié au cache. Avec un usage comparable, on a relevé une 
consommation hebdomadaire de 2,7 kWh, soit 140 sur un an. Il nous coûte 
donc 35 € d’électricité par an au lieu de 107. 

PEUT-ON VRAIMENT FAIRE DES ÉCONOMIES ?
Que faut-il en penser ? Que c’est un gain concret et mesurable. Et pour autant, il 
est sans doute insuffi sant comme seul critère de changement, car, comme nous 
l’avons vu au cours des pages précédentes, il faudra un long moment pour amortir 
l’achat. Pour rappel un DS723+ coûte un peu plus de 500 € sans disques durs, on 
va donc compter 300 € en comptant que notre machine existante à une valeur 
de revente de l’ordre de 200 €. Or avec 72 € d’économisés par an (peut-être 
même un peu plus, car les tarifs continueront sûrement de croître) il faut prévoir 
un peu plus de 4 ans d’amortissement. Et ce sachant que le NAS est globalement 

moins rapide que le PC qu’il 
remplace (1 GbE au lieu de 
10 GbE, pas de caching en 
écriture sauf à l’équiper de 
deux SSD NVMe) ou qu’il vous 
coûtera sensiblement plus 
cher en l’équipant des options 
manquant à le rendre plus 
rapide ; une barrette de RAM 
SO-DIMM, car faire tourner 
une VM avec seulement 2 Go 
c’est un peu rude, la carte 
réseau 10 GbE optionnelle à 
150 €, un second SSD NVMe 
nécessaire à activer le cache 
en écriture et que tous ces 
équipements le feront du 
coup consommer un peu 
plus ce qui réduit le gap 
avec le PC qu’il remplace. 
Autrement dit, à moins 
d’avoir de fortes convictions 
écologiques suffi sant à justifi er 
ce genre d’investissement, 
vous changerez si vous avez 
plusieurs motivations que 
la seule réduction de votre 

facture d’énergie. Par exemple celle 
d’avoir un NAS à l’encombrement 
minimal ou encore que vous soyez 
attiré par tel ou tel OS. Et c’est le 
même constat qui s’applique au 
sujet du remplacement de nombreux 
vieux disques durs par de nouveaux 
modèles de plus forte capacité. On 
pourrait par exemple imaginer que 
deux disques de 16 To viennent 
remplacer huit disques de 4 To 
achetés il y a 10 ans. Un disque dur 
de 16 To comme le Seagate Ironwolf 
consomme trois fois rien quand les 
plateaux ne tournent pas, environ 
5 W avec les plateaux qui tournent 
et entre 6 et 10 W utilisé selon les 
opérations de lecture ou écriture. Et 
c’est d’ailleurs la consommation de 
la majorité des disques de 3,5". En 
supposant que vos disques soient 
allumés (en rotation) 10 heures par 
jour et qu’ils travaillent 2 heures par 
jour, on va estimer la consommation 
d’un seul disque dur à 0,06 kWh 
par jour, soit 0,12 pour la paire. 
Ce qui représente 44 kWh sur un 
an, c’est-à-dire 11 € d’électricité. 
En comparaison, huit vieux disques 
consomment certes pour environ 
44 € d’électricité (4x plus), mais là 
aussi il faudra de nombreuses années 
pour amortir l’achat des nouveaux 
venus sans compter que vous perdrez 
de l’espace et des performances, 
malgré la différence de génération, 
en passant d’une grappe RAID 5 
à du simple RAID 1. Là aussi, le 
changement doit être motivé par 
d’autres raisons, par exemple la peur 
de la panne si vos disques tournent 
7/7 depuis 10 ans.La carte réseau 10 GbE optionnelle de Synology est vendue la coquette somme de 150 €.

Si on ne 
change pas 
exclusivement 
dans l’espoir 
de faire des 
économies, c’est 
un paramètre de 
plus à prendre 
en compte 
comme le fait 
de passer à un 
OS performant 
et accessible 
tel DSM de 
Synology.
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Le chauffage représente pour nombre d’entre nous le plus gros poste 
de dépenses énergétiques. Sans doute entre la moitié et les trois quarts 
de vos factures à moins d’habiter dans un appartement chauffé 

exclusivement par des voisins frileux ou posséder une (rare) maison passive. Et 
pour cause, on ne parle pas ici d’ampoules de 5 à 10 W ni même de PC entre 
100 et 500 W. Le moindre radiateur électrique consomme entre 500 et 2000 W 
quand il est allumé ! Et quand ils sont plusieurs et qu’ils tournent quelques 
heures dans une journée, ça grimpe très vite ! Que diriez-vous de mettre 
l’informatique à contribution pour réduire vos dépenses ? C’est possible en 
créant des thermostats pièce par pièce et en automatisant le chauffage en 
fonction de vos horaires de vie. Ah et aussi n’oublions pas le décret du 8 juin 
2023, qui entrera en vigueur au 1er janvier 2027, rendant obligatoire 
l’installation d’un gestionnaire de chauffage pièce par pièce pour tout logement 
(même ancien) ! Contrairement à certains publicitaires, nous n’allons pas vous 
promettre la lune, car les optimisations dont nous allons parler ne remplacent 
pas un changement de mode de chauffage et une meilleure isolation de son 
domicile, mais aux tarifs actuels de l’électricité, du gaz ou du fioul, il y a quand 
même quelques centaines d’euros à gratter sur une année ! Surtout si vous 
résidez en maison individuelle. Ainsi que du confort et de la praticité par la 
même occasion. Peut-on chiffrer les gains ? Pas facilement, mais voici quand 
même un exemple même s’il est très approximatif. Admettons que vous 
automatisiez la baisse du chauffage de 19 °C à 16 °C en journée quand vous 
allez travailler et la nuit quand vous dormez. On peut par exemple estimer que 
vous allez donc chauffer à 16 °C au lieu de 19 °C pendant 16 heures sur 24. 
Pendant ces 16 heures, on peut grossièrement supposer que vous réduirez la 
consommation d’énergie nécessaire au chauffage de 25 % environ. En 
supposant que vous habitiez une maison d’un peu plus de 100 m² pas toute 
jeune et que celle-ci, malgré des travaux de rénovation, vous coûte 300 € 
d’électricité par mois au nouveau tarif 2024 (lissé sur l’année, en vrai vous 
aurez peut-être 400 kWh les mois sans aucun chauffage et entre 1500 et 2000 
kWh durant les mois les plus froids). Sur ces 300 €, il y a sûrement dans les 
200 € de chauffage ! Le reste étant suffisant pour l’eau chaude sanitaire, la 

cuisson, l’éclairage, les PC et tout le 
reste. Avec une optimisation à 16° 
durant les 2/3 du temps, ces 200 € 
par mois de chauffage baisseront à 
166 €. Ça représente une économie 
mensuelle de 34 €, soit 400 € à 
l’année ! Evidemment chaque cas est 
différent, que vous habitiez en 
maison ou en appartement, que vous 
soyez dans une région chaude ou 
froide, que vous soyez seul ou à 5 
sous un même toit, votre mode de 
chauffage, etc.

FINI LE FLOU,  
VIVE LA PRÉCISION
Dans les logements les plus anciens, 
il n’y a généralement aucun 
thermostat pour piloter le chauffage. 
Ou un seul thermostat pour toute 
la maison s’il date des années 70, 
80 ou 90 et qu’il n’a pas encore été 
rénové sur ce point. Ça signifie alors 
que la température de consigne n’est 
vraiment obtenue qu’à l’endroit où 
est placé le dit thermostat. Or il peut 
y avoir d’importantes variations d’un 
endroit à l’autre du logement, en 
particulier s’il y a des étages et/ou de 
grands volumes, car on aime de nos 
jours se passer de portes. Finalement, 
on finit par se chauffer surtout au 

Piloter le chauffage
de la maison
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feeling. Mais à se baser seulement 
sur le seul confort, on se retrouve en 
t-shirt par 24 °C alors qu’on pourrait 
tout à fait se contenter de 19 °C avec 
un pull ! Pensons aussi à tous ces 
moments où la maison est vide. Si vous 
et votre famille êtes absents de 8h30 
le matin jusqu’à 17 h par exemple, 
à quoi bon maintenir 19 °C toute la 
journée ? Et faut-il chauffer le salon 
et la cuisine toute la nuit alors qu’ils 
sont déserts ? Certes notre discours 
enfonce un peu des portes ouvertes 
comme nous aimons à critiquer les 
instances publiques qui le font, mais 
faites-vous réellement des vérifi cations 
avec un thermomètre ? Allez-vous 
baisser ou monter vos radiateurs selon 
les horaires (à condition qu’ils aient une 
molette ou un robinet pour le faire) ? 
Soyons honnêtes, certainement pas. 
Au mieux vous couperez le chauffage 
de la chambre d’amis qui est inutilisée 
la plupart du temps où vous placerez 
votre chauffage sur hors gel en partant 
en vacances l’hiver. L’optimisation 
va donc venir du fait que vous allez 
pouvoir prendre le contrôle de vos 
radiateurs individuellement en vous 
basant sur de vraies températures 

et automatiser certains fonctionnements en fonction de plages horaires ou 
encore en de votre localisation. Il existe de multiples solutions modernes qui 
font ça « clé en main » et parfois très bien. Citons par exemple Legrand/
Netatmo, Deltadore ou Somfy parmi les plus connus. Mais ces matériels sont 
généralement assez coûteux et exploitent des technologies ou des applications 
fermées à d’autres usages et évolutions. C’est pourquoi nous privilégions une 
solution de domotique gérée par le PC. C’est Hardware Mag ici, n’est-ce pas ?

JEEDOM, HOME 
ASSISTANT, VOS 
NOUVEAUX ALLIÉS
Pour piloter votre chauffage en toute 
liberté et plus encore, rien de tel qu’une 
solution logicielle dédiée à la domotique. 
Il en existe de multiples sur le marché, 
les deux meilleures actuellement étant 
Jeedom et Home Assistant. Nous vous 
avons d’ailleurs proposé de multiples 
articles sur Jeedom depuis sa sortie 
en 2015, même si le dernier en date 
remonte déjà à Hardware Mag 113 sorti 
à l’été 2021. Home Assistant, pourtant 
un peu plus âgé (sorti en 2013) a vu sa 
popularité décoller depuis 2 ou 3 ans, 
car il a beaucoup progressé et nous vous 
avons concocté un tutoriel pour débuter 
dans PC Update 122 au printemps 
dernier. Ces deux logiciels offrent pour 
grand avantage leur gratuité, surtout 
Home Assistant car si Jeedom est bel et 
bien gratuit, de nombreux plugins utiles 
sont payants à commencer par le plugin 
Thermostat qui nous intéresse aussi et 
qui est facturé 8 €. Or le module Jeedom 
offre néanmoins l’avantage d’être un 
peu plus facile pour le débutant (dans les 
deux cas il faudra mettre un peu les mains 
dans le cambouis) et, sachant qu’il s’agit 
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Avec un logiciel de domotique comme Jeedom, créez autant de thermostat que vous le souhaitez 
pour un pilotage de votre chauffage du bout des doigts.

L’app mobile de Home Assistant est plus 
aboutie que celle de Jeedom.

Jeedom vend des box prêtes à l’emploi 
comme la Luna qui, à 200 €, intègre un 
contrôleur Z-Wave, un contrôleur Zigbee et 
une batterie de secours.

Un Raspberry 
Pi 4 avec 4 Go de 

RAM est un bon moyen 
de créer une box domotique 

sous Jeedom ou Home Assistant 
à peu de frais ; autour de 100 € en 

comptant l’alimentation et la carte micro SD.



30

DossierDossier

d’un logiciel français, il y a de nombreux tutoriels en 
français sur Internet à son sujet. Mais si vous parlez 
anglais, Home Assistant dispose quant à lui d’une 
immense communauté internationale (et française 
aussi). L’un comme l’autre tournent sous Linux, mais 
ne soyez pas effrayé tant il existe de guides pas à pas 
(y compris nos précédents articles) à ce sujet. Vous 
pouvez dédier un PC à leur utilisation, mais tant pour 
une question d’encombrement que de consommation 
électrique, il vaut mieux installer ça sur un micro-
ordinateur basse consommation comme un Raspberry 
Pi ou, si vous avez déjà un serveur qui tourne 24/24, 
sur une machine virtuelle histoire de mutualiser un 
peu les ressources. Les performances sont meilleures 
sur une VM, ça se ressent par exemple quand on 
fait les mises à jour qui sont plus rapides ou si on 
est du genre à avoir des dizaines de scénarios/scripts 
qui tournent, mais un Raspberry Pi 3 ou 4 suffit à 
faire tourner correctement ces logiciels pour une 
domotique relativement simple et en particulier gérer 
le chauffage. Pour le récent Raspberry Pi 5 c’est 
encore un peu tôt, mais Jeedom vient d’ajouter le 
support de Debian 12 (d’où est dérivé la dernière 
version de Raspberry Pi OS) à sa version 4.4.1, les 
choses devraient donc rapidement évoluer. Même 
chose en ce qui concerne Home Assistant, le support 
officiel du dernier RPi est sur le point d’arriver. En 
plus d’installer Jeedom ou Home Assistant, vous 
devrez choisir un protocole de communication sans-fil 
domotique au premier rang desquels on recommande 
le Zigbee (le plus en vogue actuellement), suivi de 
près par le Z-Wave (de nombreux produits aussi) et 
l’EnOcean (moins courant). Par rapport au Wi-Fi, ces 
protocoles consomment moins d’énergie (ça compte 
notamment pour les modules sur pile) et offrent une 
fonction de maillage d’un appareil à l’autre (ceux 
qui sont branchés au secteur du moins comme une 
prise ou un micromodule encastré) pour couvrir une 
plus grande superficie facilement. Certaines marques 
exploitent un protocole propriétaire, comme l’IO de 
Somfy qui impose d’utiliser leur box domotique et 
non un logiciel open-source. Il est possible de faire 
cohabiter plusieurs protocoles, mais sachant qu’il faut 
acheter un contrôleur (sous la forme d’une clé USB) 
pour chacun d’entre eux, il est plus intéressant d’en 
choisir un seul et unique. De plus, plus vous aurez 
de périphériques filaires, plus votre maillage sera 
efficace. Sans entrer aujourd’hui dans le détail, nous 
vous recommandons le Zigbee. C’est un standard 
utilisé par de multiples grandes marques (ampoules 
Philips HUE, gamme Netatmo de Legrand) et qu’on 
trouve aussi très facilement chez les constructeurs 
chinois comme Xiaomi sans oublier les mutiples 
marques inconnues du grand public. Pour ce qui est 
du contrôleur, on utilise à la rédac une clé Conbee 
II à 30 € qui est celle recommandée par l’équipe 
de Jeedom, mais d’après de mutiples retours et 
notamment celui du site Zigbee2MQTT qui sert 
de moteur au plugin JeeZigbee (prise en charge 
du Zigbee sous Jeedom), la Sonoff Zigbee 3.0 USB 
Dongle Plus ZBDongle-P à 30 € serait la plus stable 
et performante à ce jour. Elle est aussi recommandée 
pour Home Assistant. Notons qu’il ne faut pas la 
confondre avec la ZBDongle-E qui a le même look 
et qui fonctionne aussi sur les deux logiciels, mais 
qui exploite un chip différent. La E est un modèle 
plus récent et un peu moins cher (25 €), mais son 
support n’est pas encore aussi optimal que celui de 
sa devancière.

Le module 
Schneider de la 

gamme Wiser 
se visse au mur 

et peut être 
dissimulé derrière 

le radiateur.

MODULES POUR  
RADIATEURS ÉLECTRIQUES
La première condition pour piloter efficacement son 
chauffage est la possibilité de contrôler individuellement 
chaque radiateur. S’il est possible d’équiper chacun d’un 
thermostat individuel et autonome, quitte à investir, autant 
prévoir une solution pilotable à distance. C’est de toute 
façon nécessaire pour gérer le chauffage global du logement 
depuis un seul point. Si vous avez des radiateurs électriques, 
il s’agit d’équiper chaque radiateur d’un petit module sans 
fil qui se branche dans la boîte d’encastrement au mur, là où 
les fils de votre radiateur sont raccordés, ou à visser sur le 
mur derrière le radiateur. Ou si vous possédez des radiateurs 
électriques classiques, sans fil pilote, un module sans fil avec 
un relais de déclenchement d’une puissance adaptée à votre 
radiateur est à choisir. Il faut compter entre 20 et 80 € par 
radiateur, sans qu’on puisse justifier d’une réelle différence 
technique entre les moins chers et les plus chers, c’est 
surtout la marque qui fait le prix. Généralement les moins 
chers qu’on trouve aisément sur Amazon sont utilisables 
avec Google Home et Alexa depuis votre smartphone, 
mais pas avec les meilleurs logiciels de domotique dont 
nous allons parler juste après. Notons que le protocole de 
communication est un critère de choix important. Certains 
modules sont en Wi-Fi, d’autres en Z-Wave, d’autres en 
Zigbee, d’autres encore en EnOcean. Depuis plusieurs 
années votre serviteur utilise des micromodules Qubino 
(modèle Flush 1D Relay ou Fil Pilote selon les radiateurs), 
qui valent entre 50 et 60 € pièce, avec satisfaction ; sur une 
dizaine, exploités depuis 2015 pour certains et 2019 pour les 
autres, un a lâché en 2022. Toutefois, entre la difficulté à les 
trouver aujourd’hui et le souhait de passer tout en Zigbee, 
le choix se porterait désormais sur un Wiser CCTFR6700 de 
Schneider qui se trouve lui aussi entre 50 et 60 € et accepte 
indifféremment les radiateurs classiques jusqu’à 3000 W et 
les radiateurs à fil pilote ; ce modèle ne propose que deux 
ordres (normal et éco), mais c’est suffisant pour l’immense 
majorité des usages et on peut toujours simuler d’autres 
ordres en logiciel. Si vous ne souhaitez pas d’un petit boîtier 
additionnel au mur, Legrand propose une sortie de câble 
(la plaque de finition murale d’où sort le fil du radiateur) 
connectée en Zigbee elle aussi (différentes références selon 
la finition), mais il faut compter entre 60 et 80 € pièce, ça 
commence à piquer. Si votre budget est très serré, sachez 
qu’il existe des solutions de bricolage visant à fabriquer soi-
même ses propres modules pour fil pilote en partant d’un 
module basique peu cher (par exemple un Sonoff BasicR2 
à moins de 6 € sur AliExpress) et en lui ajoutant des diodes 
pour redresser le signal et ainsi créer l’ordre du fil pilote. 
Avec un peu de gaine thermo et des dominos, il y a moyen 
de s’en sortir pour environ 10 € par radiateur, mais c’est plus 
long, compliqué et moins discret à intégrer.
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TÊTES THERMOSTATIQUES POUR 
RADIATEURS À EAU
Si vous souhaitez domotiser des radiateurs à 
eau, peu importe qu’ils soient alimentés par une 
chaudière à gaz, à fi oul ou à pellets, il faut les 
équiper de vannes thermostatiques connectées. 
Ou plus précisément de têtes thermostatiques qui 
viennent prendre place sur la vanne thermostatique 
qui équipe déjà votre radiateur sauf s’il est hors 
d’âge (compter 15 à 20 € dans ce cas pour un 
robinet neuf). Et comme pour les micromodules il 
en existe de multiples marques et qui exploitent 
les principaux protocoles de communication sans 
fi l. Les prix sont relativement similaires à ceux des 
micromodules, quoiqu’il n’existe aucune solution 
d’entrée de gamme sous les 30 €. Le gros des 
références se situe entre 40 et 80 € et quelques 
modèles trop onéreux, car ils n’apportent rien 
d’intéressant entre 80 et un peu plus de 100 €. 
En Zigbee, la MOES ZTRV-BY-100 est une des plus 
abordables à 40 € et fonctionne parfaitement 
sous Jeedom (entre autres solutions). La Comet 
d’Eurotronics est un beau modèle à 80 € avec 
affi chage digital de la température sur la tête, et 
elle fonctionne en Zigbee sous Jeedom et Home 
Assistant. Citons aussi la Radiator Thermostat 
E1 de la gamme Xiaomi Aqara dans les 50 € 
qui dispose elle aussi d’un affi chage digital de 
la température. En Z-Wave c’est un peu plus 
compliqué. Les anciennes références comme la 
LC-13 de Danfoss ne semblent plus fabriquées et 
la Comet d’ET qui existe aussi dans une variante 
Z-Wave n’est toujours pas supportée par nos 
logiciels de domotique préférés. Précisons que 
contrairement aux micromodules pour radiateurs 
électriques, les têtes thermostatiques connectées 
sont des appareils sur pile. Il faudra donc prévoir 
de changer celles-ci tous les deux ans environ. 
Notons que ces têtes fonctionnent si vous êtes 
alimentés par un chauffage collectif en immeuble. 
Certes vous ne pourrez pas avoir un contrôle direct 
sur les économies d’énergies, mais au moins vous 
contrôlerez précisément vos températures et vos 
efforts à réduire la consommation aura un impact 
global sur la facture du bâtiment dont tout le 
monde profi tera.

Une tête connectée qui se visse sur 
le robinet thermostatique de votre 
radiateur à eau suffi t à le domotiser.

PUIS DES SONDES DE TEMPÉRATURE
En plus du contrôleur Zigbee (et/ou Z-Wave et/
ou EnOcean) et d’un micromodule ou d’une tête 
thermostatique par radiateur vous devez vous équiper 
de capteurs de température. Certains micromodules et 
certaines têtes permettent d’en brancher, mais il est plus 
intéressant d’en acheter des sans-fi l que vous pourrez 
placer où bon vous semble et notamment à des endroits 
plus adaptés que près d’une fenêtre ou d’un radiateur ; 
une sonde bien placée n’est pas dans un courant d’air, 
ni exposée directement à la lumière du soleil et à une 
hauteur intermédiaire, car, c’est bien connu, la chaleur 
monte (il y a toujours quelques degrés d’écart dans 
une pièce entre le sol et le plafond). Les capteurs de 
température les plus populaires sont ceux de Xiaomi, issus 
de la gamme Aqara (référence précise : WSDCGQ11LM). 
On les trouve aisément en France entre 17 et 20 €. Ou 
directement en Chine via AliExpress dès 13 € (parfois 
même des promos à 10 €, ou en lot). Ils ont l’avantage 
d’être très petits et d’une esthétique épurée, faciles 
à intégrer sans dénaturer la maison. Leur seul défaut 
vient du fait que Xiaomi ne respecte pas à 100 % le 
standard Zigbee (du moins sur ces capteurs) ce qui signifi e 
notamment que leur fi rmware ne peut pas être mis à jour 
par OTA (sans fi l) et qu’ils buguent avec certains routeurs 
Zigbee (répéteurs). On en utilise plus d’une dizaine 
sans mal à la rédaction toutefois et on continue de les 
recommander. Une alternative rassurante est proposée 
par Sonoff et son capteur de température SNZB-02 qui 
est vendu en europe entre 11 et 15 €. A peine plus 
gros, il est un peu plus stable (moins de témoignages 
de déconnexions, plus grande compatibilité avec les 
répéteurs d’autres marques) et dispose d’une batterie plus 
grosse (CR2450 vs CR2032) qui lui confère une meilleure 
autonomie. Sans doute le modèle qu’on achèterait 
aujourd’hui, même si nous ne l’avons jamais testé. Il y 
a aussi de multiples sondes en Z-Wave, mais celles-ci 

Tout petit (2 cm de 
côté), le capteur 
Aquara relève la 
température, le 
taux d’humidité et 
même la pression 
atmosphérique.
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sont plus chères sans raison 
qui apparaisse justifi able. 
Citons quand même l’Aeotec 
ZWA039 dans les 30 € qui 
est un très bon modèle. Pour 
piloter le chauffage, on ne 
recommande pas forcément 
d’acheter un capteur 
multifonction, c’est-à-dire 
un capteur de détection de 
mouvement qui fait aussi 
sonde de température (et 
parfois détecteur de fumées), 
car l’emplacement de ceux-
ci n’est pas optimal pour 
piloter des radiateurs. Pour 
l’extérieur, bien qu’on trouve 
quelques sondes dédiées, les 
modèles cités précédemment 
sont tout à fait adaptés 
pourvu que vous ne les 
exposiez pas directement à 
la pluie ou au soleil. Il suffi t 
par exemple de la place sous 
l’avancée du toit. Ou à un 
endroit protégé du balcon. 
Au-delà de vous renseigner 
sur la température qu’il fait 
dehors au moment de vous 
habiller, une sonde extérieure 
permet une meilleure 
régulation du chauffage en 
autorisant notamment les 
thermostats à se déclencher 
plus ou moins tôt selon qu’il 
fait très froid dehors ou non.

LES PREMIERS PAS
Ce dossier étant dédié à réduire la 
facture d’électricité (ou de l’énergie 
au sens large) nous n’allons pas aller 
plus loin dans cette introduction à la 
domotique qui, espérons, vous aura 
motivé à franchir le pas. Si nous 
vous recommandons la lecture de 
nos précédents dossiers (notamment 
dans PCU113 et HM122 pour 
respectivement Jeedom et Home 
Assistant), n’hésitez pas à fouiller 
Internet qui regorge de tutoriels 
sur le sujet. Et en français. Voici 
quand même les premières 
étapes résumées afi n de ne pas 
être trop dans le fl ou et orienter 
vos recherches. Vous installez en 
premier un système d’exploitation 
(probablement une Debian 12 ou 
le dernier Raspberry Pi OS). Sur cet 
OS vous installez Jeedom (ou Home 
Assistant). Vous installez ensuite 
les plugins requis. Sous Jeedom, ça 
passe par créer un compte si vous 
n’en avez pas et confi gurer l’accès 
au market (là où s’installent les 
plugins dans Jeedom) et ensuite 
installer les plugins JeeZigbee pour 
exploiter les périphériques Zigbee 
(pas besoin de pilote pour le dongle) 
ou Z-Wave pour le protocole du 
même nom (pas besoin de pilote 
non plus). Il faut alors, c’est assez 
fastidieux, appairer un à une les 
modules et sondes. Il y a une 
procédure d’inclusion dans Jeedom 
et une manipulation spécifi que à 
faire sur chaque module/sonde. 
Vous trouverez des informations à 
ce sujet en lisant la notice de chacun 
ou, pour plus de facilité dans le 
cas du Zigbee, on recommande 
de consulter le site zigbee2mqtt.
io qui rappelle les manipulations à 
faire pour chacun des plus de 3000 

A peine plus encombrant, le capteur de température 
de Sonoff offre une meilleure compatibilité avec les 
routeurs Zigbee que l’Aquara.

FAUT-IL SE 
MÉFIER DES 
APPAREILS 
SUR PILE ?
Les sondes de température 
sont toujours des petits 
appareils sur pile, ou presque. 

De même que les têtes thermostatiques ou les détecteurs d’ouverture (pour portes et 
fenêtres). Quand on commence à les multiplier (on en a vite 10 ou 20 dans une maison) 
il y a de quoi s’inquiéter d’un balai permanent ! Mais d’expérience, tout va bien. Tout 
d’abord nous n’avons jamais constaté moins d’un an d’autonomie et il arrive plus souvent 
que les piles tiennent deux ans voire trois ans. D’autre part, la majorité des appareils 
Zigbee et Z-Wave alimentés par pile remontent le niveau de ces dernières pour vous 
prévenir. Si vous prenez l’habitude de faire le tour des appareils une fois par an, par 
exemple en préventif à l’automne, vous n’aurez jamais de déconnexion et vous n’aurez 
pas l’impression de passer tous vos week-ends à remplacer les piles de tel ou tel capteur.

UNE SIMPLE TÊTE UNE SIMPLE TÊTE 
THERMOSTATIQUE THERMOSTATIQUE 

CONNECTÉE TRANSFORME CONNECTÉE TRANSFORME 
VOS VIEUX RADIATEURSVOS VIEUX RADIATEURS
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BAISSER DE 1 °C FAIT-IL 
VRAIMENT ÉCONOMISER 7 % SUR 
LA FACTURE ?
Voilà bien des années qu’on peut lire un peu partout 
qu’abaisser la température de consigne de 1 °C permettrait 
de réaliser jusqu’à 7 % sa facture de chauffage. Ça fait si 
longtemps que nous ne sommes pas parvenus à trouver d’où 
venait ce chiffre, mais il est utilisé par tout le monde, de 
l’ADEME (Agence de l’Environnement et de la Maîtrise de 
l’Energie) aux articles dans les journaux en passant par les 
fournisseurs d’énergie et les fabricants de chauffage. Si on 
peut comprendre l’intérêt d’un chiffre universel pour la facilité 
qu’il a à transmettre un message, on se doute aussi que la 
réalité est forcément plus complexe en fonction du type de 
logement, de son âge, de sa localisation géographique, etc. 
Mais alors, qu’en est-il en vrai ? Nous n’allons pas prétendre 
être des experts en énergie, en bâtiment et en chauffage, mais 
d’après nos expériences et recherche on peut vous dire que 
pour une fois, ce n’est pas un chiffre exagéré. Au contraire, il y 
a de nombreux cas de fi gure ou baisser de 1 °C fait économiser 
plus de 7 %. Parfois même beaucoup plus ! Et plus vous 

appréciez une température élevée, 
plus vous aurez à gagner par degré en 
moins. De la même façon qu’à vitesse 
stabilisée une voiture consomme plus 
en roulant plus vite, car la résistance 
offerte par l’air augmente, ce n’est 
pas linéaire, à température extérieure 
identique il faut de plus en plus 
d’énergie pour chauffer une maison 
au fur et à mesure qu’on augmente la 
température de consigne. Hélas il est 
pour ainsi dire impossible de mesurer 
soi-même combien fait économiser 
1 °C de baisse de la température de 
chauffage tant il y a de variables qui 
entrent en compte ; ça n’est pas pour 
rien que la majorité des professionnels 
se contentent de répéter ce chiffre de 
7 % si pratique, qu’il soit éloigné de la 
réalité ou pas.

périphériques compatibles. Vous pouvez ensuite ranger vos 
appareils appairés par pièce de la maison, appelées objets 
dans Jeedom (ce n’est que pour s’organiser, ça n’infl ue pas le 
fonctionnement). Il faut ensuite installer le plugin Thermostat 
et créer un thermostat virtuel par pièce. Dans celui-ci, vous 
indiquerez quel appareil activer (radiateur) pour chauffer, 
quelle sonde utiliser pour les températures intérieure et 
extérieure et les plages de réglage que vous souhaitez (par 
exemple de 10 à 25 °C). Vous verrez qu’il est possible d’aller 
plus loin en créant des alertes en cas d’anomalie. Par exemple 
si votre micromodule ne répond plus et laisse le chauffage 
allumé, faites en sorte que dès 28 °C vous receviez un mail 
histoire de ne pas payer de l’énergie pour rien. Vous pouvez 
aussi créer des modes comme sur un radiateur à fi l pilote. 
Par exemple un mode confort à 19 °C et un mode absent à 
15 °C ; il n’est pas recommandé de couper complètement le 
chauffage pour de courtes absences, car il est plus coûteux 
en énergie et moins confortable de partir d’une température 
trop basse. Il est même possible de déclarer une ouverture de 
fenêtre pour que le chauffage se coupe automatiquement 
quand vous aérez le matin et se rallume ensuite. Ensuite il sera 
temps d’aller plus loin en activant un DNS dynamique pour 
prendre le contrôle à distance de votre chauffage. Ou encore 
d’activer la géolocalisation pour automatiser la baisse ou la 
hausse des thermostats en fonction de la présence au domicile 
ou non. C’est sans doute un peu confus dans votre tête si vous 
n’avez encore jamais mis les mains dedans, mais, croyez-nous, 
si vous êtes fans de PC et de réglages en tout genre vous allez 
vous prendre au jeu :)

Le plugin Thermoastat de Jeedom est particulièrement puissant.

Les plugins décuplent les possibilités des logiciels domotiques tels Jeedom et Home Assistant.



36

DossierDossier

Depuis 2007 le marché de l’électricité est ouvert à la concurrence en 
France. Et si EDF détient encore 80 % des contrats, la tentation d’aller 
voir ailleurs est de plus en plus grande avec les prix qui grimpent. Y 

a-t-il des offres meilleures que d’autres ? Quels pièges éviter ? Est-il réellement 
plus intéressant d’opter pour un compteur bihoraire (les fameuses heures 
creuses) ? C’est ce que nous allons découvrir.

LES DIFFÉRENTS TARIFS
La première chose à comprendre au sujet de l’électricité est qu’on paye deux 
choses distinctes, l’abonnement mensuel d’un côté (qui est plus ou moins cher 
selon la puissance souscrite, c’est-à-dire le maximum qu’on peut tirer) et le prix 
de l’énergie lui-même, le tarif du kWh dont on parle depuis le début de cet 
article et qui correspond à votre consommation. Quelle que soit l’offre que vous 
étudiez, prenez bien en compte les tarifs TTC, car l’énergie n’étant pas soumise 
uniquement à la TVA, vous pourriez avoir de mauvaises surprises. Vestige de la 
nationalisation, l’état français impose à EDF le fournisseur 
historique (et quelques rares fournisseurs locaux là de 
longue date eux aussi) un tarif réglementé. C’est celui 
qu’EDF commercialise sous le nom tarif Bleu. C’est de loin 
l’offre la plus souscrite et ce sont les prix qu’on utilise dans 
nos calculs. Avant la hausse de fin janvier, le prix TTC du 
kWh réglementé était à 0,2276 €. On s’attendait à une 
hausse de 10 % au 1er février, mais finalement ce sont 9,8 
% pour les tarifs heures pleines et heures creuses et 8,6 
% pour le tarif de base. Ce qui fait que le kWh du tarif 
réglementé de base sera finalement à 0,2471, ce qui ne 
change pas vraiment les calculs faits au cours de ce dossier 
sur une base de 0,25. Face au tarif réglementé se trouvent 
les offres de marché, celles proposées par tous les autres 
fournisseurs et même par EDF dans ses autres offres. 
Les offres de marché ont des prix librement fixés par les 
fournisseurs. On distingue toutefois deux types d’offres, 
celles à prix fixe et celles à prix indexé. Dans le premier 
cas, le prix de l’énergie est fixé pour une durée de 1, 2 ou 
3 ans (c’est contractuel). Notons que c’est là le prix HT du 
kWh qui est fixe. Les offres au prix indexé évoluent sur un 
indice, parfois celui du tarif réglementé, parfois celui du 
marché de l’énergie.

QUE CHOISIR ?
On est nombreux à opter pour le tarif 
Bleu d’EDF ou une offre équivalente 
chez un autre fournisseur par prudence 
et simplicité. Si c’est une solution pour 
éviter les mauvaises surprises, on est 
aussi sûr de ne pas faire d’économies de 
la sorte. En effet, même si les instances 
publiques protègent un tant soit peu 
les consommateurs avec le bouclier 
tarifaire (dur à croire, mais regardez 
le prix du kWh à l’étranger), les prix 
ne feront qu’augmenter. Alors que 
faire, est-ce fichu ? Pas forcément. Il y 
a régulièrement des fournisseurs qui 
proposent une offre plus intéressante 
afin de se faire un nom et de grapiller 
des clients. Il y a quelques années 
c’était Cdiscount Energie (devenu 
Elmy), il y a deux ans Total Energies 
était le plus intéressant et en ce début 
2024 il semble que ce soit Ohm qui 
l’emporte avec son offre Maxi Eco. En 
effet, le prix du kWh HT est chez eux 
21 % moins élevé que celui du tarif 
bleu d’EDF, sachant que c’est une offre 
indexée sur le tarif réglementé. Au 
moment d’écrire ces lignes, le kWh TTC 
de cette offre est à 18 centimes contre 
22,76 centimes ! Pour une personne 
seule en appartement qui consomme 6 
MWh sur l’année, ça fait quand même 
285 € d’économies. Pour un foyer de 4 
personnes en maison qui consomme 12 
MWh par an, c’est le double avec 570 € 
à gagner ! Est-il risqué de souscrire à 
cette offre ou toute offre de marché 
dont les prix sont libres ? Si vous êtes 
un tant soit peu attentif, pas vraiment. 
En effet, la loi française impose aux 
fournisseurs qui souhaitent modifier 
leurs grilles tarifaires de prévenir les 
clients au moins 30 jours à l’avance. Or 
il n’existe pas de notion d’engagement 
en électricité, du moins de la part du 
consommateur. Ça signifie que vous 

N’hésitez pas 
à utiliser des 
comparateurs en 
ligne comme celui 
d’Hello Watt pour 
gagner un temps 
précieux à choisir 
votre prochaine 
offre d’électricité.

Il existe encore des offres moins chères que le tarif réglementé. C’est plus facile avec un prix fixe 
garanti sur au moins 1 an, mais il ne faut pas oublier de vérifier l’évolution tarifaire en fin de contrat !

Changer 
d’offre
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LES HEURES CREUSES, UN BON PLAN ?
En électricité il existe pour toute offre deux tarifs, celui de base 
(un prix unique du kWh valable à tout moment) et un prix HP/
HC avec un prix du kWh à prix avantageux en heures creuses. 
Les heures creuses, 8 par jour, sont le plus souvent la nuit. Les 
horaires sont fixes et dépendent de la ville où vous habitez (il n’y 
a pas de choix possible), chez votre serviteur par exemple c’est 
de 22h30 à 6h30. Est-ce un bon plan ? Parfois oui, mais pas 
si souvent qu’on ne le pense. Car il ne faut pas négliger le fait 
que le prix du kWh en heures pleines est plus élevé que celui du 
tarif de base. Et c’est aussi vrai de l’abonnement. En effet, pour 
quelqu’un qui habite seul et travaille toute la journée à l’extérieur, 
c’est intéressant. Mais avec la généralisation du télétravail, de 
plus en plus de personnes sont deux jours complets à la maison 
en plus du WE, sans compter quand on a un conjoint(e) et des 
enfants qui occupent la maison fréquemment, le tarif de base 
est généralement un peu plus avantageux. Et plus confortable, 
car vous n’aurez pas à lancer systématiquement vos machines la 
nuit ou charger le ballon d’eau chaude uniquement de nuit. Et le 
fait que le tarif HP/HC augmente un poil plus que le tarif de base 
en 2024 réduit encore l’intérêt d’un compteur bihoraire. Mais, 
comment savoir ? Si vous êtes actuellement en tarif de base, c’est 
compliqué à simuler. Mais si vous avez déjà une offre HP/HC, 
faites le calcul. Prenons par exemple un foyer qui a consommé 
en 2023 8500 kWh en heures pleines et 3900 kWh en heures 
creuses, avec un abonnement de 9 kVA. Ce foyer a payé, au 
tarif réglementé en vigueur début 2024 198,6 d’abonnement + 
(8500*0,246) d’HP + (3900*0,1828) d’HC = 3002,52 € sur 12 
mois. En tarif de base et en consommant autant, ce même foyer 
aurait payé 187,56 d’abonnement + (12400*0,2276) d’énergie = 
3009,80 € sur 12 mois. Un bien faible écart, qui penche ici dans 
le sens de l’abonnement HP/HC, mais ce n’est pas toujours le 
cas. Pour ma part, je suis repassé il y a 2 ans en tarif de base en 
calculant une économie d’environ 75 € sur un an. Signalons qu’il 
existe aussi chez EDF l’offre Tempo qui propose un tarif bi horaire 
plus complexe en ajoutant une notion de jours bleus, blancs et 
rouges. Pendant 300 jours, vous ferez des économies sensibles, 
car le tarif du kWh est plus de 30 % plus bas (13,69 centimes 
TTC en HP). Et pendant encore 43 jours c’est un peu mieux 
que le tarif standard (16,54 centimes en HP). En revanche vous 
devez être très vigilants à consommer un minimum les 22 jours 
rouges, qui correspondent pour EDF aux pics de demande, car le 
prix explose littéralement (73,24 centimes le kWh, c’est 3x plus 
cher !) ; inutile de songer à se chauffer à l’électrique durant ces 
journées et il vaudra mieux se contenter de s’éclairer et cuisiner 
un minimum :) Il y en eu par exemple 9 jours regroupés durant le 
pic de froid entre le 1er et le 26 janvier ; le calendrier n’est connu 
que le jour pour le lendemain.

pouvez changer à tout moment de fournisseur, notamment 
en cas de modifications des tarifs à la hausse. Du reste, 
vous n’aurez même pas à résilier l’ancien contrat, c’est fait 
automatiquement à la souscription d’une nouvelle offre. Alors 
qu’attendez-vous ? De notre côté, c’est fait ! Si vous n’avez pas 
envie de suivre vos mails ou de vérifier régulièrement si votre 
fournisseur n’a pas augmenté ses prix, n’hésitez pas à souscrire 
à une offre au prix bloqué. Au moins, vous savez à l’avance 
combien vous paierez pendant la ou les années à venir et vous 
êtes sûr de ne pas subir les hausses qui interviennent une à 
deux fois par an ! Et si vous n’avez pas le courage de faire un à 
un le tour des plusieurs dizaines de fournisseurs, n’hésitez pas à 
utiliser les multiples comparatifs disponibles sur Internet comme 
Hello Watt ou Selectra. Par contre, avant de signer, il est quand 
même plus prudent de lire le contrat et la grille tarifaire pour 
s’assurer qu’il n’y ait pas de piège.

L’offre Tempo est un bon plan pour ceux qui aiment surveiller de près leur consommation en vérifiant tous les jours de quelle couleur sera le lendemain 
(maximum 5 jours rouges consécutifs).
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Inconnu du grand public, le groupe sud-coréen 
TK Global spécialisé dans les composants pour 
smartphones et automobiles a lancé depuis 

2022 une marque de périphériques de stockage nommée 
Teracle. Elle tente aujourd’hui de s’implanter en Europe, 
même si au moment d’écrire ces lignes on ne trouve leurs 
SSD que sur Mindfactory en Allemagne, en attendant la 
France d’ici peu. La gamme est encore assez simple, 
constituée des SSD T450 et T460 qui sont, à première vue, 
identiques. Le T450 est décliné en deux capacités de 1 et 2 
To tandis que le T460 fait 4 To. On trouve aussi les T450H 
et T460H qui sont livrés avec un radiateur passif au cas où 
votre carte mère n’en proposerait pas. Le T450 2 To de 
notre essai est annoncé en Europe à 129 €, un prix 
relativement attractif même s’il n’est pas le plus bas.

MILIEU DE GAMME
Le T450 est un SSD M.2 2280 NVme qui exploite quatre 
lignes PCIe 4.0. A l’heure où sont sortis plusieurs SSD PCIe 
5.0, il ne sera surement pas le plus rapide, toutefois les 
SSD les moins chers sont encore en PCIe 3.0 et il repose 
sur de la mémoire TLC et non de la QLC. C’est donc un 
modèle de milieu de gamme sur le marché d’aujourd’hui. 
Sur le PCB on trouve un contrôleur Innogrit IG5236 ainsi 
que 2 Go de mémoire cache et quatre puces de NAND 3D 
176 couches d’origine SK Hynix, mais rebadgées Teracle. 
Les débits séquentiels annoncés sont plutôt conséquents 
avec 7400 Mo/s en lecture et 6400 Mo/s en écriture, ce 
qui correspond peu ou prou à ce qui se fait de mieux en 
PCIe 4.0. Nous avons soumis ce SSD à nos tests habituels 
mélangeant de multiples logiciels de mesures synthétiques 
(CrystalDiskMark, ATTO, HD Tune Pro, PC Mark), des 
copies de fi chiers sous Windows depuis et vers un RAM 

drive et le lancement de Windows, de Photoshop et de 
jeux pour avoir une idée des performances réelles de la 
bête. On précise que notre test a porté sur un SSD équipé 
du fi rmware 3YJJK, un point qui a son importance car 
certains confrères ont reçu le même SSD avec un fi rmware 
précédent qui semble ne pas offrir exactement les mêmes 
performances et Teracle ne propose pas d’utilitaire de 
mise à jour pour le moment. Selon des témoignages de 
clients allemands, les SSD vendus dans le commerce ont le 
même fi rmware que celui de notre exemplaire. A propos 
des performances justement, c’est globalement bon. 
Rien à dire sur les débits bruts, les valeurs annoncées sont 
atteintes dans CrystalDiskMark et en copie réelle de fi chier, 
on n’est pas à 7400 Mo/s, mais autour de 5 Go/s parfois 
un peu moins, ce qui est tout à fait satisfaisant. Le cache 
SLC, est aussi très bon puisque, SSD vide, on peut écrire 
plus de 600 Go avant de connaître un ralentissement vers 
2,3 Go/s et enfi n un autre palier se produit vers 1,2 To 
où les débits en écriture chutent un peu en dessous de 1 
Go/s. Encore faut-il avoir besoin d’écrire plus de 600 Go 
d’un seul coup sans interruption, ça n’arrive pour ainsi 
dire jamais ! Le WD_Black SN850X qui est sans doute le 
SSD PCIe 4.0 le plus performant reste à 1,5 Go/s une fois 
épuisé son cache SLC vers 560 Go d’écriture contiguë. 
Les accès aléatoires sont du même acabit, très corrects 
sans battre des records. Dans la pratique, à part une note 
légèrement moins bonne dans PC Mark il est diffi cile de 
remarquer quoi que ce soit. Avec 1200 TBW, l’endurance 
est à la fois standard et parfaitement suffi sante ; sur les 5 
ans que dure la garantie, ça autorise quand même à écrire 
657 Go par jour de moyenne !

Si le Teracle T450 s’en sort avec les honneurs sur le plan 
des performances et même du prix, c’est un modèle que 
vous pouvez sans hésiter acheter pour votre PC si vous 
recherchez un stockage performant sans vous ruiner 
(d’autant plus si vous n’avez pas de PCIe 5.0 sur votre 
plateforme), son indisponibilité 
en France le rend diffi cile à 
recommander pour le moment. 
Les seuls 2 To moins chers sont 
moins rapides (QLC voire PCIe 
3.0) tandis que les bons SSD 
PCIe 4.0 comme le NM790 
de Lexar sont 15 € plus cher 
et les SSD PCIe 5.0 dépassent 
carrément vers 300 €. 
THOMAS OLIVAUX

UN BON RAPPORT Q/P
 

 

Nouveau venu sur le marché du stockage, Teracle propose des SSD PCIe 4.0 à prix plutôt 
intéressant. Mais il leur faudra de sérieux arguments pour réussir à s’imposer sur un marché 
aussi concurrentiel. Pari réussi ?

TEST

POINTS FORTS

Prix

Endurance

Cache SLC effi cace

POINTS FAIBLES

 Pas aussi rapide que 

les meilleurs SSD 

PCIe 4.0

 Pas de logiciel 

compagnon

 Encore introuvable 

en France

TERACLE 
T450 2 TO

PRIX : 

PERFORMANCES : 

ENDURANCE : 

GARANTIE : 

1 To 2 To

Interface NVMe 1.4, PCIe 4.0 x4
Format physique M.2 2280
Contrôleur Innogrit IG5236 (8 canaux)
Mémoire TLC 176 couches (SK Hynix)
Lecture séquentielle 7400 Mo/s 7400 Mo/s
Ecriture séquentielle 6400 Mo/s 6400 Mo/s
Garantie 5 ans
Endurance 600 TBW 1200 TBW
Divers N/A
Prix n.c. 129 € (6 c/Go)

TERACLE 
T450 2 TO
UN BON RAPPORT Q/P

Nouveau venu sur le marché du stockage, Teracle propose des SSD PCIe 4.0 à prix plutôt 

UN BON RAPPORT Q/P
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Il n’aura pas fallu un an pour que la seconde 
vague de SSD M.2 PCIe 5.0 voit le jour. Après 
le MP700 sorti au printemps 2023, Corsair a 

sorti le MP700 Pro juste avant Noël. MSI a aussi sorti 
son premier SSD PCIe 5.0, le Spatium M570 Pro, les 
deux partageant la même base technique. Ils annoncent 
des débits colossaux de 12 400 Mo/s en lecture et 
11 800 Mo/s en écriture (versions 2 To) tandis que le 
premier MP700 ou encore le Seagate FireCuda 540 testé 
dans HM123 ne dépassaient pas les 10 000 Mo/s. 
Ces deux SSD sortent en capacité de 1 To (légèrement 
moins rapide) et 2 To, les deux constructeurs nous ont fait 
parvenir un exemplaire de 2 To. Précisons que les deux SSD 
de Corsair et MSI sont déclinés en plusieurs versions. Ils 
existent nus, un peu moins chers, le Corsair MP700 Pro de 
notre essai est surmonté d’un imposant radiateur actif, 
il existe au même prix une variante avec un waterblock 
tandis que chez MSI on trouve une version avec un 
modeste radiateur et cette impressionnante mouture Frozr 
et son imposant radiateur avec caloducs. On est dubitatif 
quant à l’intérêt de ces versions super refroidies, mais peut 
être aurons nous une bonne surprise et quoi qu’il en soit 
ces tests permettront aussi de voir ce que les versions nues 
ont dans le ventre en démontant ces radiateurs.

TOUJOURS LE PHISON E26
Sur le papier, diffi cile de distinguer le MP700 Pro du 
MP700. Tous deux, tous trois en incluant le Spatium 
MP570 Pro exploitent le même contrôleur Phison E26 et 
la même NAND 3D à 232 couches d’origine Micron. Ce 
qui change véritablement vis-à-vis du MP700 premier 
du nom c’est le fi rmware, Phison ayant apporté de 
multiples améliorations courant 2023. Concernant les 
performances, mais aussi la sécurité car les SSD PCIe 5.0 
chauffent beaucoup et il y a eu quelques drames çà et là. 
A ce sujet, si on a remis quelques lignes plus tôt en cause 

l’intérêt de ces 
radiateurs énormes, 
sachez que le 
refroidissement 
d’un SSD PCIe 
5.0 n’est pas 
une option ! 
Les modèles qui 
sont vendus nus 
sont destinés 
à être installés 
uniquement sur des 
cartes mères munies 

DUEL À 12 GO/S
Les deux derniers SSD de Corsair et MSI, qui partagent la même plateforme technique en PCIe 
5.0, se revendiquent les plus rapides du monde. Rien de moins. On a tenu à vérifi er si c’était 
vrai, d’une part dans les benchs, mais aussi dans la pratique.

TEST

CORSAIR 
MP700 PRO

POINTS FORTS

Performances

Endurance

POINTS FAIBLES

Prix

Ventilateur ?

CORSAIR 
MP700 PRO 
AVEC REFROIDISSEUR

MSI SPATIUM 
M570 PRO 
FROZR

PRIX : 

PERFORMANCES : 

ENDURANCE : 

GARANTIE : 

MSI SPATIUM 

Corsair MP700 Pro avec 
refroidisseur 1 To

Corsair MP700 Pro 
avec refroidisseur 2 To

MSI Spatium M570 
Pro Frozr 1 To

MSI Spatium M570 
Pro Frozr 2 To

Interface NVMe, PCIe 5.0 x4

Format physique M.2 2280

Contrôleur Phison PS5026-E26 (8 canaux)

Mémoire TLC 3D 232 couches (Micron ONFi 5.0)

Lecture séquentielle 11 700 Mo/s 12 400 Mo/s 11 700 Mo/s 12 400 Mo/s

Ecriture séquentielle 9 500 Mo/s 11 800 Mo/s 9 500 Mo/s 11 800 Mo/s

Garantie 5 ans

Endurance 700 TBW 1400 TBW 700 TBW 1400 TBW

Divers Chiffrement AES 256 et TGC Opale 2.0

Prix 200 € (20 c/Go) 350 € (17,5 c/Go) n.c. 315 € (15,75 c/Go)
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de radiateurs M.2. Et si le nouveau fi rmware améliore la 
protection contre la chauffe, on peut par exemple passer 
un CrystalDiskMark avec le SSD nu sans plantage, les 
performances s’effondrent littéralement si la température 
dépasse les 85 °C. Ce qui, sans radiateur du tout, se 
produit au bout de quelques secondes d’écriture intensive. 
Mais parlons des performances, pour commencer. 
Comme toujours les benchmarks synthétiques comme 
CrystalDiskMark ou ATTO permettent de retrouver les 
chiffres communiqués par les fabricants. Et clairement, 
voir s’affi cher plus de 12 000 Mo/s fait plaisir et a de quoi 
exciter n’importe quel geek. Les performances réelles sont 
aussi les meilleures que nous ayons jamais constatées. 
En écriture réelle et soutenue dans une copie de fi chier 
Windows, à condition d’avoir un SSD qui assure de 
l’autre côté, ça débite à 6 Go/s quand même ! Ça baisse 
progressivement à 5 Go/s jusqu’à descendre subitement 
autour de 3400 Mo/s une fois le cache SLC rempli (environ 
250 Go ‘’seulement’’) pour de nouveau chuter à un peu 
plus de 1 Go/s au bout de 1,65 To d’écriture ininterrompue 
(le genre de scénario qui ne se produit jamais).

LE PCIE 4.0 N’EST PAS MORT ET ENTERRÉ
Tous ces chiffres sont impressionnants. Et, en effet, les 
MP700 Pro et Spatium MP570 Pro sont les deux SSD les 
plus rapides à ce jour qu’on puisse installer dans un PC 
super performant. Mais il faut quand même reconnaître 
que la différence à l’usage n’est pas fl agrante. C’est le 
moins qu’on puisse dire. Prenons un exemple où vous 
copiez depuis votre autre SSD super rapide un jeu Steam 
pour le déplacer ou le sauvegarder. Ces deux SSD le feront 
à une vitesse d’environ 4300 Mo/s (mélange de fi chiers 
de toutes tailles) tandis qu’un SSD d’entrée de gamme 
comme le Crucial P5 est bien plus lent à 2650 Mo/s. Pour 
un répertoire de 70 Go, on passe quand même de 26,4 
secondes à 16,3 secondes ! Mais avec un SSD PCIe 4.0 
performant comme le Lexar NM790 qui ne coûte que 
145 € en 2 To, on met 17,9 secondes ce qui est certes 
moins rapide, mais pas si éloigné compte tenu du prix plus 
que doublé ! Et c’est le même genre de constat quand on 
lance un jeu. Les SSD PCIe 5.0 sont plus rapides, mais de 
quelques petits dixièmes vis-à-vis d’un bon SSD PCIe 4.0. 
Et même comparé à un SSD PCIe 3.0, on parle de gagner 
1 seconde sur 15 environ. C’est donc plus performant, 
mais ce gain se paye très cher.

PAS PLUS DE 50 °C
On s’intéresse aux radiateurs qui caractérisent nos deux 
protagonistes. Corsair a fait le choix d’un ventilateur 
qu’on a du mal à digérer car il fait un peu de bruit (42 
dBA) et qu’il impose un fi l à dissimuler (prise SATA au 
bout). Chez MSI c’est un énorme radiateur passif (une 
version active sera peut-être proposée d’ici peu) et, s’il 
n’y a là aucun problème de bruit, c’est la compatibilité 
avec les cartes mères qui pose problème. En effet, 
nous n’avons même pas pu le loger sur la MSI Z790 
Carbon Max Wifi  dont nous vous proposerons le test 
dans PCU126. Ce n’est pas les 7 cm de haut qui posent 
tellement problème, mais l’incapacité d’utiliser le système 
de fi xation sans vis pourtant bien pratique. Il est entré sur 

une Asus TUF Gaming Z790-Pro Wifi  ou encore sur l’Asus 
Strix X670E-E Gaming Wifi  avec laquelle nous avons fait 
les benchs, mais à condition d’avoir dévissé le système 
de fi xation rapide et remis une vis classique. Et autant 
dire que sans tournevis aimanté, glisser la toute petite vis 
entre les deux caloducs est juste impossible. Voilà pour 
les doléances de ces deux systèmes de refroidissement. 
En revanche, ils sont tous deux extrêmement effi caces ! 
Le Corsair n’a pas dépassé les 50 °C en écriture alors qu’il 
grimpe vers 70 °C sous le modeste radiateur de la carte 
mère. Encore mieux, le Spatium M570 Pro n’a atteint 
que 45 °C (et en silence) ! Mais aussi impressionnant 
que ce soit, ça n’a rien changé sur les performances 
puisque la carte mère et son petit radiateur passif suffi t 
à les maintenir assez frais pour éviter tout throttling. Un 
dernier mot au sujet de l’endurance, qui est excellente 
puisque de 1400 TBW pour chacun des deux, sachant 
que la plupart des SSD de 2 To se contentent d’un déjà 
très correct 1200 TBW. Néanmoins, si vous avez des 
besoins particuliers et écrivez jusqu’à 1 To de données 
par jour, le FireCuda 540 fait mieux avec 2000 TBW.

Le verdict vous l’avez déjà deviné. Les Corsair MP700 Pro 
et MSI Spatium M570 Pro sont deux SSD incroyables, 
mais il faut être sérieusement motivé pour se les offrir. 
Surtout ces variantes avec refroidisseurs auxquelles 
vous préférerez les versions nues refroidies par votre 
carte mère. Selon nous, le PCIe 4.0 est encore un bon 
choix même au moment d’assembler un PC neuf et 
performant, mais si vote budget le permet, ces deux SSD 
seront vos meilleurs alliés. D’ailleurs la récompense award 
black que nous leur avons décerné à tous deux concerne 
les variantes nues de ces SSD. Et si vous êtes attirés 
par ces radiateurs super performants, on a tendance à 
préférer le MSI pour son silence, à moins que vous ne 
branchiez pas le petit ventilateur du Corsair. Pour rappel, 
les SSD PCIe 5.0 fonctionnent sans problème sur les 
cartes mères PCIe 3.0 et PCIe 4.0, mais 
leurs débits seront logiquement bridés 
(à 3,5 Go/s environ dans le 
premier cas, 7 Go/s environ 
dans le second). 
THOMAS OLIVAUX

de radiateurs M.2. Et si le nouveau fi rmware améliore la une Asus TUF Gaming Z790-Pro Wifi  ou encore sur l’Asus MSI SPATIUM M570 
PRO FROZR

POINTS FORTS

Performances

Endurance

POINTS FAIBLES

Compatibilité avec 
les cartes mères

Prix

PRIX : 

PERFORMANCES : 

ENDURANCE : 

GARANTIE : 



42

Voilà bien longtemps qu’on n’a pas testé de 
ventirad dans Hardware Mag, encore moins une 
énorme double tour bien costaud. Et pour 

cause, ça fait des années maintenant que le marché s’est 
tourné principalement vers les refroidissements liquides 
tout en un, surtout pour les PC stylés et/ou équipés de 
CPU puissant type Core i7/i9 ou Ryzen 7/9. Mais be quiet!, 
qui fabrique lui aussi des watercooling tout-en-un dont le 
Pure Loop 2 qu’on a récompensé récemment, a décidé de 
redorer le blason de l’aircooling en sortant deux nouvelles 
pépites, les Dark Rock Pro 5 (100 €) et Dark Rock Elite (115 
€). Nous avons choisi de tester le premier des deux, car il 
s’annonce un peu plus silencieux et qu’on estime que 
mettre plus de 100 € dans un refroidissement à air 
n’intéressera pas grand monde. Le modèle Elite ajoute 
quelques LED RGB sur le dessus et un ventilateur avant un 
peu plus grand que sur le DRP5.

UN FINISH IRRÉPROCHABLE
Une fois sorti de sa boîte, le Dark Rock Pro 5 impressionne. 
Ce ventirad massif dont les deux ventilateurs sont déjà en 
place pèse quand même 1,75 kg ! Le ventilateur central, 
un modèle Silent Wings de 135 mm, est spécifique à ce 
ventirad, car il est fixé sur un cadre facilitant l’extraction et 
l’installation, cadre qui intègre aussi un interrupteur offrant 
le choix entre deux profils de ventilation (performances 
ou silence). C’est un ventilateur PWM qui tourne jusqu’à 
2000 tpm. Pour le retirer, il suffit de soulever le capot 
supérieur maintenu par des aimants et de tirer simplement 
le ventilateur par le cadre supérieur. Son retrait permet 
l’installation du radiateur lui-même, c’est-à-dire de le 
visser à la fixation fournie qui est compatible avec tous les 

CPU AMD et Intel vendus ces dernières années ; comme 
c’est de plus en plus fréquent, be quiet! a abandonné 
le support des plateformes HEDT désormais obsolètes. 
L’installation ne présente aucune difficulté particulière, 
même si les doubles tours sont massives, le tournevis long 
livré dans la boîte est suffisant pour s’en sortir même si 
on n’est pas équipé. Le ventilateur avant, qui se place au-
dessus des slots de mémoire vive, est un 120 mm PWM de 
la même série. Il se branche avec une prise propriétaire au 
premier ventilateur et l’ensemble des deux se raccorde à la 
carte mère en PWM. C’est propre. Et si on peut rouspéter 
pour le choix de prises propriétaires, en cas de panne il 
sera possible de faire jouer la garantie pendant 3 ans. Et 
le 120 mm étant installé par des griffes tout ce qu’il y a de 
plus standard, vous pourrez utiliser un autre modèle sans 
problème. Malgré son gabarit, le DP5 ne devrait pas poser 
de souci de compatibilité sur les cartes mères. Les ailettes 
sont plus courtes en bas du côté des barrettes de RAM et, 
si jamais vous en avez des très hautes, il sera possible de 
remonter un peu le ventilateur avant. En revanche, avec 
168 mm de haut, il faudra s’assurer que votre boîtier ne 
soit pas trop étroit.
Installé sur notre plateforme en Core i7-13700K, le DP5 
obtient d’excellents résultats. On a tellement peu testé de 
ventirads ces dernières années qu’on le compare surtout 
à des watercooling, mais on a aussi ressorti du placard le 
Noctua NH-U12S. Et il est battu par le be quiet!, tant en 
refroidissement qu’en silence. Le DRP5 fait certes du bruit 
à fond (46,7 dBA en mode P, mais seulement 43,5 dBA 
en mode Q limité à 1500 tpm), mais avec la régulation 
PWM on est le plus souvent à un niveau inaudible ou 
rarement plus de 40 dBA. Avec le MCE activé, le Core i7 
ne dépasse pas les 71 °C en charge maximale, 74 °C en 
mode silencieux. Voilà qui est environ 2,5 °C inférieur au 
Noctua et du niveau des watercooling AiO 240 mm qui 
sont au même prix ! Il sera un poil juste pour les Core i9 et 
Ryzen 9, mais suffisant si le bruit n’est pas un problème. 
Pour faire mieux, il faut un AiO de 360 mm dont les bons 
modèles débutent vers 115 €.
THOMAS OLIVAUX

NON L’AIRCOOLING  
N’EST PAS MORT

 

 

Be quiet! renouvelle son ventirad haut de gamme 
et montre ainsi que le refroidissement à air a 
toujours du potentiel. Y compris avec les CPU 

multicores modernes puisque le Dark Rock Pro 5 est annoncé 
comme capable de dissiper 270 W de chaleur.  
Au point d’oublier les AiO ?

TEST

POINTS FORTS

Performances

Finish

�Tournevis long en 
bundle

POINTS FAIBLES

Haut (168 mm)

�Ventilateurs non 
remplaçables

FICHE TECH 

Type : radiateur CPU  
double tour

Compatibilité : Intel 
1150/1151/1155/1200/ 
1700 et AMD AM4/AM5

Ventilateur(s) : 1* 120 mm 
PWM + 1* 135 mm PWM 
jusqu’à 2000 tpm

Dimensions (Lxlxh) : 
145x136x168 mm

Poids : 1,29 kg

RGB : non

Divers : sélecteur de vitesse 
des ventilateurs

100 €

BE QUIET!  
DARK ROCK PRO 5

REFROIDISSEMENT  

SILENCE 

FINITION  

FIXATION  

PRIX 



Au coeur de la carte graphique SAPPHIRE NITRO+ se trouve toutes les 
technologies de la gamme PANTHEON, garantissant ainsi un refroi-
disement à la pointe. Vous retrouverez également des technologies                  
spécifi ques qui, alliées aux caractéristiques emblématiques de la gamme 
NITRO+, la rende aussi solide que les piliers du PANTHEON.

Ventilateur à double roulement
Ventilateur Quick Connect
Pales de ventilateur hybrides
HeatPipe en composite optimisé
Plaques arrière en métal

Dual BIOS
ARGB Lighting
Refroidissement Tri-X / Dual-X
ARGB Control Sync externe
Contrôle ventilateur TriXX

Disponible chez :

www.svb-informatique.com
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TEST

Tandis que les premiers CPU Intel de 14e pour 
PC de bureau sont vendus depuis novembre 
dernier (test dans HM124), le célèbre fondeur 

a récemment sorti de nouveaux processeurs mobiles et 
ceux-ci se rangent dans deux familles bien distinctes. On 
a d’un côté les gros processeurs bien puissants, les HX, 
qui comme ce fût le cas pour les versions desktop ne 
sont qu’un léger rafraîchissement des HX de 13e 
génération en vente depuis un an. D’où leur nom de 
code Raptor Lake-HX Refresh. Grâce au surpuissant MSI 
Vector 17 HX A14VIG, on va pouvoir tester le nouveau 
Core i9-14900HX et tâcher de voir s’il apporte quelque 
chose de concret. En parallèle, on vous expliquait dans 
HM123 cet été qu’Intel était sur le point de changer 
beaucoup de choses et ça s’est concrétisé avec l’arrivée 
des nouveaux processeurs basse consommation fi n 
décembre. Et là, c’est le gros chamboulement ! 
L’architecture est entièrement nouvelle et même les 
dénominations sont bouleversées. Exit les Core i, Intel 
propose à présent deux familles, les Core (3, 5 et 7) et 

Core Ultra (Ultra 5, 7 et 9). Armés du dernier Asus 
Zenbook 14 OLED, on a pu essayer le Core Ultra 7 

155H qui, en attendant l’arrivée des Ultra 9, est 
le deuxième meilleur CPU ULV de la nouvelle 

vague derrière le 165H. Et 
on profi te d’avoir eu ces 
deux machines à la 
rédaction pour vous 
proposer un test individuel 
de chacune, tant qu’à 
faire.

TOUT ÇA POUR 200 
MHZ DE PLUS
Raptor Lake-HX refresh, 
comme son nom le 
suggère, n’est qu’une 
simple mise à jour des 
puces Raptor Lake de 
13e génération. Si Raptor 
Lake n’était qu’une petite évolution d’Alder Lake, il y 
avait de quoi être satisfait que quelques puces gagnent 
des cores dans la bataille. Cette fois ça n’est même pas 
le cas, il n’y a aucune différence technique notable pour 
ces nouveaux processeurs, tout juste quelques MHz de 
plus. Par exemple, le Core i9-14900HX a une fréquence 
turbo qui peut atteindre 5 GHz contre 4,8 GHz pour l’i9-
13900HX, sachant que le TDP n’a pas changé et qu’il 
faut que de multiples conditions soient réunies pour que 
cet écart de fréquence s’exprime. On verra bien ce que 
disent les résultats des benchs, mais il y a fort à parier 
que les nouvelles puces n’auront que des performances 
marginalement améliorées. Conscient de la pauvreté de 
sa soi-disant nouvelle génération, Intel insiste aussi sur 

ENTRE TIMIDITÉ ET RÉVOLUTION
Intel continue de décliner ses processeurs de 14e génération avec d’un côté les HX, les processeurs mobiles 
les plus rapides du monde, et de l’autre les nouveaux Core Ultra qui inaugurent la nouvelle architecture Meteor 

Lake qui vient bouleverser la façon dont sont conçus les CPU, pour toujours plus d’effi  cacité.
Par Thomas Olivaux

INTEL METEOR LAKE ET 
RAPTOR LAKE-HX REFRESH

TEST

METEOR LAKE ET 

Le Core Ultra 7 
155H se contente 
de peu pour être 
maintenu au frais !



45la présence du nouveau Thunderbolt 5 sur 
sa nouvelle plateforme. L’USB-C a de beaux 
jours devant lui, c’est certain. Le Thunderbolt 
5 promet des débits de 80 à 120 Gb/s selon 
les PC. La possibilité de gérer deux écrans 8K 
et surtout de permettre une charge PD jusqu’à 
240 W. De quoi faire oublier l’affront subit 
par le Thunderbolt 4 qui n’offre finalement 
plus grand-chose comparé à l’USB 4. Sauf 
que contrairement au Thunderbolt 4 qui était 
intégré à même les puces de la génération 
passée, le contrôleur Thunderbolt 5 ne fait 
pas parti des nouveaux dies. Ça veut donc 
dire que la compatibilité Thunderbolt 5 sera 
soumise à la volonté ou non des constructeurs 
de souder un composant de plus (qui coûte 
de l’argent). Pire, il n’y aura ni contrôleur ni 
périphériques Thunderbolt 5 avant au bas mot 
le milieu de l’année. Donc non, clairement, ce 
n’est pas un argument important en faveur de 
la nouvelle plateforme malgré le progrès que 
représente cette évolution de la connectique. 
Pas besoin d’en dire plus sur Raptor Lake-HX 
Refresh, vous trouverez les modèles de CPU 
proposés sur le tableau en capture ci-contre.

DES TUILES DES TUILES !
Pour les adeptes de technos PC, l’arrivée 
de Meteor Lake est en revanche digne d’un 
grand intérêt. C’est en fait la plus grosse 
modification architecturale des 40 dernières 
années, selon le fondeur. Rien que ça. 
S’il ne faut pas se laisser aveugler par les 
flashs du marketing, Meteor Lake introduit 
réellement d’importants changements de 
conception qui devraient avoir un impact 
sur la conception des processeurs à l’avenir. 
Meteor Lake promet d’être le design le 

plus efficient jamais créé par Intel. Le 
premier CPU grand public (pour PC) avec un 
moteur dédié à l’IA. La partie GPU intégrée 
fait elle aussi un gros bond en avant. Et 
enfin Meteor Lake introduit la nouvelle 
gravure Intel 4, du moins partiellement. 
Sur sa nouvelle architecture, Intel a choisi 
de scinder son CPU en plusieurs dies. 
Ce choix offre des avantages certains en 
coût de production, car non seulement 
de plus petits dies exploitent mieux les 
wafers de 300 mm (moins de pertes sur 
la bordure extérieure), mais en plus le 
rendement (yield) est amélioré vu qu’en 
cas de dysfonctionnement, on jette un 
die plus petit et donc qu’on gâche moins 
de silicium. En soi ça n’est pas nouveau, 
c’est notamment ce que fait AMD depuis 
des années avec ces puces Ryzen et leur 
conception en chiplet, c’est-à-dire plusieurs 
dies sur un seul processeur. Mais si cela 
offre les avantages économiques qu’on 
vient d’évoquer, se pose quand même le 
problème de l’assemblage. Comment faire 
en sorte que tous ces dies communiquent 
efficacement entre eux sans introduire 
de latences inutiles et optimiser les 
ressources ? Ici, Intel va plus loin avec sa 
technologie d’assemblage Forevos qui 
permet l’assemblage en 3D des dies. Un 
peu comme le 3D V-Cache d’AMD, mais 
appliqué à l’échelle de tout le CPU. En 
l’occurrence les processeurs basés sur 
Meteor Lake ont plusieurs petits dies 
qu’Intel appelle des tuiles et ces différents 
dies sont regroupés sur un die inférieur 
assurant les échanges entre dies et lui-
même étant apposé sur le support final pour 

donner à la fin un processeur fini à souder 
(format Forevos BGA). On distingue quatre 
tuiles dans Meteor Lake, chacune étant elle-
même un SoC complexe avec de multiples 
fonctions. Comme illustré en photo ci-
contre, se côtoient la tuile Compute, la 
tuile SoC, la tuile IO et la tuile Graphics. Le 
Compute Tile c’est la vraie partie CPU telle 
qu’on l’entend. Et là, on retrouve comme 
dans Alder Lake et Raptor Lake des E-cores 
et des P-cores, qui ont été optimisés et pour 
la première fois produits avec le process 
Intel 4 ; un process qui équivaut à du 7 
nm si on se réfère à la façon historique 
de mesurer, sachant que les précédents 
processeurs étaient en Intel 7 soit 10 nm. Il 
n’est pas difficile d’imaginer que le Graphics 
Tile embarque l’IGP. Le SoC tile est la partie 
centrale des nouveaux processeurs. Au sens 
propre puisque c’est la seule tuile à avoir 
un lien direct avec les trois autres. On y 
trouve notamment le contrôleur mémoire, 
le moteur de médias (qui n’est donc plus 
dans l’IGP), la gestion des sorties écrans elle 
aussi sortie de l’IGP, le nouveau NPU dédié 
aux calculs IA et surtout de nouveaux LP 
E-cores. On va revenir sur tout ça. Enfin l’IO 
tile est la partie contrôleur PCI Express et 
USB/Thunderbolt du processeur. On précise, 
même si ça peut paraître étonnant, que seul 
le Compute Tile est fondu dans les usines 
d’Intel, en Intel 4 donc, sachant que le 
Graphics tile est fondu chez TSMC en N5 et 
les SOC tile et IO tile proviennent aussi de 
chez TSMC, cette fois gravés en N6. Le tout 
est bien sûr assemblé ensuite chez Intel avec 
la techno de fractionnement (disaggregation 
en anglais) Forevos.

Meteor Lake est constitué de plusieurs dies, des tuiles.
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TEST

LP E-CORES, E-CORES ET P-CORES
Outre la conception en tuiles, la nouveauté qui est sans 
doute la plus marquante de la nouvelle microarchitecture 
est l’introduction des LP E-cores. Ils s’ajoutent aux E-cores 
et aux P-cores dont le design a été revu lui aussi. Au 
nombre de deux, les LP E-cores qui sont dans la tuile 
SoC sont conçus pour consommer le moins possible. 
Quand le PC est au repos et ne fait qu’exécuter quelques 
modestes tâches de fond, ce sont eux qui travaillent. 
Et toute la tuile Compute est en veille afi n de réduire 
la consommation. S’il est nécessaire d’avoir un peu 
plus de puissance, celle-ci se réveille et les autres cores 
interviennent, soit les E-cores pour des tâches modérées, 
soit les P-cores quand il faut les performances maximales, 
sachant que tous peuvent travailler de concert au 
besoin. Une conception qui n’est pas sans rappeler les 
clusters DynamIQ d’ARM. Toute la diffi culté réside dans 
l’effi cacité du QoS pour que le planifi cateur du système 
d’exploitation gère au mieux les ressources disponibles. 
Intel a donc optimisé le Thread Director de ces nouvelles 
puces en ce sens. Pour rappel, ce n’est pas le CPU qui 
décide si tel ou tel process s’exécute sur un E-core ou un 
P-core mais bel et bien l’OS. Les P-cores sont basés sur 
le nouveau design Redwood Cove dont l’IPC par rapport 
à Golden Cove (Alder Lake et Raptor Lake) n’a pas 
progressé, mais avec un cache L2 augmenté et à la bande 
passante optimisée. De leur côté, les E-cores nouvelle 
génération sont basés sur Crestmont pour lesquels 
Intel annonce un gain d’IPC de 4 à 6 % face à leurs 
prédécesseurs Gracemont. Les LP E-cores sont eux aussi 
basés sur l’architecture Crestmont. Si ces informations 
ne nous donnent aucun doute quant à l’amélioration 
potentielle de l’effi cacité (et donc de l’autonomie), on 
peut quand même se demander si les nouvelles puces 
seront plus rapides. On pourra compter sur l’emploi 
de LPDDR5X avec des bandes passantes sensiblement 
améliorées comparé à la DDR5 et la LPDDR5. Intel rejoint 
donc enfi n Qualcomm et Apple qui utilisent déjà cette 
RAM sur les Snapdragon X, M2 et M3.

La tuile SoC est la seule interconnectée aux trois autres.
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UN IGP QUI RONRONNE
Dans le Graphics tile, c’est-à-dire l’IGP, on trouve le 
nouveau GPU Xe-LPG. Commercialisé sous le nom 
d’Arc Graphics et immédiatement dérivé des cartes 
graphiques de bureau d’Intel, Xe-LPG promet une 
performance par watt doublée par rapport au Xe-LP des 
CPU de 12e et 13e génération. Et des performances 
à peu près doublées par la même occasion. Pour y 
parvenir, il y a à la fois plus d’unités (entre 33% et 
100 % de plus selon le type) et une capacité à monter 
plus haut en fréquences grâce à la gravure N5 (7 nm) 
de TSMC. Notons que ce n’est pas le meilleur process 
du fondeur puisque les GeForce RTX40 sont produites 
depuis plus d’un an en N4 (5 nm), Intel a logiquement 
choisi ça pour équilibrer les coûts face aux besoins. Ces 
améliorations combinées avec le nombre grandissant 
de jeux compatibles avec l’antialiasing XeSS d’Intel 
devraient permettre quelques expériences de gaming 
sur des ultraportables pour lesquels c’est généralement 
impossible. Dans la tuile SoC, le Display engine pilote 
jusqu’à 4 écrans. Le Media Engine dédié à l’accélération 
matérielle du décodage et de l’encodage ne connaît 
aucun défaut, il prend notamment en charge l’AVC, 
le HEVC et l’AV1. Jusqu’en 10 bits 4:2:0 pour la 
compression à la volée de ce dernier !

LE DÉBUT DES AI PCS
La communication d’Intel, comme celle du monde 
entier ces temps-ci, se focalise aussi beaucoup sur 
l’intelligence artificielle. Dans le cas de Meteor Lake, 
ce n’est pas que de la poudre aux yeux toutefois. 
En effet, ces processeurs intègrent pour la première 
fois un NPU (Neural Processing Unit), c’est-à-dire 
un processeur optimisé pour accélérer un réseau 
de neurones artificiels et donc l’IA. Il existe déjà de 
multiples NPU, des puces dédiées pour les serveurs 
notamment. On en trouve aussi depuis quelques années 
dans nos cartes graphiques ou nos smartphones, 
mais c’est une première dans un CPU de PC. S’il sera 

encore trop tôt pour tester l’intérêt de cette partie du 
CPU dans l’immédiat faute d’applications optimisées 
(il faut que les développeurs intègrent dans leur 
pile de développement de nouvelles librairies, qui 
communiqueront avec de nouveaux pilotes qui eux 
même exploiteront le matériel), on peut déjà se réjouir 
d’apprendre que de grands noms ont déclaré plancher 
sur l’optimisation de leurs logiciels pour exploiter cette 
nouveauté. Notamment chez Adobe et Topaz réputés 
pour leurs programmes de traitement d’image et de 
vidéo. Mais aussi Audacity, Zoom et Cisco, sans oublier 
Microsoft qui oriente de plus en plus Windows 11 vers 
l’IA et dont Copilot (on vous explique dans PCU126 
comment l’ajouter à Windows !) devrait notamment 
bénéficier d’une accélération sur ces processeurs 
comme les autres fonctionnalités qui ont gagné des 
fonctions IA récemment (Paint, Bing…).

On passe à présent aux tests, en débutant par les 
deux nouveaux PC portables armés de CPU de 
14e génération, le tout puissant MSI Vector 17 HX 
A14VIG et avant ça le super sexy Asus Zenbook 14 
OLED UX3405MA. S’en suivent les graphiques de 
performances qui illustrent des performances de ces 
nouveaux processeurs comparés aux anciens.
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TEST

Nous avons déclaré en testant le Zenbook 
14 OLED UX3402 dans PCU118 qu’il 
s’agissait du meilleur ultraportable. Le titre 

est remis en jeu avec son remplaçant UX3405 qui est 
le premier PC portable d’Intel à employer la nouvelle 
plateforme d’Intel avec un Core Ultra 5 125H ou un 
Core Ultra 7 155H. Celui en Ultra 5 avec 16 Go de 
RAM débute juste sous la barre des 1000 € tandis 
que l’Ultra 7 est à 1300 € en 16 Go. Asus nous a fait 
parvenir une variante Ultra 7 avec 32 Go, mais à 
moins d’en avoir expressément besoin, le surcoût de 
300 € n’est pas justifi é (mais la mémoire étant 
soudée, c’est à considérer). Les prix sont donc les 
mêmes que ceux de la génération précédente. 
Précisons que les deux plus gros (ceux en Ultra 7) 
sont plus chers sur le site offi ciel d’Asus à 
respectivement 1499,99 et 1799,99 €, autant les 
acheter ailleurs.

UN SUPERBE MAIS TRÈS
BRILLANT ÉCRAN
S’il ressemble beaucoup à celui de l’UX3402, le châssis 
du Zenbook 14 OLED UX3405 n’est pas identique. On 
le remarque esthétiquement à la charnière de l’écran 
qui a changé (et n’exploite plus la fonction Ergolift 
d’Asus pour soulever l’arrière du laptop et ainsi favoriser 
la ventilation), ça se mesure aussi puisque le nouveau 
modèle est 2 mm moins épais avec 1,49 cm seulement. 
Il pèse d’ailleurs moins lourd, 1,22 kg contre 1,39 
kg. Ce n’est pas le plus léger des ultraportables, mais 
ça reste très mobile et, en contrepartie, le Zenbook 
14 OLED offre une grande rigidité. Son écran est un 
atout majeur, c’est toujours une dalle OLED en 3K 
(2880x1800), mais bénéfi ciant d’un rafraîchissement 
à 120 Hz désormais et compatible VRR, bien que le 
réglage par défaut soit en 60 Hz fi xe pour favoriser 
la batterie. Les contrastes et le noir sont absolument 

TOUJOURS LE MEILLEUR
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Le Zenbook 14 OLED était une pépite. Est-ce toujours le cas avec un nouveau Core Ultra de 
génération Meteor Lake ? Sachant qu’Asus n’en a pas profi té pour augmenter les tarifs, 
c’est bien parti !

ASUS ZENBOOK 14 OLED UX3405

TEST

ASUS ZENBOOK 14 OLED UX3405

POINTS FORTS

Ecran !

Finition

Performances IGP

Autonomie ?

POINTS FAIBLES

Qualité webcam

Pas de lecteur 
d’empreinte 

Seul le coloris bleu Ponder est 
proposé en France,  il offre un 
rendu superbe mais attention 
aux traces de doigts.



49

FICHE TECH 

Écran :
14’’ OLED 2880x1800 120 Hz

CPU : Intel Core Ultra 7 155H 
(6 cores P avec HT 
+ 10 cores E, jusqu’à 4,8 GHz)

GPU : intégré au CPU 
(Intel Arc Graphics)

RAM : 16 Go LPDDR5X

Stockage : 
SSD M.2 1 To NVMe

Connectique gauche : 
1* USB Type-A 
(USB 3.2 Gen1 5 Gb/s)

Connectique droite : 
2* USB Type-C (Thunderbolt 4 
et charge), HDMI 2.1, 
mini-Jack combo

Connectique arrière : N/A

Sans fi l : WIFI 6E 2,4 Gb/s, 
Bluetooth 5.3

Dimensions : 
31,24 x 22,01 x 1,49 cm

Divers : webcam compatible 
Windows Hello

Poids : 1,22 Kg

1299 €
à partir à partir 
de 999,99 €de 999,99 €

PRIX : 

PERFORMANCES 
CPU : 

PERFORMANCES 
GPU : 

REFROIDISSEMENT : 

STOCKAGE : 

CONNECTIQUE : 

EVOLUTIVITÉ : 

Pour changer le SSD, il faudra démonter le clavier et passer par l’autre côté.

parfaits. La précision des couleurs aussi avec un 
DeltaE d’usine mesuré à seulement 1,5 ! Mais 
une calibration légèrement froide (6750 °K). La 
luminosité est correcte avec un maximum de 
370 cd/m², mais l’écran étant très brillant, il est 
impossible à utiliser dehors dès qu’il y a un peu 
de lumière. Le clavier offre une frappe agréable 
et le touchpad, immense, est aussi un bonheur 
à utiliser ; il fait aussi offi ce de pavé numérique 
à ses heures en appuyant sur une touche. On 
passe assez rapidement sur les performances 
de la bête dont vous trouverez plus de détails 
dans les graphiques des pages suivantes. Si nous 
sommes un peu déçus des prestations du Core 
Ultra 7 qui ne progresse pas toujours beaucoup, 
ce CPU est quand même très performant et tout 
à fait confortable pour les usages attendus d’un 
ultrabook, c’est-à-dire de la saisie de texte, du 
surf sur Internet sans avoir peur de retoucher 
un peu de photos ou d’éditer des vidéos de 

smartphone. Et l’IGP étant lui bien plus rapide, 
vous pourrez même jouer un peu. On a même fait 
tourner Cyberpunk 2077 dessus, certes en 720p 
bas détails, mais c’est quand même une prouesse 
! Sur des jeux moins extrêmes comme Far Cry 
5, on peut jouer en 1920x1200 Ultra ! A 32 FPS 
certes, mais c’est tout à fait jouable et il suffi t de 
passer en détails élevés pour passer les 40 FPS. 
En revanche, n’espérez pas jouer en 2880x1800. 
L’autonomie ne fait pas un immense bon, on 
gagne quand même 45 minutes en usage vidéo 
Netfl ix avec quand même 11h d’autonomie. Tout 
ça reste bien loin des Mac à base de puce M3 
hélas, tant sur le plan de la puissance CPU que de 
l’autonomie.

Le Zenbook 14 OLED reste le meilleur 
ultraportable à ce jour. Pour 1300 €, vous ne 
trouverez pas plus puissant (en PC), mieux fi ni et 
avec un tel écran.
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TEST

MSI propose de très nombreux portables 
pour joueurs, y compris de sérieux 
candidats au desktop replacement dont fait 

partie le nouveau Vector 17 HX. Massif et ultra 
costaud, il n’est pourtant pas le plus gros portable 
du constructeur, le plus extrême étant le Titan 18. 
Mais il est surtout le premier à passer au Raptor 
Lake-HX Refresh. L’exemplaire de test coûte 
affreusement cher – 4400 € – en raison de la RTX 
4090 qui l’anime, mais il est déjà bien plus 
accessible – 3600 € – équipé d’une RTX 4080 et il 
débute même à 2900 € en RTX 4070. Ça reste très 
onéreux, mais même si on ne peut plus vraiment 
parler de rapport Q/P pour ces machines, on en a 
pour son argent.

D’une esthétique gamer assez classique, le châssis 
du Vector 17 HX n’évolue pas beaucoup et ne fait 
pas particulièrement précieux, sans faire cheap pour 
autant. Il emploie beaucoup de plastique, mais la 
finition est bonne. Il pèse 3 kg, c’est le poids de 
la majorité des 17” gamer puissants. Son capot 
supérieur met en valeur un bel écran de 17” avec 
une définition 16:10 WQHD+ (2560x1600) qui 
semble idéale tant pour la taille que pour la fluidité 

des jeux. Jeux qui pourront d’ailleurs être affichés 
jusqu’à 240 Hz et, puisque la carte graphique ne 
suivra pas toujours (même une RTX 4090 !) il y a 
heureusement la VRR. Si on est toujours un peu 
choqués de ne pas avoir droit à de l’OLED sur des 
PC à plus de 4000 €, la dalle IPS du Vector 17 HX 
s’en sort franchement bien. Son taux de contraste 
est plutôt correct à 1315:1 et ses couleurs très 
riches et justes (99 % du DCI-P3 mesuré à la sonde). 
La luminosité est plutôt bien avec 360 cd/m², 
d’autant que la dalle est satinée (peu réfléchissante) 
et que vous n’utiliserez jamais cet engin dehors. 
Le clavier, fabriqué par Steel Series, est vraiment 
très agréable (existe-t-il encore des PC portables 
avec un mauvais clavier ?) et comprend, même si 
les touches sont plus petites, un pavé numérique. 
Et un rétroéclairage RGB touche par touche. Le 
touchpad est assez grand et fonctionne bien même 
si on a déjà expérimenté une meilleure glisse et 
un meilleur feeling du clic. Là aussi, vous utiliserez 
probablement une vraie souris, mais en dépannage, 
il est parfait.

RAPIDE MAIS GUERRE PLUS RAPIDE
Contrairement à ce qu’on aurait pu penser, l’i9-

LA PUISSANCE, RIEN QUE LA PUISSANCE
Puissant parmi les puissants, le Vector 17 HX A14VIG est gros et lourd, mais il n’a pas peur de 
remplacer une vraie confi g gamer de bureau. Outre le nouveau Core i9-14900HX, il repose aussi 
et surtout sur une surpuissante GeForce RTX 4090. Le prix ? Vraiment ?

POINTS FORTS

Performances 
CPU et GPU

Clavier

Ecran, surtout pour 
de l’IPS

Wi-Fi 7 + 2,5 GbE

POINTS FAIBLES

Bruyant

Qualité webcam

Pas de radiateur M.2

MSI 
VECTOR 
17 HX A14VIG 
VECTOR 
17 HX A14VIG 
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FICHE TECH 

Écran :
17’’IPS 2560x1600 240 Hz

CPU : Intel 
Core i9-14900HX (8 
P-cores avec HT + 16 
E-cores, jusqu’à 5,8 GHz)

GPU : Nvidia GeForce RTX 
4090 16 Go 

RAM : 32 Go DDR5 
(SODIMM)

Stockage : SSD M.2 1 To 
NVMe (+ 1 emplacement 
M.2 vide)

Connectique gauche : 
1* USB Type-C (Thunderbolt 
4), lecteur SD, mini-Jack 
combo

Connectique droite : 
2* USB Type-A (1* 10 
Gb/s + 1* 5 Gb/s), 1* USB 
Type-C (10 Gb/s, DP et 
charge PD 3.0)

Connectique arrière : 
2,5 GbE, HDMI, 1* USB 
Type-C (10 Gb/s et DP)

Sans fi l : WIFI 7 5,8 Gb/s, 
Bluetooth 5.4

Dimensions : 
31,24 x 22,01 x 1,49 cm

Divers : webcam 
compatible Windows Hello

Poids : 3 kg

4400 €
à partir à partir 
de 2900 €de 2900 €

14900HX est bel et bien plus rapide que l’i9-
13900HX. Vous retrouverez les performances du 
MSI dans les graphiques des pages suivantes, mais 
jugez plutôt : il sort quand même 31995 points 
au lieu de 29112, c’est 10 % de mieux même 
s’ils n’ont pas été comparés dans les mêmes PC. 
Quoi qu’il en soit, c’est un PC monstre qui fait 
tourner tous les jeux en 2560x1600 à plus de 60 
FPS, même Cyberpunk 2077 en RT Ultra (le DLSS 
reste nécessaire toutefois). S’il était nécessaire 
de le préciser, c’est une version au max de TDP 
de la 4090, à savoir 150 W + 25 W de Dynamic 
Boost 2.0. Quand le PC est vraiment sollicité, les 

330 W de l’adaptateur secteur ne sont pas de 
trop. La machine est assez bruyante, mais c’est 
hélas le lot de tous les PC de ce calibre. En jeu 
c’est carrément 49,4 dBA ! Bon point aussi, il y a 
deux slots M.2, un PCIe 5.0 et un PCIe 4.0 et la 
RAM est upgradable. On aime enfin la présence 
d’une carte WiFi 7 (Intel Killer BE1750) et d’un 
RJ45 2,5 GbE. L’autonomie ? Pas loin de 5 heures 
de Netflix mine de rien. Petit bonus sympa, les 
logiciels MSI Ai Artist (génération d’image par IA) 
et MSI App Player (émulateur Android basé sur 
Bluestacks).

Le Vector 17 HX A14VIG est une machine très 
séduisante qui vient concurrencer sans honte les 
meilleures références du marché comme le ROG 
Strix Scar 17 G733. Il est même 100 € moins 
cher à configuration identique et on ne peut pas 
dire qu’il lui soit inférieur en quoi que ce soit de 
notable. En revanche, si la RTX 4090 ne nous 
semble pas justifiée en prix et que la RTX 4070 
ne mérite pas qu’on dépense 2900 €, nous nous 
orienterons sur la version RTX 4080 sans hésiter.

PRIX : 

PERFORMANCES 
CPU : 

PERFORMANCES 
GPU : 

REFROIDISSEMENT : 

STOCKAGE : 

CONNECTIQUE : 

EVOLUTIVITÉ : 

REFROIDISSEMENT : 

Un super refroidissement CPU et GPU mais, hélas, pas de radiateur sur les deux emplacements pour SSD M.2 2280.

330 W de l’adaptateur secteur ne sont pas de 
trop. La machine est assez bruyante, mais c’est trop. La machine est assez bruyante, mais c’est 
hélas le lot de tous les PC de ce calibre. En jeu 

330 W de l’adaptateur secteur ne sont pas de 
trop. La machine est assez bruyante, mais c’est 
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TEST

LES PERFORMANCES

Cinebench R23 (score)

Cinebench 2024 (score)

Geekbench 5 CPU (score) PCMark 10 (score)

Nos mesures de performances ont toutes été réalisées sous Windows 11. 
Version 23H2 dans le cas des deux nouveaux portables en test, un peu plus 
ancienne pour les autres machines. Les versions de pilotes ne sont pas 
identiques non plus, mais nous n’avons utilisé que des logiciels et des jeux pour 
lesquels les pilotes les plus récents ne devraient pas avoir d’incidence.



3DMark Fire Strike (score)

207

273

372

412

561

Procyon AI Interface (score)

53
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TEST

Il est décidément diffi cile de s’enthousiasmer 
pour la 14e génération de processeurs Core 
d’Intel. Après les Raptor Lake-S refresh 
pour nos PC assemblés, les Raptor Lake-
HX refresh n’apportent eux aussi aucune 
innovation technique. On constate bien un 
gain qui n’est pas neutre de l’i9-14900HX, 
mais peut être qu’une part de celui-ci était 
en provenance du châssis différent de notre 
machine de de test, car il semble improbable 

que seuls 200 MHz de fréquence turbo 
maximum qui n’intervient 

presque jamais 
puisse aider de 10 
% dans les calculs 
intensifs en multi. 
Quoi qu’il en soit 
on ne va pas s’en 
plaindre. En fait 
c’est le Core i7-
14650HX qu’il 
faut surveiller, 
car ce CPU 
gagne 2 P-cores 
(de 6 à 8) 
en plus des 
MHz et là ça 
devrait être 
intéressant. 
D’autant plus 
que les PC 
portables 
avec un 
Core i7 ont 

généralement un meilleur rapport Q/P 
que ceux en Core i9. Les Core i5 eux, ne 
progressent pas plus que les i9, c’est donc 
marginal.

Et Meteor Lake alors ? Sur le papier, 
c’est super séduisant. Vraiment. Dans la 
pratique en revanche, il n’y a pas de quoi 
être super excité fi nalement. On s’aperçoit 
à la lecture de nos mesures que l’IPC de 
la nouvelle architecture est carrément en 
léger retrait comparé à la 13e génération 
de CPU ULV remplacée ! Ça signifi e que 
dans certains usages, en monocore, il n’y 
a aucun gain, voire parfois une légère 
régression. Heureusement, en multi et en 
général les nouvelles puces sont un peu 
plus rapides (du moins l’Ultra 7 155H fait un 
peu mieux que l’i7 qu’il remplace). Et, bien 
que ce soit là aussi une petite déception, 
ils sont quand même plus effi cients et 
l’autonomie progresse. Entre les deux 
Zenbook comparés, c’est entre 5 et 10 % 
d’amélioration suivant usage. On prend. A la 
fi nale, si on espérait mieux de Meteor Lake, 
il faut garder à l’esprit qu’il faut toujours 
du temps pour exploiter correctement une 
nouvelle architecture et qu’à mesure que 
les logiciels prendront mieux en charge les 
particularités de ces puces, notamment 
les fonctions IA, l’écart se creusera. On est 
geeks, on en voudrait toujours plus, mais à 
la fi n ces nouveaux CPU représentent quand 
même un progrès et c’est là le principal, 
d’autant qu’ils ne coûtent pas plus cher.

2 SUPER PC POUR SE CONSOLER
Les deux PC envoyés par Asus et MSI sont, 
quant à eux, de belles surprises. Le Zenbook 
14 OLED dans sa nouvelle version UX3405 
est tout simplement génial, faisant encore 
progresser un peu son aîné (si on néglige la 
disparition du lecteur microSD). Diffi cile de 
lui trouver un concurrent, à part le Dell XPS 
13 Plus, mais qui coûte 1600 € en OLED. 
Au sujet du MSI Vector 17 HX A14IVG, c’est 
plus diffi cile d’être dithyrambique au sujet 
d’une bécane à 4400 €, mais il faut savoir 
ce qu’on veut. Si on préfère véritablement 
remplacer une tour gamer par un PC 
portable qui est, malgré ses 3 kg, bien plus 
compact, alors c’est un bon candidat. Mais 
préférez la version RTX 4080 que celle de 
notre essai en RTX 4090, avec un léger 
undervoltage vous obtiendrez des résultats 
quasi similaires en framerate pour 3600 € et 
rien d’autre ne change !

L’AVIS DE LA RÉDACTION

TEST

généralement un meilleur rapport Q/P 
que ceux en Core i9. Les Core i5 eux, ne 
progressent pas plus que les i9, c’est donc 
marginal.

Et Meteor Lake alors ? Sur le papier, 
c’est super séduisant. Vraiment. Dans la 
pratique en revanche, il n’y a pas de quoi 
être super excité fi nalement. On s’aperçoit 
à la lecture de nos mesures que l’IPC de 
la nouvelle architecture est carrément en 
léger retrait comparé à la 13e génération 
de CPU ULV remplacée ! Ça signifi e que 
dans certains usages, en monocore, il n’y 
a aucun gain, voire parfois une légère 
régression. Heureusement, en multi et en 
général les nouvelles puces sont un peu 
plus rapides (du moins l’Ultra 7 155H fait un 
peu mieux que l’i7 qu’il remplace). Et, bien 



CARTES MERES GAMING AORUS 
Chipset Intel® Z790

LIBEREZ LE 
POTENTIEL
DE VOTRE DDR5
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Quand on pense à Dell et au gaming ce sont 
généralement les portable d’Alienware qu’on 
s’imagine. Mais au cas où vous seriez passé à 

côté, Dell propose aussi des PC pour joueurs plus 
abordables sous son nom à l’image de ce G16 qui vient 
d’être mis à niveau dans une version 2024 (le G16 
7630). Un peu comme la gamme TUF d’Asus qui offre 
des machines performantes sans chichi, le G16 promet 
une belle puissance pour le joueur sans exploser la 
banque. Ce châssis, qui est toujours armé d’un Core i7 
de 13e génération, reçoit au choix une GeForce RTX 
4070, une RTX 4060 et, dans certains pays mais pas en 
France, une RTX 4050. On essai donc la version la moins 
chère du catalogue français qui est à seulement 1399 € 
en RTX 4060 et avec 16 Go de RAM.

TEST D’ÉCRAN COMPROMIS ?
Le G16 est un beau bébé, c’est 
le moins qu’on puisse dire. 
Pesant autour de 2,8 kg 
sur la balance suivant 
sa confi guration, il est 
aussi grand (certes, 
c’est un 16”) et il ne 
faut pas oublier l’imposant 
bloc d’alim qui l’accompagne. D’ailleurs, 
cette dernière est capable de délivrer 330 W, 
c’est énorme ! Voilà qui ne devrait pas empêcher ni le 
CPU ni le GPU de s’exprimer pleinement pourvu que le 
refroidissement suive. Esthétiquement, c’est un PC plutôt 
sobre pour une machine de gaming, même si ses formes 
trahissent ses intentions. Sans faire particulièrement 
luxueux il bénéfi cie de bonnes fi nitions. Le capot supérieur 
assez fi n n’est pas ultra rigide, contrairement à la base, 
et on peut aisément ouvrir l’écran d’une seule main. 
On est un peu embêté en ce qui concerne le test de 
l’écran car nous avons reçu cette machine avec une dalle 
WQHD+ (2560x1600 en 16:10) 165 Hz qui n’est pas 
commercialisée en France. Chez nous c’est encore mieux 
sur le papier car on parle d’un écran WQHD+ 240 Hz 
compatible G-Sync, mais quid de sa qualité d’affi chage ? 
L’écran IPS de notre exemplaire de test fait le boulot, avec 
une luminosité maximale autour des 330 cd/m², une taux 

de contraste correct sans plus à 1240:1 et une calibration 
colorimétrique assez bonne. Pas besoin d’en dire plus vu 
que vous n’aurez la dalle IPS d’origine Innolux sur le G16 
que vous achèterez. Sous l’écran on trouve une grille 
d’aération incluant le bouton d’allumage et sous celle-ci 
un grand clavier aux touches bien espacées. Si certains 
pourront déplorer l’absence de pavé numérique, il offre 
une frappe très agréable, d’autant plus que les touches 
offrent une bonne course et une bonne sensation de 
clic. Le curseur est plein format et l’ensemble est rétro-
éclairé ; RVB une seule zone, c’est-à-dire qu’on peut 
choisir la couleur mais que c’est la même pour tout le 
clavier. Le réglage s’effectue d’ailleurs via Alienware 
Command Center, peu importe qu’il ne s’agisse pas 
d’un PC Alienware. Alienware Command Center offre 
aussi des fonctions de monitoring des composants et 

permet le choix des profi ls de performances. 
Le touchpad n’est pas très grand 

compte tenu de la taille 
du PC mais il est 
néanmoins agréable 

à utiliser.

UN CPU QUI ASSURE
Le dernier G16 n’a beau pas 

reposer sur la toute nouvelle 
plateforme Meteor Lake dont 

vous venez de lire le test, le Core i7-
13650HX qu’il embarque est 

particulièrement performant. C’est bien simple, il n’y 
a rien de mieux pour jouer, les Core i9 n’apportant 
pas grand-chose et les Ryzen n’étant pas tout à fait 
aussi rapides. D’autant plus qu’avec un refroidissement 
effi cace (merci le gros châssis) et une alimentation qui 
ne bride pas, il tourne à un peu plus de 2,5 GHz réels en 
jeu, même après plus de 15 minutes de chauffe. Et pour 
ceux qui voudraient s’en servir pour plus que jouer, il s’en 
sort très bien aussi puisqu’il atteint 21 000 points dans 
Cinebench R23 en multi ! Pour vous donner quelques 
points de repère comparé à un PC de bureau, il se situe 
entre i5-13400 et un i5-13600K. Comme vous le savez, 
les CPU de 13e générations chauffent plutôt beaucoup, 
surtout une version HX avec 55 W de TDP. Mais le G16 

BIEN SUFFISANT
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Un CPU très puissant, une bonne 
carte graphique, un écran WQHD 
rapide, la fi che technique du 

nouveau Dell G16 séduit. Encore mieux il est 
vendu à un prix assez raisonnable ! Vérifi ons 
alors s’il y a des défauts cachés où si vous 
devez vous dépêcher de le commander !

TEST

POINTS FORTS

2 emplacements M.2 
pour SSD

Puissance de l’alim

POINTS FAIBLES

Autonomie

Balaise

 Taille et poids 
de l’alim

FICHE TECH 

Ecran : 16” 3:2 (IPS  
2560x1600 240 Hz)

CPU : Intel Core i7-
13650HX (6 P-cores + 8 
E-cores/20 threads, jusqu’à 
4,9 GHz)

GPU : Nvidia GeForce RTX 
4060 Laptop 8 Go (140 W)

RAM : 16 Go DDR5 
(SODIMM)

Stockage : SSD 1 To NVMe 
PCIe 4.0 (M.2 2280)

Connectique : 
3x USB-A (USB 3.2 Gen 1 5 
Gb/s) + 1x USB-C (USB 3.2 
Gen 2 10 Gb/s + DP) 
+ HDMI 2.1 + 1 GbE + jack 
audio combo

Sans fi l : Wi-Fi 6 + BT 5.1

Dimensions : 
20,6 x 27,8 x 1,57 cm

Poids : 2,8 kg

1399 €

DELL G16 (7630)

Quand on pense à Dell et au gaming ce sont 
généralement les portable d’Alienware qu’on 

de contraste correct sans plus à 1240:1 et une calibration 
colorimétrique assez bonne. Pas besoin d’en dire plus vu 

BIEN SUFFISANT
Un CPU très puissant, une bonne 
carte graphique, un écran WQHD 
rapide, la fi che technique du 

nouveau Dell G16 séduit. Encore mieux il est 
vendu à un prix assez raisonnable ! Vérifi ons 
alors s’il y a des défauts cachés où si vous 
devez vous dépêcher de le commander !

DELL G16 (7630)
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PRIX : 

FINITION : 

PERFORMANCES 
CPU : 

PERFORMANCES 
GPU : 

SILENCE : 

CONNECTIQUE : 

Il y a deux ports M.2 pour SSD, un 2230 occupé de série et un 2280 libre.

s’en sort avec les honneurs. Sans faire tout à fait aussi 
bien que le Strix G16 d’Asus, une référence en la matière, 
il parvient à maintenir son processeur dans les 90 °C 
en charge maximale. En jeu, c’est la GeForce RTX 4060 
qui nous intéresse. Avec 140 W de TDP elle ne sera pas 
bridée du tout elle non plus. S’il va sans dire que ce GPU 
suffi t à jouer confortablement, il ne faut pas non plus 
s’attendre à des miracles en 2560x1600. Dans les jeux 
costauds sortis ces dernières années, attendez-vous à 
une 40aine de FPS en moyenne avec les détails élevés, 
mais environ le double soit 80 FPS dans les nombreux 
jeux supportant le DLSS. C’est satisfaisant, mais si vous 
voulez un peu mieux il faudra alors vous orienter vers la 
version RTX 4070 qui sera capable d’animer autant de 
pixels plutôt à hauteur de 50 FPS sans DLSS et environ 
100 FPS avec. Ce couple CPU/GPU est épaulé par 16 Go 
de DDR5 (2x 8 Go) que vous pourrez upgrader à l’avenir 
(ça suffi t tout à fait en 2024 pour jouer) et par un SSD 
M.2 de 1 To. Comment souvent dans les PC portables 
il faudra se contenter d’un modèle aux performances 
plutôt modestes, même s’il s’agit quand même d’un 
Western Digital SN740 en PCIe 4.0 capable d’atteindre 
en lecture jusqu’à 5 Go/s. A l’usage il ne pose vraiment 
aucun problème, les applications et jeux se lancent vite. 
Pour l’anecdote, il s’agit d’un SSD tout petit au format 
M.2 2230 (3 cm de long). Et bonne nouvelle, il a un 
port dédié à cette taille et on trouve juste à côté un 
emplacement M.2 2280 libre dans lequel vous pourrez 
ajouter le SSD de votre choix ! En ce qui concerne le 

reste de l’équipement, soulignons la présence d’une 
carte réseau Ethernet (même si ce n’est qu’1 Gb/s) en 
plus de la carte Wi-Fi 6 Intel AX201 qui débite dans nos 
tests à 161 Mo/s en copie de gros fi chier. Point de 6E et 
donc de support de la bande de fréquence 6 GHz sur 
ce modèle pas trop cher. De même, la webcam 720p 
et sans identifi cation biométrique dépanne sans offrir 
une très bonne qualité. La connectique est correcte, on 
trouve notamment trois prises USB-A. Dommage que 
le Thunderbolt 4 soit réservé à la version i9/4070 mais il 
y a quand même un USB-C à 10 Gb/s avec support DP. 
L’autonomie est sans doute le plus gros point faible de ce 
PC puisqu’en simple usage vidéo avec Wi-Fi (dans le train 
par exemple) il ne tient même pas 3 h 30 malgré une 
batterie de 86 Wh. C’est vraiment une machine plutôt 
conçue pour rester branchée à la maison même si c’est 
un PC portable.
Le Dell G16 7630 est un très bon PC gamer au prix tout 
à fait cohérent. Son concurrent le plus proche, l’Asus TUF 
Gaming F15 au même prix propose un CPU légèrement 
moins rapide, moitié moins de stockage et un écran 
Full HD. Et si on trouve quelques PC en RTX 4060 un 
peu moins chers, ils sont soit basés sur un CPU de 12e 
génération avec 512 Go de SSD seulement comme l’Acer 
Nitro 5 ou le MSI Katana 15. Méfi ez-vous du Gigabyte 
G6 KF qui semble alléchant à 1250 € avec 1 To de SSD, 
sa GeForce RTX 4060 est limitée à un TDP de 75 W. Le 
G16 en i9/4070 à 1899 € est pas mal placé lui aussi, 
d’ailleurs. Bravo Dell ! THOMAS OLIVAUX
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Introduite en 2012, la gamme Surface de 
Microsoft s’est imposée dans le paysage 
informatique avec des tablettes et des PC 

portables premium au fi nish exemplaire. C’est avec 
plaisir qu’on a assisté au lancement fi n 2020 du Surface 
Laptop Go, le premier PC portable abordable de la 
marque. Mais ce PC qui débutait à 499 € était animé 
par un processeur anémique et un stockage eMMC si 
lent qu’on n’a même pas eu envie de vous le proposer 
en test. Les choses ont été nettement améliorées avec le 
Surface Laptop Go 2 sorti fi n 2022 et ce dernier a été 
supplanté il y a peu par le Surface Laptop Go 3 que 
Microsoft nous a envoyé à tester. La 
confi guration a sensiblement 
progressé, mais les tarifs 
ont du coup été revus à 
la hausse. Si on peut 
d’emblée être soulagés qu’il 
n’y ait plus de versions avec 
seulement 4 Go de RAM et 
qu’on ait désormais le choix entre 
8 et 16 Go, les tarifs ont grimpés en 
conséquence. Il faut compter 831 € 
pour le 8 Go et 1049 € pour le 16 Go, et 
encore c’est une réduction en ce début 2024 face aux 
tarifs initiaux de 899 € et 1149 € ! Et non il n’y a pas 
d’autres différences techniques, Microsoft facture bien 
218 € les 8 Go de DDR5 alors qu’une barrette SODIMM 
de 16 Go coûte 55 €). Mais comme toujours avec les 
ultraportables, la RAM est soudée et non extensible…

DU BON ET DU MOINS BON
Le Surface Laptop Go 3 est identique au Surface 
Laptop Go 2, au point que tous deux ont le même 
châssis baptisé modèle 2013. S’il n’est pas 100 % 
métal tel un MacBook Air concurrent, le fi nish est top 
niveau et digne de la série surface. Le capot supérieur 
est en aluminium tandis que celui du dessous est 
un alliage de composites. Voilà qui lui permet de 
n’affi cher que 1,13 kg sur la balance, c’est un vrai 
poids plume facile à emmener dans son sac à dos. 

L’écran est toujours un 12,4’’ 
au format assez atypique et 

intéressant de 3:2. C’est-à-
dire qu’il est beaucoup 

moins allongé qu’un 
écran 16:9, c’est 

moins bien 
pour visionner 

des fi lms, 
mais c’est plus agréable 

pour travailler et surfer, car on a 
moins souvent à faire défi ler l’affi chage. En 

revanche, la défi nition de 1536x1024 semble bien 
faible de nos jours. On ne peut pas défi nitivement dire 
que c’est une honte, car sur une si petite diagonale 
la densité de 149 ppp reste assez satisfaisante (à titre 
de comparaison, un écran de bureau WQHD de 27’’ 
à une résolution de 108 ppp) et pour la vue de pas 
mal de monde, tout est à la bonne taille sans jouer 
du zoom de Windows, mais toujours est-il qu’il est 

TEST

POINTS FORTS

Finition

Poids

Touché du clavier

Ecran tactile

POINTS FAIBLES

256 Go de stockage

Prix

 Clavier pas rétroéclairé

Défi nition de l’écran ?

FICHE TECH 

Ecran : 12,4” 3:2 (IPS  
1536x1024 60 Hz)

CPU : Intel Core i5-1235U 
(2 P-cores + 8 E-cores/12 
threads, jusqu’à 4,4 GHz)

GPU : intégré au CPU (Intel 
Xe 80 unités)

RAM : 16 Go DDR5 (soudé)

Stockage : SSD 256 Go 
NVMe PCIe 3.0 (M.2 2230)

Connectique : 1x USB-A 
(USB 3.2 Gen 1 5 Gb/s) 
+ 2x USB-C (USB 3.2 Gen 2 
10 Gb/s avec DP et charge) 
+ jack audio combo

Sans fi l : Wi-Fi 6 + BT 5.1

Dimensions :
20,6 x 27,8 x 1,57 cm

Poids : 1,13 kg

1049 €
à partir de 831 €à partir de 831 €

MICROSOFT 
SURFACE 
LAPTOP GO 3

MIGNON, MAIS TROP CHER
Le dernier-né des laptops d’entrée de gamme de Microsoft gagne un CPU plus 
puissant et double sa capacité mémoire. Mais dispose-t-il d’autres atouts que sa belle 
robe pour nous faire oublier certains défauts notables tels la faible défi nition de son 
écran et son tarif supérieur à la concurrence ?

MICROSOFT 

LAPTOP GO 3
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choquant d’avoir un écran d’une défi nition inférieure 
au Full HD. Surtout en sachant que la Surface Go 3 
qui est encore moins chère offre un écran 1920x1280 
(220 ppp). Celui du Surface Laptop Go 3 est une dalle 
IPS de qualité satisfaisante, sans plus. La luminosité 
maximale de 345 cd/m² associée à un fi nish brillant 
le rend inutilisable en extérieur dès que le temps est 
découvert et le contraste assez moyen de 1042:1 
n’offre pas un très bon rendu dans les scènes sombres 
des fi lms et séries. Les couleurs sont assez bonnes 
et la calibration d’usine réussie toutefois, avec une 
température assez neutre de 6610 °K à peine un peu 
trop froide. L’écran est tactile, ce qui n’est pas toujours 
le cas. Comme l’écran, le clavier est intéressant et 
néanmoins imparfait. Le toucher est excellent, la 
longue course rend la frappe agréable. Mais comment 
peut-on vendre un portable avec un clavier non 
rétroéclairé, surtout à ce prix ? Le touchpad est lui 
aussi très agréable.

2 GEN DE RETARD
Si la différence entre le Surface Laptop Go 2 et le 
nouveau Surface Laptop Go 3 ne s’est pas encore 
illustrée jusqu’à présent, c’est sur les tests de 
performances qu’on constate le progrès. Comme 
toujours, Microsoft sort ses appareils avec une bonne 
génération de retard. En l’occurrence, il est sorti avec 
un CPU Intel Alder Lake (12e gen) fi n 2023 tandis que 
des PC portables avec des puces de 13e gen étaient 
en vente depuis un quasiment un an. Depuis Meteor 
Lake la 14e gen a vu le jour (lire notre test quelques 
pages plus tôt) ce qui confère au Surface Laptop Go 
3 un sérieux retard. Mais à l’usage, ça dit quoi ? Avec 
un score multi dans Cinebench R23 de 7224, le Core 
i5-1235U confère une amélioration de 28 % comparé 
aux 5644 de l’i5-1135G7 du modèle précédent. En 
single-core ce sont 16 % de gagnés. Le progrès est 
donc notable. Aucun bruit, c’est agréable, même si en 
laissant tourner Cinebench 10 minutes, le CPU atteint 
quand même 94 °C. Mais dans les usages normaux, 
la température n’est pas un souci. La puissance de ce 
petit i5 basse consommation (15 W de TDP) est encore 
tout à fait confortable pour saisir des cours dans un 
amphithéâtre ou passer ses soirées sur YouTube avec 
un peu de musique. L’IGP hérité des Tiger Lake, la 
puce Iris Xe à 80 unités de calcul est bien trop faible 
pour jouer dans de bonnes conditions, mais elle n’aura 
pas peur de faire tourner des jeux peu gourmands 
comme League of Legends ou Minecraft. Et même en 
720p bas détail des AAA pas trop vieux. Le SSD est un 
Kioxia NVMe en PCIe 3.0 plutôt lent, quoique suffi sant 
pour les usages prédestinés d’une telle bécane. Nous 
ne vous avons pas fait de photo PC démonté car la 
maintenance du Surface Laptop Go 3 est un peu 
moins évidente que sur les autres portables. 
Toutefois, comparé aux tablettes Surface, 
il est ouvrable ! Il faut décoller les deux 
patins antidérapants qui dévoilent 3 
vis en haut et 4 vis en bas. Une fois le 
capot inférieur retiré, seule la batterie est 
accessible et amovible. Mais en démontant le 

clavier puis en déboîtant un capot de protection, on 
s’aperçoit que le SSD est amovible, c’est un tout petit 
M.2 2230. WD ayant récupéré le SN770M testé dans 
HM124 on n’a pas pu tester le remplacement, mais 
rien ne semble s’y opposer. Sachant que Microsoft ne 
propose pas plus de 256 Go sur ce PC et que c’est un 
des plus gros points faibles pour quiconque ne stocke 
pas toute sa vie dans le cloud, vous serez donc ravis de 
savoir qu’il est possible d’étendre le stockage avec un 
SSD NVMe PCIe 4.0 en 2230, il en existe jusqu’à 2 To 
de capacité.
Pour le reste, le Surface Laptop Go 3 est pourvu d’une 
connectique assez chiche, un USB-A et un USB-C, 
sans oublier une prise casque d’assez bonne facture 
quoiqu’assez peu puissante. Le chargeur d’origine qui 
exploite toujours le connecteur propriétaire Surface 
offre l’avantage de ne pas condamner un port USB, 
mais la charge est aussi permise en USB-C. Point de 
lecteur SD sur ce PC. Point d’identifi cation biométrique 
non plus, la caméra 720p est d’ailleurs d’assez 
mauvaise qualité. Microsoft a même fait des sacrifi ces 
sur le réseau qui se contente d’un chip Wi-Fi 6 et non 
6E, qu’on a chronométré à 159 Mo/s en copie de gros 
fi chier. Le son des deux petits haut-parleurs est plutôt 
une bonne surprise, même s’il ne faut pas espérer 
beaucoup de basses. On termine par l’autonomie qui, 
loin des 15 heures annoncées, tourne plutôt entre 7 et 
9 heures suivant usages. Tout juste ce qu’il faut pour 
tenir une journée de travail en somme.

Le Surface Laptop Go 3 est diffi cile à recommander. 
C’est un bel appareil qui a des côtés très séduisants, 
mais son tarif face à la concurrence ne lui laisse 
aucune chance. Pourquoi pas la version 8 Go si vous 
désirez vraiment un laptop bien fi ni sans vous ruiner et 
vous contenter de surfer et d’usages très légers. Mais 
pour ceux qui, de plus en plus nombreux, voudront 16 
Go de RAM et on les comprend quand il s’agit d’en 
faire un PC principal, c’est vraiment trop cher. Pour 
à peine plus cher (1279 €), le Dell XPS 13 offre 300 
MHz de plus, un SSD de 512 Go et un écran 13,3’’ 
Full HD bien plus lumineux. Sinon, l’Acer Swift 3 est 
une autre alternative 13,5”, sans oublier le bon vieux 
Asus Zenbook 13 OLED qui est toujours vendu 799 €. 
Il se contente certes du Core i5-1135G7 de l’ancien 
Surface Laptop Go 2, mais il est armé de 16 Go de 
RAM, de 512 Go de SSD et d’un écran 13,3’’ OLED 
incomparablement meilleur ! Tout ça pour un poids 
identique. THOMAS OLIVAUX
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60 Au royaume des claviers Razer, les Huntsman a 
toujours représenté le haut de gamme destiné 
aux joueurs exigeants qui peuvent aussi 

envisager la compétition. Et aux fans de beaux produits. 
Cette troisième génération se décline en trois versions 
avec le V3 Pro Mini et son form factor de 60% visant 
l’essentiel ultra compact. Il est complété par la version 
TKL équipée d’un repose-poignet, de touches 
supplémentaires et d’une molette pour le son. Enfi n, la 
version V3 Pro “tout court” pour un clavier plein format.
C’est à l’occasion de la Razercon que le constructeur a 
dévoilé des chaises gaming, des lumières connectées 
Aether, mais aussi sa gamme Huntsman V3 Pro. Il est 
maintenant entre nos mains. Un câble tressé de 1.8 m 
USB Type-A / Type-C l’accompagne avec une rigidité 
dans la moyenne. Il se connecte sur le port dédié 
astucieusement placé sous le clavier et sur la gauche, 
point de passe câble. Si le V2 était équipé d’une plaque 
d’aluminium satinée, il est question d’un traitement 
brossé et d’une couleur noire plus profonde. Les 
keycaps sont bien entendu en PBT à double injection 
pour une excellente durabilité. Le coin droit se voit 

toujours équipé de touches supplémentaires avec les 
deux premières servant de raccourcis d’applications par 
défaut, elles peuvent être réattribuées. La troisième est 
dédiée au pilotage multimédia et possède plusieurs 
fonctions fi xes, à savoir, un appui pour le classique 
play/pause, deux appuis pour le titre suivant et trois 
appuis pour le titre précédent. Leur clic est sec et 
discret à la fois. La molette passe en tout aluminium 
avec une texture plus prononcée. Elle dépasse toujours 
légèrement sur la droite pour un pilotage aisé. Un 
simple appui permet de couper le son. Son crantage 
est tout simplement inaudible et bien senti. Si le clavier 
est pilotable avec Synapse, certaines touches possèdent 
des fonctions secondaires. Les six profi ls embarqués 
peuvent être activés par la touche Fn suivi d’une des six 
touches au-dessus des touches fl échées. La combinaison 
Fn et Tab permet de régler la distance d’activation des 
switches que nous détaillerons plus loin, tandis que le 
combo Fn + Caps Lock se focalise sur la fonction Rapid 
Trigger, détaillée elle aussi juste après. Enfi n, les touches 
F9 à F12 donnent accès aux fonctions de macro ainsi 
qu’au rétroéclairage.

TOUT POUR LA PERFORMANCE
Razer renouvelle son clavier top haut de gamme avec une fi nition qui 
s’améliore encore et surtout de nouveaux switches ultra perfectionnés 
et polyvalents pour les performances comme en compétition.

TEST

POINTS FORTS

Switches

 Finition

POINTS FAIBLES

 Keycaps ABS

FICHE TECH 

Type de switches : 
Razer Optiques 
Analogiques Gen 2

Connecteurs requis : 
1x USB

Rétroéclairage : 
RGB touche par touche

Dimensions : 
445 x 224 x 39 mm

Poids : 1133 g

290 €

RAZER HUNTSMAN V3 PRORAZER HUNTSMAN V3 PRO

L’émulation analogique d’une manette est déjà disponible avec le profi l Analog WASD.
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GEN 2 ET ANALOGIQUES
Mais passons à la nouveauté de cette V3 Pro avec les 
switches optiques analogiques Gen 2 ! Le Huntsman 
V2 était proposé avec les switches optiques violet clicky 
ou rouges linéaires. Ce V3 Pro est maintenant proposé 
avec les nouveaux switches optiques analogiques 
Gen 2. Garantis pour 100 millions d’activations, ils 
nécessitent 40 g de pression. En plus de bénéfi cier 
des avantages de l’optique avec une absence d’effet 
ressort pour un signal parfait, leur course peut varier 
de 0.1 mm à 4 mm. Cette distance est modifi able 
via Synapse, mais aussi directement sur le clavier via 
le raccourci précédemment cité et se symbolise via 
les LED situées juste au-dessus des quatre fl èches. 
Solution idéale pour avoir une course plus longue et 
confortable pour le quotidien et une course courte 
et rapide pour les jeux, mais ce n’est pas tout ! Ces 
switches bénéfi cient aussi de la fonction Rapid Trigger. 
Si d’habitude la distance de la course défi nit le point 
d’activation et de réinitialisation, cette dernière est 
maintenant dynamique, car il enregistre la position à 
laquelle la touche est appuyée puis remontée, à savoir 
que si vous défi nissez une distance de 0.1 mm, dès que 
le switche est activé à 2 mm (par exemple) et même si 
vous continuez d’appuyer, il suffi ra de remonter à 1.9 
mm pour réinitialiser le switches et si vous appuyer une 
seconde fois jusqu’à 3 mm, le reste se fera à 2.9 mm. 
Il en résulte une possibilité de spammer la touche avec 
une course de réinitialisation réduite au strict minimum, 
constante, même si le switch remonte à différentes 
hauteurs. Là encore, ce paramètre est ajustable dans 
Synapse, mais aussi avec le raccourci Fn + Caps et utilise 
aussi les mêmes LED.

ANALOGIQUE POLYVALENT
Terminons avec un troisième usage très pratique. Ces 
switches sont analogiques et permettent donc un 
usage progressif, ce qui peut être utile pour pallier à 
l’absence d’une manette par exemple. Il faut se rendre 
dans Synapse et confi gurer les touches désirées comme 
celles d’un joystick d’une manette Xbox. Attention, car 
ce dernier usage nécessite obligatoirement le logiciel. 
Au quotidien, ces switches offrent un retour sonore 
semblable aux autres concurrents “Red”. Ce clavier est 
aussi fourni avec un tout nouveau repose-poignet. En 
simili, sa texture est semblable au cuir, mais il faudra 
accepter un accueil rigide, sans mousse contrairement 
avec d’autres claviers de la gamme. Il se fi xe par 
l’intermédiaire d’aimants avec un alignement naturel. Le 
RGB est bien entendu de la partie 
avec un rendu sans défaut. Le 
Huntsman V3 Pro est aussi NKRO 
et anti ghosting, mais nous nous 
étonnons que celui-ci n’affi che un 
polling rate “que” de 1000 Hz là 
où son prédécesseur poussait à 
8000 Hz. C’est assez étrange vu 
le placement très haut de gamme 
et même axé compétition. Et 
si vous trouvez que Synapse se 
complexifi e, il est question d’une 
refonte pour très bientôt, on dit 
ça, on dit rien.

La version Mini s’affi che à 210 
euros, la TKL à 250 euros et il faut 
compter 290 euros pour notre 
version complète. Chez Corsair 
il rentre en confrontation directe 
avec le K70 Max et ses switchs 
magnétiques-mécaniques MGX 

qui permettent aussi une course variable de 0.4 à 3.6 
mm, un repose-poignet souple et 8000 Hz, le tout 
pour un tarif agressif de 190 euros. C’est le Apex Pro 
chez SteelSeries à 220 euros qui fait offi ce de second 
challenger avec un design un peu plus monolithe que 
le Corsair, mais avec des switches Omnipoint Red 
aux spécifi cations très semblables aux K70. C’est, par 
contre, le seul à proposer un port USB Passthrough.
MAXIME CLAPAREDE

RAZER HUNTSMAN V3 PRO

PRIX : 

ERGONOMIE : 

EQUIPEMENT : 

QUALITÉ DE 
FABRICATION : 

PILOTE : 

Même les boutons 
secondaires passent 

à l’aluminium.

Avec le profi l analogique, d’autres touches que WASD peuvent avoir une distance d’activation modifi ée.
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Sortie il y a un an, la MSI MPG A850G PCIE5 
était alors une des toutes premières équipées 
du nouveau connecteur ATX 12VHPWR à 16 

pins destiné à alimenter les GeForce RTX 40 (à partir de 
la 4070 Super et plus puissantes). Le constructeur 
n’ayant pas prévu de la remplacer de sitôt et celle-ci 
étant actuellement une des moins chères de sa 
catégorie (135 €), on a décidé de vous en proposer 
l’essai. On teste la version 850 W qui sera idéale pour 
un PC armé d’un gros CPU et d’une GeForce RTX 4080, 
RTX 4080 Super ou RTX 4090. Sachant que MSI 
commercialise également des déclinaisons 750 W et  
1 000 W à respectivement 120 € et 180 €.

AUCUN DÉFAUT
Mesurant 15 cm de long, c’est une alimentation assez 
compacte compte tenu de la puissance élevée de 850 
W. Sachant qu’elle est en plus 100 % modulaire, son 
intégration dans un boîtier ne posera aucun problème. 
La peinture noire offre un bon finish et les inserts couleur 
argentée sont très réussis. Bien que nous n’ayons pas cette 
information, tout porte à croire que cette alimentation 
est fabriquée par Seasonic, ce qui est un gage de qualité. 
Ça se reconnait notamment à la présence du bouton 
permettant d’activer ou non le mode semi-passif de la 
ventilation, l’emploi d’un ventilateur de 135 mm, les 
connecteurs pour les câbles ou la fabrication interne qui 
est d’excellente facture. On retrouve exclusivement des 
composants de qualité, notamment des condensateurs 
japonais certifiés 105 °C. Dans la boîte, outre le bloc 
lui-même on trouve un lot de câbles de bonne longueur 
(celui de la carte mère et ceux des GPU font 60 cm, 
celui pour le CPU fait 70 cm), sachant qu’il y a de quoi 

brancher deux cartes graphiques équipées chacune de 
deux connecteurs PCIe 8 pins, sans oublier une GeForce 
moderne avec le nouveau connecteur 16 pins. Les 
câbles sont noirs non gainés, sauf le cordon de la carte 
graphique qui est recouvert d’une gaine, noire également. 
A l’usage l’alimentation fait parfaitement son boulot, 
avec des tensions tout ce qu’il y a de plus stable et très 
peu de ripple (variation de tension). Le bruit est aussi 
particulièrement maîtrisé, car si le ventilateur est capable 
de grimper à 2500 tpm, la courbe de ventilation prévue 
par MSI ne dépasse pas 1400 tpm. Et encore faut-il tirer 
dans cette alim à fond, sachant qu’en jeu un PC avec 
un Core i9 et une RTX 4080 Super dépasse rarement les 
500 W. Jusqu’à 40 % de charge, soit 340 W environ, le 
ventilateur ne tourne même pas et l’alim de fait aucun 
bruit (pas de coilwhine non plus d’ailleurs). Et même en 
jouant, vous ne l’entendrez jamais, le peu de bruit qu’elle 
produit (38,5 dBA sous Cyberpunk 2077) est largement 
couvert par le bruit d’un GPU gamer.
La MPG A850G est une excellente alim. Alors c’est vrai, il 
y en a beaucoup des bonnes alims, donc pourquoi celle-ci 
plus qu’une autre ? Pour son rapport Q/P. Il y a quelques 
alimentations de 850 W moins chères, mais la plupart 
n’ont pas le nouveau connecteur 16 pins pour les GPU 
d’aujourd’hui et de demain. La majorité des 850 W avec 
ce câble sont entre 150 et 250 €. Certes, ce n’est qu’un 
bloc certifié Gold, mais c’est déjà performant et d’autant 
plus que sa certification ATX 3.0 
garantit un meilleur rendement 
de faible charge que les anciennes 
alimentation Gold. Elle a quand 
même des concurrentes. Citons 
la Gigabyte UD850GM PG5 
qui est au même prix (mais les 
composants de notre exemplaire 
sifflent un peu). La Corsair 
RM850e de 2023 est aussi une 
bonne option. Mais sa meilleure 
ennemie est surtout la MSI MAG 
A850GL PCIE5 qui ne coûte que 
105 € en 850 W Gold elle aussi. 
Même si son rendement est un 
peu moins bon et qu’elle fait un 
poil plus de bruit, c’est elle qui 
mérite l’award Gold plus que la 
MPG A850G.
THOMAS OLIVAUX

L’IDÉAL POUR UN  
GROS PC GAMER

 

 

100 % modulaire, gros ventilateur de 135 mm avec fonctionnement semi passif, connecteur 
ATX 12VHPWR pour les GeForce RTX 40, la MPG A850G PCIE5 ne manque pas d’arguments.  
En plus, elle n’est pas spécialement chère !

TEST

POINTS FORTS

Silence

�ATX 3.0 et prise 
12VHPWR

100 % modulaire

POINTS FAIBLES

Rendement  
un peu juste

FICHE TECH 

Puissance : 850 W

80plus : Oui (Gold)

Rail(s) 12 V : 1 (70,8 A)

Prises CPU : 1
Prises PCIe 6/8 pins : 2
Prises PCIe 5.0 16 pins : 1
Prises SATA : 5
Prises Molex : 4
Ventilateur : 135 mm

Profondeur : 15 cm

Garantie : 10 ans

135 €

MSI MPG  
A850G PCIE5
 

PRIX :  

BRUIT :  

CÂBLAGE :  

STABILITÉ :  

RENDEMENT :  

QUALITÉ 
PERÇUE :  

GARANTIE :  





64 Attention au monstre. Le Predator X45 est un 
écran hors norme d’Acer qui veut offrir la 
meilleure expérience de gaming qui soit. Pour 

y parvenir, il repose sur une dalle OLED de 45” (44,5” 
précisément) avec un rayon de courbure super prononcé 
pour une immersion maximale. Il est sorti au tarif assez 
prohibitif de 1799,90 € (il y est toujours sur le site 
d’Acer d’ailleurs), mais on le trouve sans diffi culté au 
prix plus raisonnable de 1400 €. Par exemple chez 
Boulanger.

800R
Un écran 45”, qui plus est incurvé, impose un carton 
particulièrement énorme. Il vous faudra de la place 
pour le déballer. L’écran est livré avec son pied déjà 
attaché, pied qui est par ailleurs amovible si vous 
désirez fi xer cet écran au mur. Même sorti du carton, 
le Predator X45 en impose. Il vous faudra 1 m d’espace 
sur votre bureau pour le loger ! Mais ce qui étonne le 
plus c’est sa courbure. Et pour cause, avec un rayon 
800R, c’est-à-dire 800 mm, c’est le plus courbé du 
marché ! Généralement, les écrans incurvés ont une 
courbure de 1500R ou 1800R. Vu la taille du bestiau, 
c’est bienvenu pour bien voir tout le jeu même sans 
bouger la tête. Ça renforce la perception de profondeur 
et donc l’immersion. Et accessoirement, en ayant le 

centre et les bords à 
même distance des yeux 
(à une distance normale 
de bureau) et sans avoir 
à bouger la tête, vous 
serez potentiellement 
meilleur et moins fatigué 
après vos parties. La 
contrepartie de ce rayon 
de courbure prononcé 
est que cet écran n’est 
pas idéal pour d’autres 

usages. En effet, le rendu en 3D des jeux est amélioré 
(moins déformé) par un rayon incurvé, mais quand il 
s’agit de retoucher des photos ou de travailler sur un 
tableau, la 2D devient fortement déformée ! On peut 
s’y faire, c’est avant tout une question d’appréciation 
personnelle, mais en tout cas un écran incurvé 
n’apporte pas de bénéfi ce à ces usages au contraire, 
même s’il existe des écrans pros qui ne sont pas plats.

LA MAGIE DE L’OLED
Au-delà du format, la grosse claque du X45 provient 
de sa dalle. Exploitant la technologie OLED, elle 
délivre une image absolument magnifi que. Les taux 
de contraste sont virtuellement infi nis (estimé à 1 500 
000:1) et les noirs sont absolument parfaits. Pour 
rappel, c’est un des avantages principaux de l’OLED, 
car les pixels éteints n’émettent réellement aucune 
lumière. Non seulement les noirs sont noirs, mais ça 
veut aussi dire qu’il n’y a aucune fuite de lumière ni 
de problème d’uniformité. Sur le X45 les couleurs 
sont aussi très riches, ce même en l’absence de fi ltre 
avec des Quantum Dots sur ce modèle. Jugez plutôt, il 
couvre 100 % du gamut sRGB et pas moins de 96 % 
de l’espace de couleur DCI-P3 vérifi é à la sonde ! Pour 
ce qui est de la luminosité, ce n’est pas mauvais, mais 
pas incroyable non plus. Méfi ez-vous des 1000 cd/m² 
annoncés sur la fi che technique, il ne s’agit que de la 
luminosité en pointe (peak) sur seulement 3 % de la 
surface d’affi chage et en mode HDR. En SDR, l’usage le 
plus courant, cet écran dépasse diffi cilement les 200 cd/
m² (si tout l’écran est éclairé de blanc) ce qui est tout 
à fait suffi sant pour un usage en intérieur, mais pas 
spécialement lumineux.

PROTECTION DE LA DALLE
Si l’OLED est apprécié pour la qualité des images, 
certains clients potentiels sont freinés par le risque 
supposé de brulures (burn-in), c’est-à-dire des pixels 

L’ÉCRAN LE 
PLUS INCURVÉ

Avec ses 45” de diagonale, sa magnifi que dalle OLED 21:9 et son rayon de courbure ultra serré, 
le Predator X45 a de quoi faire rêver bien des joueurs. Mais est-il si bon qu’il est cher et peut-il 
servir à autre chose que les jeux vidéo ?

TEST

POINTS FORTS

qualité d’image 

exceptionnelle

courbure immersive

joystick pour le menu

USB-C 90 W

défi nition favorisant 

les FPS…

POINTS FAIBLES

 …mais des pixels un 

peu visibles

 limité aux jeux 

(très incurvé)

un peu trop cher

pas de quantum 

dots ?

ACER 
PREDATOR 
X45
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endommagés si l’image reste fi xe trop longtemps. C’est 
une réalité technique et les tous premiers clients il y a 
une dizaine d’années en ont parfois fait les frais. Mais 
de nos jours il n’y a pas à de se retenir de franchir le 
pas, car les constructeurs ont mis en place des solutions 
de protection très effi caces. Dans le cas du Predator 
X45, la luminance varie légèrement ; au point que 
c’est perceptible quand vous laissez une image fi xe 
trop longtemps mais on s’y fait. De même, l’image se 
décale de quelques pixels régulièrement ; idem, c’est 
perceptible en étant attentif, mais si peu que ça ne 
gênera pas grand monde. Et toutes les quatre heures, 
l’OSD propose un nettoyage des pixels (qu’il est possible 
de refuser !), ce qui se traduit par une extinction de 
l’écran pendant quelques petites minutes (un peu plus 
de 5 mn). A la rédaction on utilise des écrans OLED 
depuis des années, certains sur des PC, sans aucun 
burn-in à déplorer. A part ça, on peut aussi souligner 
la vitesse de cet écran qui est idéal pour les joueurs. La 
dalle bénéfi cie d’un rafraîchissement de 240 Hz et est 
certifi ée FreeSync Premium. On a pu activer la VRR sur 
une GeForce également, sachant que les entrées HDMI 
autorisent la plage 8 à 100 Hz tandis qu’en DisplayPort 
ça va de 48 à 240 Hz. D’autre part c’est très réactif avec 
moins de 1 ms de temps de réaction. Un mot sur la 
défi nition qui n’est “que” de 3440x1440 (21:9). C’est 
un choix intéressant pour le gamer, car il sera 
plus facile d’avoir des jeux ultra fl uides qu’avec 
un écran 4K ou 5K. En revanche, sur une telle 
surface, la densité de 83 ppp est juste et on 
distingue les pixels. Pour vous donner une idée, 
c’est exactement comme du 1920x1080 sur 
un 27”.

UNE ERGONOMIE RÉUSSIE
La navigation dans l’OSD est plutôt facile et 
agréable à l’aide d’un petit joystick placé sous 
l’écran et des menus clairs et en français. 
On peut d’ailleurs constater que cet OSD 
affi che en permanence la résolution, le taux 
de rafraîchissement, l’entrée sélectionnée et 
l’état du HDR et de la VRR. Le pied ne permet 
pas de très grands ajustements, mais pouvoir 
régler la hauteur, le pivot et l’inclinaison sur un 
écran grand comme un téléviseur est déjà une 
prouesse en soi. Il y a deux enceintes intégrées 
à cet écran. On n’imagine pas les amateurs de 
grand spectacle s’en contenter, d’autant qu’on 
joue souvent avec un casque sur la tête, mais 
elles ont le mérite d’être là et délivrent même 
un son de qualité honorable contre toute 
attente. Gros point fort, le port USB-C qui en 
plus d’être une entrée vidéo qui accepte un 
signal DP fournit jusqu’à 90 W en répondant à 
la norme USB Power Delivery. Ça signifi e qu’on 
peut charger un PC portable (à hauteur de 90 
W). Ou un smartphone en charge rapide. Au 

registre des doléances, il n’y a pas de HUB USB sur ce 
bel écran. Ni de fonction KVM d’ailleurs. C’est un peu 
dommage à ce tarif.
Le Predator X45 est une merveille. L’image et 
l’immersion sont superbes, c’est le top pour jouer. 
De là à débourser 1400 € ? Pourquoi pas, car il 
offre vraiment une expérience incroyable. Sauf 
qu’il n’est pas sans concurrence. En effet, on 
trouve face à lui le LG UltraGear 45GR95QE qui 
a exactement la même fi che technique et qu’on 
parvient à trouver à 1200 €. On peut aussi citer 
le Corsair Xeneon Flex 45WQHD240 qui offre 
un plus la capacité de faire varier le rayon de 
courbure (de tout plat à 800R), mais celui-ci coûte 
en revanche 2400 €, ça pique. Mais surtout il ne 
faut pas négliger le Samsung Odyssey G9 OLED 
49” en 5K ! Certes ce n’est pas un écran tout à fait 
comparable, il est encore plus grand et large (32:9) 
et il faut avoir un GPU capable d’envoyer en 5K 
(RTX 4080/4090 ou RX 7900 XTX), mais il ne coûte 
que 1300 € et on le trouve même à 1200 € sans 
trop de mal. La bonne nouvelle dans tout ça, c’est 
qu’on a enfi n des supers écrans OLED sur PC et 
que les prix, même s’ils font un peu mal encore, ne 
sont plus totalement hors de portée.
THOMAS OLIVAUX

PRIX : 

LUMINOSITÉ : 

CONTRASTE : 

RÉACTIVITÉ : 

CONNECTIQUE : 

FICHE TECH 

Format : 44,5’’ 21:9 
incurvé (800R)

Défi nition : 3440x1440

Type de dalle : OLED

Taux de contraste : 
‘’infi ni’’

Taux de rafraîchissement 
maximum : 240 Hz

Temps de réponse (gris à 
gris) : moins de 1 ms

Adaptative Sync : Oui 
(8 à 100 Hz en HDMI, 
48 à 240 Hz en DP)

HDR : Oui 
(sans certifi cation)

Réglage du pied : 
hauteur (0 à 110 mm), 
inclinaison (-5° à +15°), 
rotation (-15° à +15°)

Fixation VESA : 
oui (200x100)

Connectique : 1* DP, 
2* HDMI, 1* USB Type-C, 
sortie audio Jack 3,5 mm,

HP intégrés : oui (2x 5 W)

Dimensions 
(avec le pied) : 
99,22x62,2x34,93 cm 

Poids : 
10,9 kg (sans le pied), 
13,10 kg (avec le pied)

Divers : charge USB 
Power Delivery 90 W

1400 €
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La gamme de micro-casques orientée 
eSport de Razer s’est étoffée depuis la 
sortie du BlackShark V2 X (filaire USB) fin 

2022 et du haut de gamme BlackShark V2 Pro (sans 
fil) un peu plus tôt en 2023. Après trois mois d’essai, 
voici notre test du BlackShark V2 HyperSpeed, une 
autre version sans fil quasiment identique à la Pro, 
mais à 150 € au lieu de 230 € ! Ça fait un bel écart.

Le BlackShark V2 HyperSpeed est un casque 
assez imposant qui n’est pas vraiment adapté aux 
déplacements. Il offre néanmoins l’avantage de 
pouvoir le faire grâce à trois connectiques, une 
filaire USB, une sans fil avec un dongle USB fourni 
et une sans fil Bluetooth pour l’utiliser, par exemple, 
avec son smartphone. Ressemblant comme deux 
gouttes d’eau au modèle Pro dont il est dérivé, ce 
casque circum aural a de grosses et confortables 
mousses à mémoire de forme recouvertes d’un 
similicuir qui le distingue de son aîné qui avait lui un 
tissu aéré sans doute plus respirant et durable. Et 
on, remarque que le micro, une perche flexible, est 
ici fixe et plus amovible. Malgré sa taille imposante, 
le BlackShark V2 HyperSpeed convient pour toutes 
les têtes, il tient bien sur les petites sans serrer 
trop les grosses. Il pèse un poids raisonnable de 
280 g, c’est 40 de moins que le Pro d’ailleurs. S’il 
fonctionne aussi sur PS4/PS5 (dongle sans fil), sur 
Switch (Bluetooth) et sur smartphone (Bluetooth), 
c’est avant tout un casque PC. Il tire tout son 
potentiel sur cette plateforme grâce au logiciel 
Synapse qui permet d’ajuster les profils de rendu 
audio. Pas l’éclairage toutefois, ce n’est pas un 

casque RGB.

UNE AUTONOMIE RECORD
Ce casque utilise les mêmes 
transducteurs Triforce Titanium 

de 50 mm que le pro et la qualité 
du son est au rendez-vous, même si 

le profil sonore par défaut manque 
de basses au profit d’aigus 

exagérés pour les détails. 
C’est assez surprenant sur un 
casque gaming. Mais une fois 
l’égalisation revue par logiciel, 

le potentiel du BlackShark V2 

HyperSpeed est bon. On remarque juste qu’il faut 
vraiment que le joint entre les oreillettes et votre 
crâne soit bon, il se peut qu’avec des lunettes ou 
beaucoup de cheveux vous perdiez pas mal de 
basses. Il n’y a pas de réduction de bruit active et 
l’isolation passive est assez moyenne, ce n’est pas 
le casque idéal pour jouer avec du monde autour. 
Le micro offre un bon rendu, il n’y a rien à dire. La 
connexion Bluetooth s’adresse plus à la musique 
qu’aux jeux et à la vidéo, car il y a un peu plus de 
200 ms de latence là où le dongle USB offre une 
expérience sans fil instantanée (25 ms seulement, 
presque aussi bien qu’en USB). Il faudra par contre 
se contenter du codec SBC en mode Bluetooth, mais 
ce n’est pas un drame. On apprécie que le casque 
puisse utiliser les deux modes sans fil en même 
temps avec une bascule facile de l’un à l’autre, par 
exemple si vous l’avez en sans-fil dongle sur votre 
PC et en Bluetooth sur votre smartphone. Gros 
bon point pour l’autonomie bluffante de ce casque 
! Non seulement Razer annonce 70 heures, c’est 
énorme, mais bien qu’il soit difficile de mesurer une 
telle autonomie avec précision, car ça s’étend sur 
des jours et des jours, on a l’impression d’avoir plus 
flirté avec les 80 heures ! Et il suffit de le charger 
15 minutes, via USB-C, pour profiter de 6 bonnes 
heures d’écoute.

Le BlackShark V2 HyperSpeed est un super casque 
sans fil. Si vous voulez le roi de l’autonomie, foncez. 
Si vous préférez un casque un peu plus compact 
et un tissu plutôt que du 
similicuir sur votre crâne pour 
de longues sessions de jeu 
sans transpirer, le SteelSeries 
Arctis Nova 7 Wireless qu’on 
trouve entre 160 et 170 € 
est une belle alternative qui 
offre des caractéristiques 
et une qualité comparable, 
avec moitié moins de batterie 
toutefois. Chez Corsair, le 
Virtuoso XT qui offre les 
mêmes connectiques est trop 
cher (280 €). L’Asus ROG Delta 
S Wireless délivre un son un 
peu meilleur pour 200 €.

CA VALAIT LE COUP 
D’ATTENDRE

 

 

Economiser 80 € en troquant les mousses 
recouvertes de tissu aéré par du similicuir et un 
micro amovible par un micro fi xe ça vous dit ? Le 

nouveau BlackShark V2 HyperSpeed reprend toutes les 
qualités du Pro, sauf le prix !

TEST

POINTS FORTS

Qualité audio

Autonomie

Prix comparé 

au V2 Pro

Bouton de volume 

très pratique

POINTS FAIBLES

Micro non amovible

Bluetooth limité au 

codec SBC

Pas de RGB ?

FICHE TECH 

Type : circum-aural, fermé

Transducteurs : 50 mm

Coussinets : tissu 
microperforé sur mousse à 
mémoire de forme

Micro : bidirectionnel, 
rétractable

Connectique : sans-fi l 
2,4 GHz, Bluetooth, USB

Poids 280 g

150 €

RAZER BLACKSHARK 
V2 HYPERSPEED

PRIX : 

QUALITÉ 
AUDIO : 

QUALITÉ 
MICRO : 

CONFORT : 

CONNECTIQUE : 

La gamme de micro-casques orientée HyperSpeed est bon. On remarque juste qu’il faut 

CA VALAIT LE COUP 

Economiser 80 € en troquant les mousses 
recouvertes de tissu aéré par du similicuir et un 
micro amovible par un micro fi xe ça vous dit ? Le 

nouveau BlackShark V2 HyperSpeed reprend toutes les 

RAZER BLACKSHARK 
V2 HYPERSPEED
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INDIE GAME
NOTRE SÉLECTION DE JEUX INDÉPENDANTSNOTRE SÉLECTION DE JEUX INDÉPENDANTS
Après une actualité très riche en 2023, le rythme des sorties sur la scène indé ne semble pas ralentir à l’image 
de la refonte de l’emblématique Braid, du mod Portal forever ou du folklorique et poétique A highland song. 
Mais prendre le temps nous a aussi permis de découvrir des trésors insoupçonnés tels qu’Inmost, Momodora : Moonlit 

Farewell et Wildmender. MANUEL DA COSTA

I’LL BE BACK
Après une annonce en 2020 et une date de commercialisation 
prévue en 2021, nous n’avions plus de nouvelles de Braid : 
Anniversary Edition (https://braid-game.com). Mais bonne nouvelle 
puisque le projet n’a pas été enterré et sortira fi nalement le 30 
avril 2024. Nous pourrons donc redécouvrir ce jeu de plateforme 
où le joueur peut manipuler le temps pour résoudre des puzzles 
et énigmes, et profi ter des nouvelles animations et textures 
retravaillées en haute résolution pour mieux apprécier les décors 
entièrement peints à la main par David Hellman, l’artiste original de 
Braid, mais aussi découvrir près de quinze heures de commentaires 
explorant les réfl exions des développeurs sur la conception du jeu et 
de ses énigmes en plus d’offrir des interviews. Sans oublier la partie 
son entièrement retravaillée avec de nouveaux morceaux exclusifs 
pour toujours plus d’immersion. Cette nouvelle édition sortira sur 
Windows, PlayStation et Xbox. A noter que les abonnés Netfl ix 
pourront profi ter de cette réédition sur iOS et Android.

ET SI NOUS POUVIONS FAIRE DE CET 
ENDROIT UN LIEU DE VIE ?
Wildmender (http://musegames.com/) est un jeu d’aventure 
et de survie, jouable en solo ou en coopération, dont le but 
est d’explorer un immense désert victime de la corruption 
spectrale qui détruit ce qui reste de la nature, afi n de 
recréer une oasis que vous devrez développer et dont vous 
devrez prendre soin en éradiquant par exemple les zones de 
corruption qui tenteront de détruire l’oasis. Pendant votre 
périple, avec un cycle jour/nuit qui ne fait ici pas offi ce de 
simple fi gurant, vous pourrez récolter diverses ressources 
dont la grande partie est constituée d’essence spirituelle, mais 
aussi rencontrer de futurs alliés ainsi que des esprits qui vous 
permettront à travers diverses quêtes secondaires, de récupérer 
des souvenirs indispensables pour débloquer de nouvelles 
compétences. Mais vous pourrez aussi fabriquer divers 

équipements pour vous aider, y compris du compost pour créer de nouvelles ressources. Pour conclure, Wildmender est une surprise 
indé comme nous les aimons : un univers somptueux avec des zones variées, une aventure prenante avec des personnages attachants 
et des combats simplistes bien que parfois assez diffi ciles, une direction artistique adorable et des mécaniques de jeu simples, mais 
redoutables d’effi cacité pour au fi nal mieux se concentrer sur l’exploration, l’histoire, la survie et de la construction. La seule chose que 
nous pourrions lui reprocher reste son côté terriblement addictif.

INMOST 
Développé 
par le studio 
lituanien 
Hidden Layer 
Games (https://
inmostgame.
com), inmost 
est un puzzle-
platformer 
qui brille par 

sa narration, mais aussi son univers cauchemardesque en ruine 
dans lequel vous incarnerez trois personnages différents dont 
les liens et les parcours vont converger au fi l de l’aventure : un 
chevalier, une jeune enfant et un vagabond. Le premier devra 
s’aventurer dans les profondeurs d’un château en ruines en 
quête d’objets spéciaux et devra bien sûr affronter quelques 
ennemis belliqueux et déjouer des pièges mortels. Vient ensuite 
la jeune enfant à travers laquelle vous découvrirez le sombre 
passé d’une maison autour d’énigmes simples et enfi n un 
vagabond barbu en quête de réponses devant la disparition 
inexpliquée de la plupart des villageois. Si le gameplay se montre 
plutôt classique, c’est surtout par son excellente direction 
artistique que Inmost s’illustre. Malgré une durée de moins 
de 5 heures, le jeu brille par son aspect narratif envoûtant 
et émouvant à travers les thèmes particulièrement sombres 
abordés qui ne manquent pas de créer de l’empathie envers les 
personnages. Viennent s’ajouter à cela des effets de lumière de 
toute beauté et une bande-son originale, signée Alexey Nechaev, 
qui participe grandement à l’immersion dans cet univers 
macabre. Un petit bijou artistique pour celles et ceux qui ne sont 
pas réfractaires au pixel art.
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A LA DÉCOUVERTE DES HIGHLANDS
A highland song (www.inklestudios.com) est une nouvelle surprise tant il procure émerveillement et émotions sur fond de culture écossaise 
avec ses magnifiques régions montagneuses inhospitalières. Dans ce jeu à la fois narratif, contemplatif et musical, vous contrôlez la jeune 
adolescente Moira McKinnon qui entreprend de traverser les Highlands pour rejoindre son oncle qui habite un phare situé sur la côte. 
Mélangeant survie et exploration, vous devrez trouver votre chemin à l’aide de petits morceaux de papier indiquant des raccourcis pour 
traverser le pays que vous devrez trouver, mais aussi gérer les dangers des Highlands (reliefs escarpés, obscurité, endurance, météo...). Même 
si Moira ne dispose que de quelques jours pour atteindre son objectif, il faudra néanmoins prendre le temps de découvrir chaque recoin de ces 
grands espaces où de nombreux embranchements existent, chacun d’eux ayant un impact narratif sur la vie de l’adolescente dont le périple 
sera aussi rythmé par la poursuite d’un cerf à travers les plaines. Là encore, la direction artistique offre une expérience unique alternant entre 
contemplation des paysages dessinés à la main, une sensation de liberté et d’harmonie avec la nature peuplée de créatures esseulées, ainsi 
qu’une bande son de toute beauté composée par Laurence Chapman en collaboration avec les groupes folks écossais Talisk et Fourth Moon.

PORTAL FOREVER
Sorti en 2007 et 
développé par Valve, 
Portal reste considéré 
comme étant un 
des meilleurs puzzle 
game de tous les 
temps. Le deuxième 
opus est également 
une référence 
qui a permis à 
des passionnés 
indépendants de 
développer des mods 

pour prolonger l’univers du jeu pour notre plus grand plaisir. Parmi 
les mods les plus connus, citons Portal Stories: Mel ainsi que Portal 
Reloaded (https://portalreloaded.com) qui sont tous les deux gratuits 
à condition de posséder Portal 2. Ce dernier a en prime bénéficié 
l’année dernière d’une grosse mise à jour ajoutant un mode coopératif 
ainsi que 20 niveaux supplémentaires, mais surtout, ces deux mods 
réinventent Portal ! En ce début d’année, c’est un nouveau mod qui 
vient d’être publié, encore une fois grâce à une poignée de passionnés 
connus sous le nom de Second Face Software : Portal Revolution (www.
portalrevolution.com). L’action se situe entre le premier et second 
opus de Portal et votre objectif, aidé par le robot sphérique Stirling et 
du portal-gun blue, est de trouver un puissant dispositif capable de 
restaurer la gloire d’antan à Aperture à travers 40 nouveaux puzzles et 
mécanismes pour plus de 5 heures de jeu. Mais ce nouveau mod ne 
serait rien sans l’histoire sur la création de cette licence emblématique 
que vous pourrez découvrir sur la chaîne YouTube de Paulygone 3D.

MOMODORA: MOONLIT FAREWELL
Que diriez-
vous d’un petit 
metroidvania 2D 
pour à la fois 
conclure cette 
rubrique et bien 
démarrer l’année ?  
Développé par le 
studio japonais 
Bombservice 

(www.bombservice.com), Momodora : Moonlit Farewell vient 
justement conclure une saga démarrée en 2010 qui était 
jusqu’alors peu connue en Europe jusqu’à la sortie en 2016 
du préquel Momodora : Reverie Under The Moonlight qui 
s’est vendu à plus de 800 000 exemplaires. L’histoire prend 
place cinq années après les événements de Momodora III 
(2014), mais ne nécessite pas d’avoir joué aux précédents 
opus pour apprécier ce metroidvania like doté de très beaux 
graphismes en pixel art, d’une animation fluide et détaillée, 
d’une bande son enivrante, d’un système de combat à la fois 
riche avec les possibilités de combos, d’esquive et de création 
de builds personnalisés, et exigeant avec ses combats de boss 
épiques. Vous y incarnez une prêtresse armée, Momo, dont 
le village est envahi par des démons et vous devrez explorer 
les environs afin de trouver le responsable de l’invasion. Côté 
gameplay, c’est bien entendu loin de révolutionner le genre 
avec certains récits de pnj peu originaux, mais les points forts 
demeurent l’univers varié et captivant, l’ambiance immersive, 
l’exploration et l’action omniprésentes.



DIORAMAX
C’est un peu par hasard si nous sommes 
tombés sur une déclaration de Pete 
Cashmore soulignant que « la vie privée 
est morte, et l’arme du crime se trouve 
dans les mains des réseaux sociaux ». 
L’auteur n’a d’ailleurs pas tout à fait tort 
et les réseaux sociaux sont par ailleurs 
qualifiés d’addictifs et toxiques avec 
des utilisateurs prêts à se battre pour 
augmenter le nombre de vues et de j’aime 
pour atteindre une notoriété virtuelle. 
Mais ce n’est pas ici le débat, puisqu’utilisé 
à bon escient, c’est aussi un moyen de 
faire de belles rencontres à l’image de @
Gaijin_Mo alias Morgan Smeriglio (https://
dioramax.fr) qui depuis le sud de la France 
partage sa passion pour la culture geek 
à travers des dioramas entièrement faits 
main. Comprenez un cadre profond 
rétroéclairé dans lequel plusieurs couches 
superposées de papier épais et de carton 
plume prennent place afin de donner du 
relief à une image. Parfait pour décorer 
votre intérieur, chaque cadre peut être 
posé ou accroché et offre un rendu 
détaillé, sublime et une finition très 
soignée ! Et parmi les nombreux modèles 
proposés, Morgan propose de créer votre 
diorama personnalisé. Il suffit simplement 
de proposer un thème ou une image 
pour ensuite valider le projet avant de le 
fabriquer. Une expérience que nous avons 
tenté avec un rendu final de toute beauté 
pour Heart of Darkness.

AGRO LINK
Originaire du Sud-Ouest et 
maintenant installé dans le Tarn, 
Camille, 35 ans, a ouvert une 
pépinière spécialisée dans les 
fruitiers comestibles et leurs 
plantes compagnes (https://
blog.pepinature.com). Féru de 
technologie, ce dernier s’est 
naturellement intéressé à la 
gestion domotique open source, 
les solutions commerciales 
proposées étant bien trop 
onéreuses en plus de ne pas être 
interopérables. Après maintes 
recherches et expérimentations, 
Camille a donc mis au point 
un programmeur d’irrigation 
modulable, automatisable et 
extensible. Open source et baptisé 
AgroLink (https://pepinature.org/
fr/), ce projet évolutif permet 
donc de gérer cette ressource si 
précieuse qu’est l’eau à travers un 
ensemble cohérent et fonctionnel 
dédié aussi bien aux amateurs 
qu’aux professionnels du jardin. 
AgroLink est donc capable de 
gérer intelligemment l’irrigation 
en se basant en temps réel sur 
les données transmises par 
les capteurs d’humidité, mais 
aussi les prévisions météo. Mais 
grâce à son côté extensible et 
modulaire, le projet est aussi 
capable d’offrir de nombreuses 
autres fonctionnalités : assistant 
de planification des cultures, 
surveillance des cultures à 
distance à travers une interface 
web, une application et un système d’alertes et de notifications, de traiter des données 
liées à la qualité de l’air, s’interconnecter avec des robots agricoles, analyser les données 
agricoles sur le long terme (rendements, tendances climatiques, etc). Côté matériel, 
tout dépendra de vos besoins et Camille s’appuie par exemple sur un routeur 3G/4G, 
un Raspberry 4 s’appuyant sur Raspberry Pi OS Lite, auxquels viennent s’ajouter de 
nombreuses cartes d’extension et logiciels libres tels que le Home Assistant OS et son 
magasin applicatif. Bref, AgroLink est un projet de base solide auquel vous pouvez 
contribuer et l’améliorer si vous souhaitez moderniser la gestion de votre potager et vos 
cultures, ou si vous êtes plus simplement curieux.
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GEEK’ITUDE
Cela fait déjà plus d’un mois que nous sommes en 2024 et les bonnes résolutions continuent d’affluer dans ma tête 
sachant pertinemment que je n’ai tenu aucune de celles prises pour 2023. Mais je commencerais malgré tout par changer 
ma déco intérieure avec de jolis dioramas rétroéclairés, puis je poursuivrais mes études d’histoire avec Alone In The 
Dark. J’irais peut-être aussi faire un petit tour du côté de l’Olympe titiller du stick sur Metal Slug avant de recycler mon 
Raspberry 4 pour moderniser mon potager en écoutant de la musique sur mon nouveau walkman K7 et de faire quelques 

emplettes au Japon sans bouger de chez moi. Et vous ?  MANUEL DA COSTA



UNE BORNE RÉTRO QUI 
NE LAISSE PERSONNE 
DE MARBRE
S’il existe de nombreux revendeurs de 
bornes d’arcade artisanales permettant 
de découvrir ou de retomber avec 
nostalgie dans le monde du rétro 
gaming, certaines réalisations sont à 
peine croyables. Et justement, Harold 
Sangouard aka HAROW (www.harow.
fr/arcadia/) qui est un artiste français 
autodidacte qui fut comme nous bercé 
par la culture geek, propose un concept 
particulier baptisé Arcadia (contraction 
d’arcade et de IA). Une borne d’arcade 
visuellement étonnante, unique et digne 
de l’Olympe puisque soigneusement 

sculptée dans un matériau de prestige, le marbre. Si le concept est pour l’instant fi ctif, 
les plus audacieux (ou fortunés) pourront commander une édition limitée qui d’après 
l’artiste, demandera un an de travail en collaboration avec une marbrerie italienne pour 
un prix avoisinant les 100 000 dollars qui espérons-le, comprend les frais de port. 

POURQUOI ACHETER DES PRODUITS JAPONAIS ?
Il existe plusieurs réponses possibles et dépendantes de vos envies. Sachez 
simplement que de nombreux produits restent réservés au marché japonais et 
qu’à moins de connaître quelqu’un sur place, il est diffi cile de se procurer certains 
produits dédiés à la culture geek ou autre. D’autant plus que certains revendeurs 
n’expédient tout simplement pas vers l’international, n’acceptent pas les cartes de 
crédit sans parler des nombreux sites qui ne sont pas traduits en anglais, google 
translate n’étant pas toujours très fi able. Il existe heureusement ZenMarket (https://
zenmarket.jp/fr/) qui est un service d’achat basé au Japon qui va commander, 
réceptionner puis réexpédier chez vous les produits désirés. Un service avantageux 

qui permet d’avoir accès à tous les revendeurs japonais possédant une boutique en ligne, de comparer et de dénicher les meilleurs prix. 
Cerise sur le gâteau, ZenMarket propose un service spécialement conçu pour les francophones. Une aide à l’achat précieuse puisqu’il suffi t 
par exemple de partager l’url d’un produit proposé sur un site japonais afi n d’obtenir de l’aide et des conseils. Bref, de quoi profi ter de la 
qualité du service japonais et ne plus passer à côté d’un objet convoité.

LES DOSSIERS 
ALONE IN THE DARK
Développé et édité par Infogrames, 
Alone In The Dark fut en 1992 une 
véritable claque vidéoludique acclamée 
par la presse et les joueurs, tant pour 
sa réalisation technique que pour 
la direction artistique. Un survival 
horror qui fut d’ailleurs le point de 
départ d’une passion dévorante 
envers l’univers d’Howard Phillips 
Lovecraft pour Nicolas Deneschau qui 
a également ressenti l’envie d’effectuer 
ses propres recherches sur les origines 
d’AITD alors que ce dernier a déjà 
été maintes fois décortiqué. Trouver 
ce que les autres n’avaient pas vu et 
proposer un contenu exclusif a donc 
été une quête personnelle aux 4 coins 
de la France et un véritable challenge 
pour éviter le piège de la suranalyse. Et 
à travers cet ouvrage publié par Third 
Editions (www.thirdeditions.com), on 
peut dire que l’objectif est accompli 
et prend la forme d’un voyage autant 
nostalgique qu’épique composé de 
documents oubliés et d’entretiens avec 
les témoins d’une époque révolue, mais 
ô combien passionnante au gré des 
240 pages d’illustrations, anecdotes, 
témoignages et histoires.
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REMBOBINEZ, 
LE WALKMAN 
REVIENT !
Accessoire star des gardiens 
de la Galaxie, le Walkman de 
Sony semble renaître de ses 
cendres grâce aux cassettes qui 
ont le vent en poupe auprès de 
nombreux musiciens et amateurs 
de musique adoptant cette 
technologie pour ses propriétés 
analogiques. Un phénomène 
pour le moins étrange puisque 
les cassettes se dégradent avec 
le temps, entraînant au passage 
des déformations et diverses 
imperfections dans le son. Mais 

qu’importe puisque la société chinoise FiiO (www.fi io.com) commercialisera au second 
trimestre 2024 le CP13, un baladeur entièrement analogique équipé d’une prise casque 
de 3,5 mm, de gros boutons de lecture, de pause, d’avance rapide et de rembobinage, 
ainsi que d’une fonction de rembobinage automatique lorsque vous arrivez à la fi n d’une 
K7. Pas de fonction d’enregistrement ou de Bluetooth et le port USB-C ne sert qu’à 
charger la batterie lithium-ion intégrée, mais non amovible offrant jusqu’à 13 heures 
d’autonomie en lecture. Pour acquérir ce FiiO CP13, les mélomanes nostalgiques devront 
se délester de 165 $. A noter qu’une alternative rétro un peu moins jolie, mais 100% 
française existe (www.wearerewind.com).



Lancé en 2014, le projet Reshade 
(https://reshade.me/) est le fruit d’une 
collaboration entre plusieurs passionnés 

et développeurs de shaders, des programmes 
d’une grande fl exibilité permettant de manipuler 
l’apparence visuelle d’objets 3D. Également appelé 
nuanceur, le terme shader provient de l’idée de “shading” 
qui se réfère au processus de calcul de la couleur et de la 
luminosité des pixels à affi cher à l’écran. Parmi les plus 
connus, citons les Vertex shaders qui permettent de placer 
correctement des objets dans une scène 3D, les Fragment 
shaders qui interviennent généralement juste après et qui 

calculent les couleurs, les ombres, les effets de lumière et 
d’autres effets visuels. Mais aussi les Tessellation shaders 
capables d’améliorer la qualité visuelle des surfaces 3D en 
subdivisant dynamiquement les maillages (meshes) des 
objets, de quoi ajouter des détails supplémentaires de 
manière effi cace. Mais il en existe beaucoup d’autres.
En résumé, ReShade est un injecteur de shaders open-
source capable d’appliquer des traitements visuels sur vos 
jeux PC en phase de « post-processing » et en temps réel. 
C’est-à-dire qu’il n’intervient qu’une fois le rendu de la 
scène 2D ou 3D calculé et affi ché par le moteur graphique, 
et s’applique donc en plus des paramètres graphiques 

proposés par votre jeu. Reshade permet par 
exemple d’appliquer différents formats de 
HDR (High Dynamic Range visant à étendre la 
plage de luminosité), l’occlusion ambiante qui 
vise à rendre les scènes 2D/3D plus réalistes en 
tenant compte de l’interaction complexe entre 
la lumière et l’environnement, des corrections 
de couleur pour un éclairage plus naturel, des 
effets de profondeur de champ voire d’ajouter 
des techniques d’antialiasing avancées comme 
l’anticrénelage temporel (TAA) qui mélange 
les pixels échantillonnés dans les images 

Pour beaucoup, l’aspect visuel d’un jeu est tout aussi important que l’histoire, les personnages, 
le gameplay ou encore la bande-son et les bruitages. Et pour en profi ter pleinement, un petit tour 
du côté des options graphiques est souvent inévitable, mais saviez-vous qu’il existe un logiciel 
capable d’aller encore plus loin pour améliorer le rendu graphique de vos jeux PC, qu’ils soient 
récents ou non ? Voici une présentation de Reshade, un outil bien pratique qui risque bien de 
devenir incontournable. Manuel Da Costa  
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M
a

ît
r

is
er RESHADE :

AMÉLIOREZ L’APPARENCE 
DE VOS JEUX PC 

La partie droite montre à quel point des shaders peuvent 
améliorer l’apparence de Skyrim.

Dans la plupart des jeux, un aspect fl outé est appliqué 
sur les textures. Mais Reshade permet d’y remédier assez 
simplement moyennant quelques petits fps.

Reshade permet 
de personnaliser 

le rendu 
graphique d’un 

jeu en modifi ant 
par exemple le 

niveau de détails, 
les couleurs, 

l’éclairage et bien 
plus encore.



précédentes aux pixels échantillonnés dans l’image actuelle 
afi n d’atténuer ou d’éliminer les effets de crénelures ou 
encore le Multisample Anti-Aliasing ou MSAA.
Pratique non seulement pour redonner un petit coup de 
jeune à certains vieux titres, mais aussi pour personnaliser 
le rendu visuel de jeux plus récents au prix d’une 
consommation de ressources plus ou moins élevée suivant 
le type et le nombre de shaders utilisés, nos tests sur 
Dying Light 2, Ghostwire Tokyo ou Skyrim ayant entraînés 
une chute moyenne de 10 FPS. Ce qui peut très vite être 
préjudiciable si votre framerate moyen se situe en dessous 
des 60 FPS. En fonction de vos ressources matérielles, à 
vous de trouver le bon équilibre entre les effets visuels 
désirés et les performances afi n de ne pas nuire à votre 
expérience de jeu.

L’INSTALLATION
Côté prérequis, Reshade fonctionne sous Windows et prend 
en charge Direct3D 9, Direct3D 10, Direct3D 11, Direct3D 
12, OpenGL, Vulkan et OpenXR, une norme dédiée à 
la réalité virtuelle et augmentée. Assurez-vous d’avoir 
installé l’environnement d’exécution .NET Framework, à 
minima dans sa version 4.6.2. L’installation est ensuite 
très simple puisque l’assistant détectera les jeux installés 
sur votre PC et vous n’aurez qu’à sélectionner le jeu sur 
lequel vous souhaitez appliquer les shaders, mais dans le 
cas contraire, le bouton browse vous permettra d’indiquer 
le chemin vers l’exécutable du jeu. L’étape suivante vous 
demandera de sélectionner l’API graphique utilisée par 
le jeu avant ensuite de sélectionner les shaders que vous 
souhaitez intégrer au jeu. Les effets standards et SweetFX 
offrent déjà par défaut un beau terrain d’expérimentation 
pour débuter, mais si vous souhaitez aller plus loin, de 
nombreux autres shaders sont disponibles. Impossible 
ici de tous les détailler tant ils sont nombreux, mais un 
simple clic sur le nom de la bibliothèque de shaders vous 
renverra automatiquement vers le dépôt hébergeant les 
sources du projet et sa documentation détaillée. De quoi 
vous aiguiller dans votre choix. Un des gros points forts de 
Reshade, c’est qu’il permet dans cette même fenêtre via le 
bouton browse, d’importer des profi ls de confi guration, ou 
presets. Ces derniers au format .ini et .txt, sont partagés par 
d’autres joueurs et disponibles gratuitement dans la base de 
données SweetFX (https://sfx.thelazy.net/games/). Pour vous 
guider, des captures d’écran sont généralement proposées 
pour visualiser en temps réel le rendu d’une scène 2D/3D 
avec et sans les effets activés grâce au déplacement d’une 
glissière sur l’image. Une fois les presets selectionnés 
(vous pouvez en importer plusieurs à la fois), l’assistant 

téléchargera et installera les fi ltres 
précédemment sélectionnés dans le 
répertoire du jeu.
Pour le moins étrange, il existe un 
second assistant d’installation qui 
reprend les mêmes fonctionnalités 
et dont la seule subtilité est 
d’ajouter le support d’extensions 
externes. Vous aurez donc une 
étape supplémentaire dans le 
processus d’installation pendant 
laquelle vous pourrez ajouter des 
fonctionnalités à Reshade. Parmi les 
plus intéressantes, citons CobraFX 
qui ajoute des shaders dédiés aux 
captures d’écran, AutoHDR qui ne fonctionne qu’à partir 
de D3D11 et qui permet de transformer n’importe quel jeu 
en HDR en inversant le tonemapping et en produisant une 
image HDR10. Sans oublier NiceGuy Lighting qui permet 
de simuler de manière plutôt réaliste l’effet des gouttes de 
pluie sur l’objectif de la caméra. Mais vous vous demandez 
sans doute pourquoi ajouter de nouveaux shaders par 
l’intermédiaire de ces extensions ? Tout simplement 
pour intégrer de nouveaux algorithmes graphiques ou 
techniques de rendu qui ne sont pas présents dans les 
shaders proposés par défaut, mais aussi pour permettre de 
personnaliser plus fi nement les paramètres de ces nouveaux 
shaders pour les utilisateurs expérimentés.
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RESHADE :
AMÉLIOREZ L’APPARENCE 
DE VOS JEUX PC 

En plus d’héberger des presets, SweetFX DB offre également la possibilité de 
prévisualiser l’effet de chacun d’eux sur le rendu des jeux.

SweetFX DB 
héberge de 
nombreux 
presets de 
joueurs. De 
quoi modifi er 
l’apparence 
de vos jeux 
sans effort.

Par défaut, Reshade 
permet d’installer 
de nombreux 
shaders mais 
pour débuter, les 
effets standards et 
SweetFX suffi sent 
amplement.
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RESHADE EN PRATIQUE
Une fois installé, il vous suffi ra de lancer le jeu et 
d’utiliser le bouton HOME pour affi cher l’interface de 
confi guration de Reshade composée de plusieurs onglets 
et de nombreux descriptifs pour faciliter la prise en main. 
L’onglet Accueil est central et permet tout simplement 
de sélectionner les shaders que vous souhaitez appliquer 
et pour en faciliter la gestion, nous vous recommandons 
d’activer le fi ltre Actifs en premier dont le nom est assez 
explicite. Mais ce qui est fort appréciable, c’est de pouvoir 
tester dynamiquement chaque shader et qui plus est en 
temps réel. Ce qui peut en revanche être contraignant car 
chronophage, c’est de tester et de trouver l’association 
parfaite de shaders pour améliorer le rendu de votre jeu. 
Et pour être honnête, si vous n’avez pas envie de perdre 
de temps, les presets partagés par les joueurs sur SweetFX 
DB représentent indéniablement un gros avantage. Située 
sur la partie supérieure de l’onglet, la barre d’outils vous 
permet de créer et d’enregistrer votre propre preset, de 
lister tous ceux créées par vos soins, mais également ceux 
que vous aurez importés. De quoi simplifi er l’activation 
à la volée de n’importe quel preset regroupant différents 
effets, paramètres et réglages. Plutôt réservé aux 
développeurs, l’éditeur intégré permet d’un clic droit sur 
le shader, d’en modifi er le code source. De quoi casser très 
facilement un shader si vous ne maîtrisez ni le langage ni 
l’algorithme. 
Le second onglet intéressant est l’onglet Paramètres qui 
permet de confi gurer les raccourcis clavier, les paramètres 

de capture d’écran et d’enregistrement vidéo, le style et le 
langage par défaut de l’interface et l’affi chage des fps dans 
l’interface de Reshade et non dans le jeu à l’image de ce que 
peuvent faire Steam, GeForce Experience ou AMD Software: 
Adrenalin Edition. Aucun raccourci n’étant paramétré 
par défaut pour activer/désactiver les shaders sans ouvrir 
l’interface de confi guration, profi tez-en pour le faire.
Statistiques est le dernier onglet intéressant que vous 
utiliserez d’ailleurs assez souvent puisqu’il permet de 
surveiller en temps réel la consommation de ressources 
utilisées par shader ainsi que le framerate. Ce qui vous 
permettra de trouver plus facilement le bon équilibre 
entre la qualité du rendu graphique et l’impact sur les 
performances. L’onglet Log affi che quant à lui le fi chier 
journal qui enregistre tous les événements, erreurs, et 
autres informations pertinentes sur le fonctionnement de 
Reshade. Des informations qui sont surtout utilisées pour le 
débogage, la surveillance, et l’analyse des performances.
Parmi les autres points forts de ReShade, citons la large 
compatibilité avec les jeux PC et sa communauté très 
active sur discord. Mais surtout, Reshade n’est « qu’un 
injecteur post-traitement de shaders », et il n’altère donc 
pas les fi chiers des jeux. Vous ne risquez donc pas de 
vous retrouver avec un jeu ne fonctionnant plus vous 
imposant une réinstallation pour résoudre le problème. 
La désinstallation de Reshade est par ailleurs très simple 
via l’assistant et ne nécessitera pas de mettre les mains 
dans le cambouis. Tout n’est toutefois pas parfait, et s’il 
ne concerne que le côté multijoueurs, il est important 
de noter que l’utilisation de ReShade peut entraîner une 
exclusion des serveurs à cause des restrictions ou des 
politiques spécifi ques mises en place par les développeurs 
de jeux. Il est par conséquent recommandé de vérifi er 
qu’il n’est pas interdit d’utiliser un logiciel modifi ant 
l’apparence du jeu avant de vous confronter à d’autres 
joueurs en ligne. L’autre défaut majeur réside dans la 
faible documentation de certains shaders, ce qui vous 
obligera à expérimenter par vous-même d’autant plus que 
l’installation de certaines extensions comme autoHDR ne 
sont pas toujours clairement expliquées. La communauté 
Discord est heureusement très active pour débloquer 
certaines situations. Malgré tout, Reshade est à notre avis 
le compagnon parfait pour personnaliser le rendu visuel 
de vos jeux solo en toute simplicité et sécurité. Mais avec 
d’anciens titres comme Oblivion, Skyrim, Deus Ex ou The 
Witcher, nous vous recommandons de visiter NexusMods 
(www.nexusmods.com) qui héberge de nombreux packs 
et mods permettant de mettre à jour les textures. De quoi 
profi ter d’un rendu graphique optimal.

Afi n d’activer/désactiver les shaders à la volée sans avoir à ouvrir l’interface de confi guration, 
paramétrez un raccourci clavier.

Grâce à l’overlay, l’interface de confi guration Reshade se superpose à votre jeu et 
quelques clics suffi sent pour appliquer des shaders au rendu du jeu.

Reshade affi che des statistiques en temps réel bien utiles (API 3D utilisé, 
ressources en temps réel par shader, framerate, etc.).
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Les services proposés par les géants du web possèdent de nombreuses 
données sur ses utilisateurs pour assurer un bon fonctionnement, mais aussi 
pour générer du profit notamment dans le cadre du ciblage publicitaire. 
Pour savoir ce que les GAFAM savent de nous, il existe des procédures pour 
télécharger nos données et éventuellement les supprimer pour exercer un 

meilleur contrôle de notre vie privée.

Maitriser 
ses données

personnelles chez les
GAFAM

Si c’est gratuit, c’est vous le produit ! Ce récent 
adage se révèle de plus en plus véridique et 
l’utilisateur non averti ne se rend pas forcément 

compte du grand nombre d’informations personnel qu’il 
laisse aux sociétés présentes sur Internet. Le concept en 
lui-même, monétiser les données des utilisateurs, n’est pas 
forcément choquant pour proposer des services gratuits, 
mais certaines sociétés manquent de transparence sur ce 
qu’elles collectent et détiennent sur nous. En Europe, nous 
avons le règlement général sur la protection des données 
(RGPD) qui nous protège, mais il n’est pas en vigueur dans 
de nombreux pays comme aux Etats-Unis bien que ceux-ci 
ont modifi é leur législation l’année dernière pour s’en 
rapprocher.

VERS LE RESPECT DE LA PROTECTION 
DES DONNÉES
Néanmoins soucieux de cette problématique, les géants 
du web, les fameux GAFAM, proposent depuis quelques 
années une politique de transparence sur la collecte des 
données personnelles et le respect de la confi dentialité. 
Ainsi, il est désormais possible plus ou moins aisément 
et totalement en fonction des acteurs comme nous le 

verrons dans ces pages de savoir ce que les sociétés 
connaissent de nous, d’une part sur la quantité de 
données brutes et directes comme des fi chiers photos, et 
d’autre part de manière indirecte par notre activité avec 
notre géolocalisation, ou nos habitudes de navigation. 
Concrètement, le plus souvent à l’aide d’un tableau de 
bord unique, il est possible de visualiser ou de télécharger 
l’ensemble de ses données et traces d’activité.
Avec cette fonction, l’utilisateur peut avoir de grosses 
surprises. Lors de nos tests, nous nous sommes par 
exemple aperçus qu’Instagram possédait l’identité de 
l’ensemble des contacts de notre téléphone, numéros 
compris alors que nous sommes vigilants sur le partage de 
ce genre d’information. Les applications veulent toujours 
plus de données, et il est parfois diffi cile de s’y retrouver 
dans les méandres des paramètres de confi dentialités. 
Reste alors à modifi er les données et corriger les 
paramètres lorsque cela est possible, voire en dernier lieu 
à supprimer son compte en étant conscient que nous ne 
saurons jamais réellement quelles informations possèdent 
les sociétés sur nous en toutes circonstances. C’est donc à 
l’internaute d’être prudent et vigilant sur toute son activité 
afi n de limiter les données qu’il met à disposition en ligne.

CONTRÔLER, RÉCUPÉRER ET SUPPRIMER SES DATAS
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Première lettre des GAFAM, Google est sans doute la 
société dont les services sont les plus utilisés dans le 
monde avec son moteur de recherche, mais aussi avec ses 
de fonctionnalités en passant de son navigateur Chrome 
à Google Photos. Autant dire que pour un utilisateur 
d’un smartphone sous Android, les données et activités 
peuvent être légion !
Alors que l’on pourrait être un peu effrayé à l’idée de se 
rendre dans les méandres de chaque service pour obtenir 
nos informations, il s’avère que la fi rme californienne 
regroupe tout simplement l’ensemble des données sur 
un tableau de bord de son compte à l’adresse https://
myaccount.google.com/dashboard ou en tapant 
simplement « google dashboard » dans le moteur de 
recherche. Sur cette page en un clin d’œil, toutes les 
fonctions sont présentes, accompagnées des dernières 
statistiques des principaux services comme Maps ou 
Drive, mais également des applications un peu tombées 
dans l’oubli comme Blogger. Cela permet d’avoir un 
récapitulatif exhaustif de l’intégralité de ce que nous 
utilisons chez Google.

TAKEOUT : GOOGLE À EMPORTER
Comment récupérer l’ensemble de ses données ? Rien 
de plus simple : il suffi t de cliquer sur « Télécharger vos 
données » depuis le tableau de bord qui nous amènera à la 
fonction « Google Takeout ». Ici, il s’agira de cocher quelles 
données nous voulons exporter. Si nous avons besoin 
uniquement par exemple des Photos, il faudra valider la 
case idoine parmi les 56 services disponibles à l’heure où 
nous écrivons ces lignes. Une fois cette opération effectuée, 

il sera nécessaire de 
choisir sous quel format 
nous voulons récupérer 
les données (ZIP ou TGZ) 
et sur quelle destination, 
à savoir un dépôt sur les 
cloud Google, OneDrive, 
Box ou DropBox, ou 
bien en recevant un 
lien de téléchargement 
par mail, ce que nous 

vous conseillons dans le cas d’un compte âgé et bien 
volumineux.  Il est également possible de programmer 
la fréquence des exportations : unique ou tous les deux 
mois pendant un an, soit 6 exportations annuelles. Enfin, il 
faudra choisir la taille des fichiers d’archives exportés, de 2 
Go à 10 Go. Pour les petites connexions et les gros profils, 
mieux vaut privilégier 2 Go pour éviter les plantages de 
téléchargements.
Pour notre test, nous avons sélectionné le profi l d’un 
vieil utilisateur quotidien de Google en cochant tous 
les services. Il faut savoir que le processus de TakeOut 
peut être long, voir très long lorsque l’on est habitué 
à l’instantanéité d’Internet. Entre la demande initiale 
et la réception du mail se seront écoulées près de cinq 
heures. Le téléchargement de l’archive de 7,33 Go 
a été néanmoins très rapide en maximisant la bande 
passante de notre connexion Internet de 1 gbps. Une fois 
décompressées, les données totalisent un poids de 12,6 
Go. Elles sont organisées en dossier, un par service. Il est 
regrettable d’avoir  des dossiers vides pour les services 

GOOGLE : 
DES DONNÉES PARTOUT

La suppression du 
compte Google entraine 
l’ensemble des services.

Il est possible à partir du tableau de bord de supprimer des services ou de planifi er 
ce qu’il adviendra de son compte en cas de décès.



inutilisés par le compte. Nous vous conseillons donc de ne 
cocher uniquement ce qui est nécessaire, en s’aidant des 
statistiques de la page du tableau de bord pour identifi er 
véritablement les services utilisés. Dans chaque dossier, nous 
retrouvons bien l’ensemble des données essentielles de 
chaque service, dans le format de fi chier le plus accessible. 
Par exemple la totalité des messages de Gmail se retrouvent 
dans un seul fi chier au format mbox, qui est ouvrable 
par la majorité des outils de messagerie électronique. Les 
contacts et éléments de l’agenda sont au format vcard et 
ics, également bien connus dans les applications de ce type. 
On retrouve également de nombreuses données au simple 
format texte ou HTML, mais attention : certains services sont 
accompagnés de fi chier JSON, qui contiennent beaucoup 
de métadonnées à l’instar du format XML. Par exemple, les 
photos au format JPEG sont parfois accompagnées de ce 
type de fi chier qui contiendra par exemple la date du cliché 
et les coordonnées GPS le cas échéant. Même si les JSON 
sont de simple texte, il est parfois compliqué de s’y retrouver. 
Néanmoins il existe des scripts téléchargeables sur Internet 
qui permettent de regrouper les métadonnées dans les 
fi chiers d’origine comme pour Google Photos.

TRACER SON ACTIVITÉ
Google trace bien évidemment toutes les actions que nous 
effectuons sur ses services. A partir du même Dashboard, il 
est possible de visualiser son activité en ligne, mais aussi de 
les télécharger en passant par Takeout. Un focus peut être 
effectué sur les données contenues dans « Activité du journal 
des accès ». Il s’agit d’un fi chier CSV que l’on peut ouvrir avec 
un tableur qui contient tous les accès horodatés avec l’adresse 

IP associée. Bien pratique pour vérifi er que personne ne se 
sert de son compte illégalement. On retrouve les informations 
de chaque service via des pages HTML accessibles depuis 
n’importe quel navigateur. Certaines données sont 
susceptibles de nous effrayer et de nous ouvrir les yeux sur 
ce que Google sait de nous, notamment avec l’historique de 
navigation de Maps ou des recherches Google qui sont par 
défaut géolocalisées ! Globalement, Google est donc assez 
transparent sur le sujet, mais à notre avis il manque beaucoup 
d’informations qui servent à monnayer ses services comme 
le tracking publicitaire et les potentiels profi ls défi nis par nos 
habitudes de consommation d’Internet.

SUPPRESSION DES SERVICES
Toujours depuis le tableau de bord, il est possible de 
supprimer défi nitivement son compte ou des services que 
nous n’utilisons plus, ce qui est pratique pour faire du 
ménage et maitriser ses données en lignes. Attention à ne 
pas avoir de regret lors de la suppression du service Gmail : 
une fois l’opération effectuée il ne sera plus possible de 
recréer une adresse identique. Qu’advient-il des données 
publiques publiées ici et là ? Les commentaires sur Maps et 
sur le Play Store sont par exemple toujours présents. Il n’est 
donc pas possible de supprimer totalement les données que 
l’on a confi ées à Google. Notons toutefois une dernière 
fonctionnalité très peu connue : la possibilité de planifi er le 
devenir de son compte lorsqu’il devient inactif au bout d’un 
temps déterminé comme pour le cas d’un décès. Il est alors 
possible de prévenir automatiquement jusqu’à 10 personnes 
qui pourront accéder à certaines données et de confi gurer 
une réponse automatique aux e-mails reçus.
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La section « Données et confi dentialité » de la 
gestion du compte Google permet de passer en 
détails les paramètres de chaque service.

L’ensemble des dossiers contenus dans l’archive de TakeOut. Certaines données sont présentes 
au format HTML, comme les notes 
de Google Keep.
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Depuis quelques années, Apple et notamment dans ses 
dernières versions d’IOS ne cesse de mettre l’accent sur 
sa volonté de protéger la vie privée de ses utilisateurs. 
Mais est-il possible pour ceux-ci d’accéder de manière 
simple et pratique à l’ensemble de leurs données présent 
chez le géant de l’informatique quand certains pensent 
que tout est assez opaque et cloisonné ?
Uniquement depuis 2018, Apple propose un service 
gratuit similaire à Google TakeOut. Pour en bénéfi cier, 
il suffi t de se rendre sur l’adresse privacy.apple.com 
et de valider sa connexion depuis son appareil iOS ou 
Mac. Si nous ne disposons plus d’appareils couplés 
avec le compte, cela devient compliqué : il faudra 
obligatoirement avoir un appareil de la fi rme, qu’il 
soit neuf ou appartenant à un tiers, ou bien se rendre 
dans un Apple Store. Une fois identifi é sur le portail, il 
est possible d’obtenir, de transférer ou de corriger ses 
données, ou de désactiver et supprimer son compte.

TRANSFÉRER, CORRIGER ET 
RÉCUPÉRER SES DONNÉES
Commençons par étudier la possibilité qu’Apple nous 
donne pour transférer ses données vers un autre service. 
En tout état de cause, il ne s’agit que de la faculté de 
copier les photos et vidéos présentes sur iCloud vers 
un compte Google Photos. Ce processus est long : il 

nécessite entre 3 et 7 jours selon Apple afi n de s’assurer 
que l’utilisateur est bien à l’origine de la demande, ce 
qui nous laisse un peu dubitatif. On aura plus vite fait 
de sauvegarder ses médias sur un disque dur et de les 
envoyer manuellement sur le cloud de Google.
Pour la correction des données, il s’agit simplement 
de liens qui redirigent vers les bons accès sur les 
plateformes d’Apple, à savoir les réglages d’un appareil 
iOS, les préférences ou réglages système d’un mac, ou 
la gestion du compte sur appleid.apple.com. On peut 
alors modifi er les informations basiques comme sa date 
de naissance, mais aussi les appareils associés à son 
compte.
Concernant la récupération des données, Apple nous 
laisse comme Google le soin de sélectionner parmi 
les 16 services ce que nous désirons télécharger et la 
taille du fi chier. Encore une fois, cette procédure peut 
prendre jusqu’à sept jours afi n de soi-disant garantir 
la sécurité des données. Nous pensons que ce temps 
de traitement est anormalement trop long quand on 
voit la concurrence et qu’il est susceptible de rebuter 
intentionnellement les utilisateurs à utiliser cette 
procédure. Dans notre cas, il s’est écoulé pas moins de 
6 jours entre la requête initiale et la réception du lien de 
téléchargement de l’archive.
Les données se présentent soit dans leur format 

APPLE : 
PEUT MIEUX FAIRE

Depuis plusieurs années, Apple met l’accent sur la sécurité 
des données et la confi dentialité.

Les fi chiers protégés par DRM seront supprimés en même 
temps que le compte.
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d’origine, comme les documents, photos et vidéos, 
soit dans un format lisible facilement comme des 
fi chiers texte ou bien connus comme VCF, ICS, HTML 
ou EML pour les emails. A noter : le téléchargement 
ne comprend pas les achats effectués en ligne, 
sans doute pour éviter les problèmes potentiels 
de piratage. Pour bien comprendre les données et 
pourquoi Apple en a besoin, il existe de nombreux 
guides descriptifs en anglais à l’adresse privacy.
apple.com/fi le-guides. On retrouve les détails du 
compte ainsi que les enregistrements de connexion, 
les données que l’on stocke dans iCloud telles que 
les contacts, calendriers, notes, favoris, documents 
bureautiques et médias. Des informations sur 
l’utilisation des services comme iCloud, Apple 
Music et autres sont également présents, tout 
comme l’historique des achats sur les différents 
stores. A noter : il n’est pas possible de retrouver les 
conversations envoyées par iMessage, car elles sont 
cryptées de bout en bout et ne peuvent donc pas 
normalement être déchiffrées par Apple. Egalement, 
l’historique de navigation sur Safari et d’autres 
activités comme celles d’Apple Maps ainsi que Siri ne 
sont pas téléchargeables du fait que ces données sont 
collectées et stockées de manière anonyme et donc ne 
peuvent pas être attribuées à un utilisateur.

Le dashboard d’Apple.

Est-ce vraiment utile de proposer une fonction de transfert de ses photos et vidéos vers 
Google Photos dont la durée prend plusieurs jours ?

La correction des données indique juste les différents emplacements à ce sujet.

 La suppression du compte AppleID entraine un nombux important de 
conséquences.

DÉSACTIVER OU SUPPRIMER SON COMPTE
Sur la même page privacy.apple.com, il est possible de désactiver ou 
de supprimer son compte. Pourquoi faire le choix de la désactivation 
temporaire ? Si par exemple nous ne disposons plus de matériel de la 
pomme pendant un long moment, posséder un compte Apple est inutile. 
Mais qui dit que nous ne succomberons pas pour un futur iPhone ? La 
désactivation permet donc de se mettre en sommeil tout en conservant 
ses données. Lors de la demande, Apple génère un code alphanumérique 
unique qui permettra la réactivation du compte. Il est donc très important 
de sauvegarder voire imprimer celui-ci sous peine de voir partir ses 
données dans les limbes.
De manière beaucoup plus radicale, il est possible de supprimer 
défi nitivement son compte. Cette opération entrainera bien entendu 
l’effacement de toutes les données présentes dans le cloud. Il est donc 
préférable de les télécharger préalablement comme nous venons de le 
montrer. Attention aux médias et applications achetés en ligne : Il faudra 
impérativement les transférer en local sous peine de ne plus pouvoir y 
accéder. Pour le contenu protégé en DRM (Digital Rights Management, 
gestion numérique des droits), il faudra malheureusement y renoncer. 
Ces achats sont obligatoirement imbriqués avec le compte et sujet à 
une méthode de protection qui vérifi e que l’achat appartient bien à un 
utilisateur donné et référencé. On peut vérifi er si la protection d’un fi chier 
est active en accédant à ses propriétés via le Finder sur MacOS ou sur 
Itunes. Comme pour Google, la suppression du compte n’effacera pas les 
données destinées à des tiers, que ce soit des avis sur l’App Store ou bien 
des messages reçus via iMessage. 
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L’entreprise Meta de Mark Zuckerberg qui regroupe 
de nombreux services comme les populaires Facebook, 
Instagram et WhatsApp mise énormément sur nos 
données personnelles. C’est effectivement le nerf de la 
guerre, car pour continuer de proposer la gratuité à ses 
utilisateurs elle doit revendre une partie des données de 
ceux-ci à des entreprises tierces, notamment dans le cadre 
de campagnes publicitaires.

FACEBOOK ET INSTAGRAM SONT 
DANS UN BATEAU
A l’instar de Google et d’Apple, on pourrait penser que 
la récupération et le suivi de nos données pourraient être 
localisés dans un endroit centralisé. Malheureusement, 
ce n’est pas vraiment pas le cas et les habitués des 
solutions de Meta savent comme il est difficile de 
naviguer dans les méandres des pages de configurations 
et de paramétrages. Pourquoi faire simple quand on 
peut faire compliqué ? Notre mauvais esprit pourrait 
nous dire encore une fois qu’il s’agit de balader 
l’utilisateur pour l’empêcher de contrôler pleinement 
ses données. Lorsque l’on connait le chemin, on est 
finalement agréablement surpris de voir que la fonction 
de téléchargement des données regroupe Facebook et 
Instagram. Depuis Facebook, il faudra cliquer sur sa photo 
de profil en haut à droite, se rendre dans Paramètres 
et confidentialité, Paramètres, Espace Comptes, Vos 
informations et autorisations et enfin Télécharger vos 
informations. On peut aller choisir quels comptes nous 
voulons exporter, si l’on désire une copie complète avec 
notamment les médias. Enfin, il faudra choisir la période 

désirée, renseigner une adresse mail pour la notification 
de téléchargement, choisir le format HTML ou JSON, et 
régler la qualité des médias. Pour une archive d’environ 
900 Mo, le téléchargement a été disponible au bout 
de 30 minutes. Une fois décompressées, la très grande 
majorité des informations sont contenues dans des fichiers 
HTML, consultables avec un navigateur web. On peut dire 
que Meta est bien généreux dans ses exportations : on 
retrouve bien entendu nos données directes comme nos 
albums photos, nos interactions lors des publications, ou 
la liste de nos amis. Mais ce n’est pas tout ! Il est possible 
d’obtenir des informations assez croustillantes sur nous 
même ! Comme par exemple la liste des personnes qui 
nous ont retiré de leur contact, ou bien même les centres 
d’intérêts nous concernant afin de mieux être ciblé par 
la publicité. On aura également droit aux statistiques de 
connexion, avec son adresse IP et sa localisation GPS si 
celle-ci a été activée. On obtiendra également l’ensemble 
des conversations des messageries instantanées Facebook 
et Instagram, médias inclus dans une page HTML 
par contact. Malgré le fait que Meta se sert de nos 
données, on peut dire que la société joue le jeu en toute 
transparence.
Pour supprimer son compte Instagram ou Facebook, il 
faudra se rendre dans l’Espace Comptes, et Comptes. Sans 
fioritures on pourra simplement effacer chaque compte 
après une simple confirmation. Les comptes seront bien 
envoyés aux oubliettes, mais les interactions publiques ou 
privées avec les personnes seront toujours présentes.  Pour 
Facebook, nous aurons par exemple toujours le nom du 
compte avec la publication, mais grisé.

META :  
FACEBOOK, INSTAGRAM ET WHATSAPP

L’espace Compte de Meta regroupe différentes fonctions comme le téléchargement des 
données et la suppression des comptes.

La création d’un rapport et la suppression de compte s’effectue 
directement à partir des paramètres de l’application WhatsApp



CATASTROPHE POUR WHATSAPP
Le logiciel de messagerie instantanée WhatsApp, 
propriété du groupe Meta depuis 2018, dispose-t-il des 
mêmes fonctions que ses comparses ? S’il est possible de 
sauvegarder ses données facilement sur Google Drive ou 
les transférer d’un téléphone à l’autre, sauvegarder ses 
conversations, médias inclus, est assez catastrophique : 
il faut se rendre sur chaque conversation, cliquer sur 
Exporter, et saisir une adresse email. On recevra alors un 
ensemble de fi chiers joints contenant les divers médias 
ainsi qu’un fi chier texte contenant les dernières lignes 
de la conversation. Car oui, il n’est pas possible d’avoir 
l’intégralité d’un canal de par la limitation de taille des 
fi chiers qui peuvent être compris dans le mail. Ainsi, 
nous pourrons exporter les 40 000 derniers messages 
sans médias, et seulement 10 000 en les incluant. 
WhatsApp estime sans doute qu’une solution 100% 
fonctionnelle est inutile vu qu’il est facile de sauvegarder 
et de transférer son contenu assez facilement. Du côté 
de la gestion de son activité et des données personnelles, 
c’est mieux. Dans l’application mobile depuis Paramètres, 
Compte, et Demander infos compte, on peut générer 

un rapport de compte. 
Disponible en quatre 
jours, il s’agit d’un fi chier 
qui contient un large 
éventail d’informations, 
notamment le nom et le 
numéro de téléphone, le 
numéro de tous les contacts et l’historique de l’activité 
comme tous les groupes rejoints, les photos de profi l, les 
numéros bloqués et bien d’autres choses. On y trouvera 
également son adresse IP et le type d’appareil.
Enfi n, pour supprimer son compte WhatsApp, rien de 
plus simple : il suffi t d’aller dans Paramètres, Comptes et 
Supprimer mon compte. Cette opération ne provoquera 
pas toutefois l’effacement des messages que l’on a 
envoyés à des personnes ou sur des groupes : il ne 
sera seulement plus possible d’interagir avec le compte 
supprimé. A noter, WhatsApp se réserve le droit de 
conserver certaines données en cas de problèmes 
juridiques, et de manière anonymisées pour le bon 
fonctionnement de l’application.

Le résultat du téléchargement des pièces jointes d’un export par mail WhatsApp : on aurait aimé un peu plus de clarté.

Il est possible 
de demander les 
comptes Facebook 
et Instagram 
simultanément.

Il est possible de retrouver des informations 
diffi ciles à retrouver comme les contacts avec qui 
nous ne sommes plus amis sur Facebook

On retrouve l’ensemble des conversations 
Instagram, car celles-ci ne sont pas chiffrées 
de bout en bout.
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Le géant Microsoft, malgré le fait d’être inclus dans les 
GAFAM, n’est pas connu pour être le plus actif sur les 
services Internet pour le grand public, avec notamment 
son moteur de recherche Bing et son utilisation 
approchant 6% des internautes. Néanmoins depuis 
quelques années Microsoft pousse ses utilisateurs à utiliser 
un compte en ligne pour entre autres s’authentifier et 
synchroniser les données de session de Windows. Si l’on 
rajoute OneDrive et autre Skype, on commence à avoir 
pas mal de données personnelles en ligne. Est-il possible 
de les récupérer ?

RÉCUPÉRER PROPREMENT  
SES DONNÉES : LE CASSE-TÊTE
Microsoft a emboité le pas à Google et Apple en 
proposant lui aussi un tableau de bord de confidentialité 
regroupant le sujet de la donnée accessible à l’adresse 
account.microsoft.com/privacy. L’interface proposée est 
claire et simplifiée, mais peut être trop : on s’aperçoit 
rapidement que cela ressemble à une coquille vide, qui 
regroupe des liens redirigeant vers diverses rubriques 
d’aides des différents produits de Microsoft. Car, il n’est 
pas possible de télécharger à partir de ce tableau de bord 
l’ensemble des données et activités liées aux solutions de 
Microsoft. En premier lieu, on nous propose de créer une 
archive comportant l’activité de localisation, de parcours 
de l’historique, de recherche dans l’historique, et de 
l’utilisation des services d’applications. Concrètement, 
il s’agit de statistiques d’utilisation de Bing, Edge, et 
de l’horodatage de l’utilisation des services Microsoft 
comme Cortana, OneDrive, ou MSN Web. Une fois la 

demande de création effectuée, l’archive est disponible en 
quelques minutes. A l’intérieur, on retrouve quatre fichiers 
tableurs au format CSV qui nous laisse sur notre faim : les 
données se résument à des lignes contenant des dates et 
heures, accompagnées par des URL visitées ou le nom des 
services. Il est étonnant de ne pas voir au minimum les 
adresses IP d’origine afin de tracer si nous sommes bien 
l’utilisateur légitime de toutes ces requêtes. 
Ensuite Microsoft nous propose de nous rediriger vers 
quatre autres produits : OneDrive, Microsoft 365, 
Microsoft Teams, et Skype. Pour le premier, il s’agit d’une 
page d’aide qui nous explique comment télécharger ses 
fichiers dans le cloud sur un disque dur local. Autrement 
dit, il s’agit d’expliquer comment effectuer une opération 
basique, ce qui nous semble plus que léger. Pour Microsoft 
365 idem : nous sommes redirigés vers une page d’aide 
qui propose tout un tas d’imports et d’exports concernant 
la suite bureautique, mais aussi outlook.com pour ceux 
qui disposent d’une adresse email gratuite. On trouvera 
donc les procédures pour télécharger ou migrer ses 
mails, contacts, ou calendriers. Encore une fois, il ne 
s’agit pas d’un export digne de ce nom accompagné de 
métadonnées d’activités comme la liste des connexions 
au service. Venons-en maintenant à Skype et Teams : 
les pages, sensiblement identiques, nous proposent de 
télécharger une copie de l’historique de conversations 
et les médias reçus et envoyés. On peut apprendre alors 
que Skype et Teams ont bien des choses en communs : 
le processus de création d’archive est exactement le 
même pour les deux applications. Teams fait même appel 
à la page d’API de Skype ! Les archives disponibles en 

MICROSOFT :  
LE SERVICE MINIUM

Le tableau de bord de confidentialité de Microsoft. Les données proposées par Microsoft au téléchargement s’avèrent peu nombreuses.



quelques minutes sont au format TAR, qui est bien connu du 
monde linuxien pour être une archive non compressée. Il est 
possible de l’ouvrir avec 7zip par exemple. A l’intérieur, on 
retrouve les photos et vidéos et plein de fi chiers JSON avec 
notamment celui qui contient l’historique de conversation. 
Il est diffi cilement lisible par l’œil humain avec un éditeur de 
texte, nous considérons qu’il n’a pas de valeur ou d’utilité 
pour un utilisateur non averti. Avec la faiblesse de toutes ses 
fonctionnalités, on sent bien que Microsoft est avant tout 
un éditeur de système d’exploitation et de logiciels, plutôt 
qu’un fournisseur de service en ligne.

DIRE ADIEU À MICROSOFT
Si récupérer toutes ses données s’apparente à rassembler 
tout ce qui est épars, il faut savoir que la fermeture d’un 
compte Microsoft entraine l’arrêt et l’effacement de tous 
les services, y compris les licences perpétuelles numériques 
comme Offi ce 2021Famille et Etudiant. Exit le compte de 
messagerie, les fi chiers OneDrive et autres données Xbox. Le 

processus de suppression se veut simple et permet de faire le 
tour de ce que l’on aurait potentiellement oublié. Il est donc 
nécessaire d’être bien vigilant et de suivre tous les conseils 
que nous propose Microsoft. Lors de la décision fi nale, il est 
obligatoire de sélectionner un nombre de jours, 30 ou 60, 
qui va correspondre à une période de grâce. Pendant cette 
période, l’utilisateur pourra inverser sa décision pour accéder 
à nouveau à son compte en cas de problème.
Est-il possible de supprimer uniquement des comptes de 
services ? Par exemple, dans le cas où l’on ne se sert plus de 
Skype, mais que l’on veut garder son compte pour sa session 
Windows, nous pourrions très bien décider d’assainir ses 
données. Il n’est malheureusement pas possible d’effacer 
les données d’un service particulier sans clôturer de manière 
globale son compte Microsoft. C’est pourquoi, même s’il est 
sans doute trop tard, nous vous conseillons de multiplier les 
comptes Microsoft gratuits de manière à avoir un compte 
par service. Cela permettra ainsi de cloisonner les données et 
de contrôler avec précision ses activités.

Il est possible d’avoir une période de 60 jours de réfl exion avant la clôture 
défi nitive d’un compte Microsoft.

Utiliser un compte local sous Windows
Dans la très grande majorité des cas, il est inutile d’utiliser un compte en 
ligne pour ouvrir une session Windows même si Microsoft recommande 
le contraire. Cela permet de ne pas envoyer des données personnelles 
inutilement. Pour se faire, on peut lancer l’utilitaire netplwiz à partir de la 
barre de recherche Windows, Ajouter un utilisateur, et choisir le lien « Se 
connecter sans compte Microsoft ».  Ensuite, on sélectionnera Compte 
local et on renseignera le nom d’utilisateur et son mot de passe.

Le fi chier CSV comportant les statistiques d’utilisation des services.

Sauf utilité précise, il est préférable d’utiliser des comptes locaux 
pour Windows.

Un utilisateur classique peut-il vraiment exploiter un tel fi chier JSON ?
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BEST OF MODS BEST OF MODSBEST OF MODS

POSTHUMAN
PAR DATULAB

BASE : 100 % fait maison

PARTICULARITÉS : Quel adorable petit PC ! Débuté en 2021, ce 
projet a enfin abouti et son auteur ne s’est pas contenté de créer une 
merveille, il a aussi relooké façon steampunk le clavier, la souris et les 
enceintes.

EN SAVOIR PLUS : 
Buildlog : https://forums.bit-tech.net/index.php?threads/
posthuman.383399/
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  GP PROJECT
PAR NESSA

BASE : Asus AP201

PARTICULARITÉS : Décidément très actif, Nessa vient de terminer ce 
joli mod réalisé sur la base d’un petit boîtier Asus qu’il a entièrement 
passé en refroidissement liquide d’origine EKWB avec une belle façade 
en verre en principe inexistante.

EN SAVOIR PLUS :  
Buildlog : https://forums.bit-tech.net/index.php?threads/gp-project-by-
nessa.386297/



LE MINIMUM POUR JOUER LE MINIMUM POUR JOUER 
595 €
Pour jouer correctement, la Radeon RX 6500 XT pourrait suffire, mais pour 
quelques dizaines d’euros de plus la RX 6600 est nettement plus véloce. La RTX 
3050 n’est clairement pas intéressante. Avec cette Radeon, le 1920x1080 est à 
l’aise dans tous les jeux, même si les plus exigeants tourneront en graphismes 
moyens ou à 30 FPS. Pour le CPU, les dualcores ont fait leur temps, trop de jeux 
nécessitent aujourd’hui au moins quatre cores pour bien tourner. Pour le stockage, 
les SSD étant devenus bon marché, il n’y a plus de raison de se tourner vers un 
disque dur.

JEUX 1920X1080 OPTIMALJEUX 1920X1080 OPTIMAL
830 €
Pour un budget d’environ 850 €, nous visons le jeu en 1920x1080 avec les détails au 
maximum ou presque dans la majorité des titres et ce à 60 FPS minimum. la Radeon 
RX 7600 répond bien a cet usage et s’avère moins chère que les GeForce même si 
ces dernières sont meilleures en raytracing. L’i3-12100F bénécie d’un rapport QP 
imbattable à 120 € et remplace avantageusement son petit frère i3-10100F. Si jamais 
vous privilégiez un SSD au format M.2 pour le look et NVMe pour les performances, le 
Samsung 980 1 To a un excellent rapport performance / prix.
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MODÈLE PRIX

PROCESSEUR Intel Core i3-10100F 85 €

CARTE MÈRE Asrock B560M Pro4 110 €

RAM 2x 4 Go DDR4 (3200 à 3600) 40 €

CARTE GRAPHIQUE AMD Radeon RX 6600 8 Go 230 €

SSD Crucial P3 500 Go 50 €

HDD OU 2ND SSD Suivant besoins -

REFROIDISSEMENT Radiateur d’origine -

BOÎTIER Entrée de gamme 35 €

ALIMENTATION Enermax MaxPro II 400 W 45 €

MODÈLE PRIX
PROCESSEUR Intel Core i3-12100F 110 €

CARTE MÈRE Gigabyte B760M-DS3H DDR4 120 €

RAM 2x 8 Go DDR4 (3200 à 3600) 55 €

CARTE GRAPHIQUE AMD Radeon RX 7600 6 Go 300 €

SSD Samsung 980 1 To 75 €

HDD OU 2ND SSD Suivant besoins -

REFROIDISSEMENT bequiet! Pure Rock Slim 2 30 €

BOÎTIER Milieu de gamme 70 €

ALIMENTATION Seasonic Core GM 500 W 70 €
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MODÈLE PRIX
PROCESSEUR Intel Core i5-13600KF 350 €

CARTE MÈRE Asus ROG Strix B660-G Gaming Wifi 210 €

RAM 2x 16 Go DDR5 (5200 à 6000) 130 €

CARTE GRAPHIQUE GeForce RTX 4080 Super 16 Go  ou
Radeon RX 7900 XTX 24 Go (ref board)

1150 €

SSD Samsung 990 Pro 2 To 200 €

HDD OU 2ND SSD Suivant besoins -

REFROIDISSEMENT Noctua NH-U12S 65 €

BOÎTIER Haut de gamme 120 €

ALIMENTATION BeQuiet! Dark Power 13 850 W 260 €

JEUX 2560X1440 60 HZ JEUX 2560X1440 60 HZ 
1045 €
Jouer en 2560x1440 sans baisser la moindre option ? 
Ou encore essayer le 3840x2160 ? Du matériel milieu de 
gamme suffit. La RTX 3060 Ti et la RTX 4060 sont une 
option pour ceux qui privilégie les jeux avec rayjtracing, 
sinon les Radeon RX 6700/6750 XT sont un peu plus 
rapides. Pour accompagner cette carte, nous proposons 
le Core i5-12400F (6C / 12T). Le Ryzen 5 5600X avec 
une carte mère B550 forment une bonne alternative. 
L’alimentation est confiée à l’entrée de gamme BeQuiet! 
80Plus Gold qui assure stabilité et bon rendement.

  
JEUX 2560X1440 JEUX 2560X1440 
OPTIMAL OPTIMAL 
1730 €
Pour jouer en 2560x1440 avec les détails graphiques 
au maximum, la RTX 4070 Super est idéale. La Radeon 
RX 7800 XT est une bonne alternative pour faire des 
économies. Côté CPU, le Core i5-13400F est le meilleur 
rapport performance / prix du marché (avec le 12400F), 
a peu prêt équivalent à celui du Ryzen 5 5600X qui a 
bien baissé dernièrement.  Le processeur est secondé 
par 16 Go de RAM au lieu de 8 car de plus en plus de 
jeux récents remplissent 5, 6 ou même 7 Go et peuvent 
donc poser problème si vous n’avez pas suffisamment de 
mémoire.

JEUX UHD/4K ET VRJEUX UHD/4K ET VR
2475 €
Qui fit haut de gamme dit processeur et GPU de dernière 
génération. Si vous utilisez aussi votre PC pour des usage 
créatifs, favorisez le Core i5-13600KF qui est largement 
rapide dans certains programmes pro. Toutefois, si votre 
budget est un peu trop serré, n’hésitez à prendre un 13500 
et une Radeon RX 6950 XT qui s’en sortent aussi en UHD 
pour quelques centaines d’euros de moins. 16 Go de RAM 
restent amplement suffisants pour les jeux, mais 32 Go sont 
à envisager pour plus de pérennité. Le stockage évolue très 
peu pour sa part, mais nous nous autorisons un SSD plus 
volumineux pour arrêter de compter l’espace. Note : si vous 
souhaitez overclocker le Core i5-13600KF, l’achat d’une 
carte mère à base de chipset Z690 ou Z790 est impératif.

MODÈLE PRIX
PROCESSEUR Intel Core i5-12400F

ou AMD Ryzen 5 5600X
195 €
ou 190 €

CARTE MÈRE Gigabyte B760M-DS3H DDR4
ou Gigabyte B550 Gaming X V2

120 €
ou 135 €

RAM 2x 8 Go DDR4 (3200 à 3600) 55 €

CARTE GRAPHIQUE Radeon RX 6700/6750 XT 12 Go 400 €

SSD Samsung 980 1 To 75 €

HDD OU 2ND SSD Suivant besoins -

REFROIDISSEMENT Cooler Master Hyper 212 Black Edition 40 €

BOÎTIER Milieu de gamme 70 €

ALIMENTATION BeQuiet! Pure Power 11 FM 550 W 90 €

MODÈLE PRIX
PROCESSEUR Intel Core i5-12400F

ou AMD Ryzen 5 5600X
230 €
ou 190 €

CARTE MÈRE Gigabyte B760 Gaming X (DDR5)
ou Gigabyte B550 Aorus Elite AX V2

180 €
ou 145 €

RAM 2x 16 Go DDR5 (5200 à 6000, Intel) 
ou 2x 16 Go DDR4 (3200 à 3600, AMD)

120 ou 100 €

CARTE GRAPHIQUE GeForce RTX 4070 Super 12 Go
ou Radeon RX 7800 XT 16 Go

700 € 
ou 600 €

SSD Samsung 990 Pro 2 To 200 €

HDD OU 2ND SSD Suivant besoins -

REFROIDISSEMENT Noctua NH-U12S 65 €

BOÎTIER Haut de gamme 120 €

ALIMENTATION Seasonic Focus GX 650 W 115 €



MODÈLE PRIX
PROCESSEUR AMD Ryzen 9 7900X/7950X

ou Intel Core i7-14700K/Core i9-13900K
500/700 € 
ou 490/700 €

CARTE MÈRE Asus TUF Gaming X670E-Plus
ou Asus Prime Z790-A Wifi

330 €

RAM 2x 32 Go DDR5 (5200 à 6000) 230 €

CARTE GRAPHIQUE N/A (suivant logiciel utilisé) -

SSD 1 Samsung 990 Pro 2 To 200 €

SSD 2 Crucial P5 Plus 2 To 215 €

REFROIDISSEMENT ARCTIC Liquid Freezer II 360 A-RGB 140 €

BOÎTIER Haut de gamme 120 €

ALIMENTATION BeQuiet! Dark Power 13 850 W 260 €

MODÈLE PRIX
PROCESSEUR Pentium G7400 100 €

CARTE MÈRE Asrock H610M-ITX/ac DDR4 170 €

RAM 1x 8 Go DDR4 (2666 à 3200) 25 €

CARTE GRAPHIQUE Intel UHD Graphics 610 intégrée au CPU
ou AMD Vega 6

-

SSD Crucial P3 500 Go 50 €

HDD OU 2ND SSD Suivant besoins -

REFROIDISSEMENT Noctua NH-L9-17xx 45 €

BOÎTIER Haut de gamme ITX 120 €

ALIMENTATION Selon boîtier (ATX/SFX/SFX-L) 65 €

MODÈLE PRIX
PROCESSEUR Pentium G6400/G6405 80 €

CARTE MÈRE Asrock B460M Pro4 115 €

RAM 1x 8 Go DDR4 (2666 à 3200) 25 €

CARTE GRAPHIQUE Intel UHD Graphics 610 intégrée au CPU -

SSD Crucial P3 500 Go 50 €

HDD Capacité (et prix) au choix -

REFROIDISSEMENT bequiet! Pure Rock Slim 2 30 €

BOÎTIER Milieu de gamme 70 €

ALIMENTATION Corsair CV 450 W 50 €

CRÉATEURS  CRÉATEURS  
(ENCODAGE, MONTAGE ET RENDU 3D) (ENCODAGE, MONTAGE ET RENDU 3D) 

À PARTIR DE 1995 €
Dans la plupart des cas, l’encodage, le montage ou le trucage 
vidéo, le rendu 3D ou la retouche photo intensive tirent parti de 
la puissance du CPU, de sorte qu’il faut privilégier les plus gros 
processeurs. Comme il s’agit de tâches multithreadées, plus il y 
aura de cores et de threads, mieux ce sera. C’est la raison pour 
laquelle nous optons pour le Ryzen 9 7900X qui bénéficie de 12 
cores avec SMT. Et si vous n’êtes pas limité en budget, n’hésitez 
pas à opter pour un Ryzen 9 7950X ou un Core i9-14900K 
qui sont les processeur les plus puissants et de loin. En ce qui 
concerne le choix de la carte graphique, c’est plus compliqué. 
La seule bonne solution consiste à choisir votre GPU en fonction 
des applications que vous utilisez et des accélérations qu’elles 
proposent.

HOME CINÉMA (ITX)HOME CINÉMA (ITX)
À PARTIR DE 575 €
Pour un PC de salon, il n’est nul besoin d’un gros CPU. Du moins 
théoriquement. L’Athlon 3000G n’étant plus disponible, pas plus 
que le 4300GE, le nouvel Intel G7400 les remplace sans problème 
tout en gérant nativement le HDMI 2 contrairement à ses aînés. 
En plus il ne chauffe pas beaucoup. D’ailleurs, une configuration à 
base de Pentium G et sans GPU dédié n’est pas bien compliquée 
à refroidir, mais on a tendance à opter pour des boîtiers à plat ou 
assez compacts afin qu’ils s’intègrent mieux dans le salon. Le CPU 
dual core n’a pas besoin d’un gros refroidissement, mais n’optez pas 
pour trop léger histoire de contenir le bruit. Quant à l’alimentation 
CX450M, elle est globalement discrète. Attention à choisir un 
boîtier ITX pour cette machine petit format !

SERVEUR DE STOCKAGE 6 BAIESSERVEUR DE STOCKAGE 6 BAIES
420 € (SANS HDD)
Pour un serveur de stockage, c’est avant tout sa capacité de 
stockage qui sera importante. Opter pour une carte mère équipée 
de 6 ports SATA permet ainsi de brancher 6 HDD en RAID 5, chez 
Intel du moins car AMD se limite aux modes RAID 0/1/10, ce qui 
permet de totaliser jusqu’à 40 To de stockage sécurisé avec des 
modèles 8 To ! Si vous vous contentez de moins de volume, vous 
pourrez aussi revoir le budget de la carte mère à la baisse. Notez par 
contre que notre alimentation propose déjà sept connecteurs SATA, 
il n’y a donc pas de soucis à se faire si vous voulez remplir votre tour. 
Les Ironwolf sont notre référence en la matière, les WD Red sont 
aussi intéressants. Du côté du CPU, le Pentium G6400 est presque 
surdimensionné pour un serveur de fichier, mais les 4 threads 
serviront à assurer les transcodages vidéo si d’aventure vous utilisez 
les services de streaming de Plex ou d’un autre media center.

USAGES SPÉCIAUX
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LE MOINS CHERLE MOINS CHER
310 €
Pour la bureautique légère, pas besoin de se 
ruiner. Certaines tâches seront plus lentes que 
d’autres, mais votre patience et votre profil 
d’utilisation dicteront la puissance processeur 
nécessaire. Pour le surf Internet, la lecture audio/
vidéo, la consultation de divers contenus (PDF, 
PowerPoint, tableur, traitement de texte, etc.) et 
même pour de la retouche photo occasionnelle 
ou quelques encodages rapides, l’Athlon 
3000G est un peu dépassé et malheureusement 
introuvable. En attendant la version Zen 3, il vaut 
mieux opter pour l’Intel Pentium G6400. Et pour 
ne pas le brider, nous optons directement pour 
8 Go de mémoire, même sur notre plus petite 
machine. En ce qui concerne le stockage, libre à 
vous d’opter pour un SSD de 500 ou 1 To plutôt 
qu’un HDD selon vos besoins.

TOUT CONFORTTOUT CONFORT
510 €
Faute de trouver un Ryzen 5000G en quadcore, 
c’est le Core i3 qui trouve logiquement sa place 
dans notre PC bureautique. Le chipset B560 suffit 
amplement même si les modèles H570 et Z590 
peuvent offrir un équipement plus riche. Bien 
que 8 Go suffisent à la plupart des usages, nous 
n’hésitons pas à passer à 16 Go pour éviter tout 
désagrément lors des retouches photo, d’autant 
que cette carte mère socket 1200 bon marché n’a 
que deux slots. Nous passons aussi au SSD NVMe 
afin d’accélérer le système et les applications 
principales. A vous d’estimer si vous aurez besoin 
d’un disque dur en plus pour stocker des médias 
ou non. Nous passons aussi à la Corsair CX450M 
450 W qui offre un câblage modulaire.

ULTRA RAPIDEULTRA RAPIDE
805 €
Ce PC doit pouvoir traiter rapidement n’importe 
quelle tâche qui ne requiert pas de puissance 
de calcul 3D. A part les jeux, tout est donc 
envisageable puisque nous avons opté pour un 
CPU hexacore. Et pour éviter d’avoir à partir sur 
un GPU dédié qui ferait gonfler la note. Pour 
le SSD, le Samsung 980 1 To est largement 
suffisant avec ses plus de 3 Go/s en lecture, les 
WD SN770 et Crucial P3 sont ses concurrents.

MODÈLE PRIX
PROCESSEUR Intel Pentium G6400/G6405 80 €

CARTE MÈRE MSI H510M-A Pro 80 €

RAM 1x 8 Go DDR4 (3200 à 3600) 25 €

CARTE GRAPHIQUE Intel UHD Graphics 610 intégrée au CPU -

SSD Crucial P3 500 Go
ou Samsung 980 1 To

50 € 
ou 75 €

REFROIDISSEMENT Radiateur d'origine -

BOÎTIER Entrée de gamme 35 €

ALIMENTATION Corsair VS 350 W 40 €

MODÈLE PRIX
PROCESSEUR Intel Core i3-10100 120 €

CARTE MÈRE Asrock B560M Pro4 110 €

RAM 2x 8 Go DDR4 (3200 à 3600) 55 €

CARTE GRAPHIQUE Intel UHD Graphics 610 intégrée au CPU -

SSD Crucial P3 500 Go 50 €

HDD OU 2ND SSD Suivant besoins -

REFROIDISSEMENT Cooler Master Hyper 212 Black Edition 40 €

BOÎTIER Milieu de gamme 70 €

ALIMENTATION Corsair CX450M 450 W 65 €

MODÈLE PRIX
PROCESSEUR Core i5-13500 300 €

CARTE MÈRE Gibabyte B760M-DS3H DDR4 120 €

RAM 2x 8 Go DDR4 ou 2x 16 Go DDR4 55 ou 100 €

CARTE GRAPHIQUE Intel UHD Graphics 730 intégrée au CPU -

SSD Samsung 980 1 To 75 €

HDD OU 2ND SSD Suivant besoins -

REFROIDISSEMENT Cooler Master Hyper 212 Black Edition 40 €

BOÎTIER Haut de gamme 120 €

ALIMENTATION Seasonic Focus GX 550 W 95 €
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Hardware Mag 68 x ____ x 8€
Hardware Mag 69 x ____ x 8€
Hardware Mag 70 x ____ x 8€
Hardware Mag 71 x ____ x 8€
Hardware Mag 72 x ____ x 8€
Hardware Mag 73 x ____ x 8€
Hardware Mag 75 x ____ x 8€
Hardware Mag 76 x ____ x 8€
Hardware Mag 77 x ____ x 8€
Hardware Mag 78 x ____ x 8€

Hardware Mag 78 x ____ x 8€
Hardware Mag 79 x ____ x 8€
Hardware Mag 81 x ____ x 8€
Hardware Mag 82 x ____ x 8€
Hardware Mag 83 x ____ x 8€
Hardware Mag 84 x ____ x 8€
Hardware Mag 85 x ____ x 8€
Hardware Mag 87 x ____ x 8€
Hardware Mag 88 x ____ x 8€
Hardware Mag 89 x ____ x 8€

Hardware Mag 90 x ____ x 8€
Hardware Mag 91 x ____ x 8€
Hardware Mag 92 x ____ x 8€
Hardware Mag 93 x ____ x 8€
Hardware Mag 94 x ____ x 8€
Hardware Mag 95 x ____ x 8€
Hardware Mag 96 x ____ x 8€
Hardware Mag 97 x ____ x 8€
Hardware Mag 98 x ____ x 8€
Hardware Mag __ x ____ x 8€

IL VOUS MANQUE DES ANCIENS NUMÉROS ?
ILS VOUS SERONT LIVRÉS SOUS 1 SEMAINE MAX !

RÈGLEMENT PAR :
 -  Chèque à l’ordre de Jarawak

 -  Carte Bancaire : N° de carte ___/___/___/___/   expire le ___/___ Cryptogramme visuel : ___
Montant Total : _____

COUPON À PHOTOCOPIER OU À DÉCOUPER

5,90 €

100% hardware, 100% passion

BEL/LUX : 6,5 € - CH : 11,80 FS - CAN : 10,25 $ DOM: 6,10 € 
NCL/S : 710 CFP - NCL/A : 1500 CFP - POL/S : 750 CFP

CrUCiAL
M550

COOLtEk
UMX2

MSi GtX760 
MiNi-itX GAMiNG

LENOvO
YOGA 2 PrO

n°70avril/mai 2014

comment 
ça marche
PC, MOBiLES...

ConCeption, fonCtionnement,
notre hardware vu de 
l’intérieur

MSi GtX760 
i-itX GAMiNG

LENOvO
 2 PrO

apprendre

guide d’achat 
waterCooling  
Nos composants favoris
deux circuits idéaux p.96

amd a8 
Kaveri
Le 1er vrai cPu tout-en-un 
bat-il le core i3 ? p.108

miCro pC
Brix, Nuc et ZBox nano, 
haswell dans le creux de la 
main p.120

mobiles 
les évolutions 
2014 
décryptées

linux, Chrome os, w7 faCe à windows 8

Quel est le 
meilleur os ?
notre selection software

dossier

pC gamers

nos configs 
sur mesure 
pour les jeux 
du moment
titanfall, teso, thief 

p.20

COOLtEk

L 19293 - 70 - F: 5,90 € - RD

N°70

AVRIL/MAI 2016 N°82
5,90 €

100% HARDWARE, 100% PASSION

MAÎTRISEZ
VOTRE RÉSEAU

L 19293 - 82 - F: 5,90 € - RD

France METRO : 5,90 € - BEL/LUX : 6,50 € - DOM : 6,10 € 
PORT.CONT. : 6,50 € - CH : 11,80 FS – CAN : 10,25 $ cad – NCAL/S : 710 CFP 
NCAL/A : 1500 CFP – POL/S : 750 CFP – MAR : 65 MAD – TUN : 8,5 TND

TOSHIBA Z20T
15H D’AUTONOMIE 

ET DIGITIZER

SYNOLOGY 
RT1900AC

UNE INTERFACE AU TOP

ASUS PG348Q
PANORAMIQUE 

G-SYNC À 100 HZ

AEROCOOL 
DREAM BOX

UN BOÎTIER EN KIT

H-TOWER
On a monté le boîtier 
transformer

H-TOWER
On a monté le boîtier 
transformer

SOYEZ PRÊT 
POUR LE FUTUR 
DE LA VIDÉO
Blu-Ray UHD, HDCP 2.2, 
Rec. 2020, HDR

PRATIQUE

DOSSIER

DOMOTIQUE ET 
AUTOMATISMES 
AVEC IFTTT
Caméras IP, smartphones
1996 : L’ÉPOPÉE 
DES CARTES 3D
Les jeux 3D ont 20 ans ! 

PARTAGES LOCAUX ET DISTANTS 
AVEC TOUS VOS APPAREILS
RÉSOLUTION DES PANNES
VITESSE ET STABILITÉ

COMPRENDRE

SOYEZ PRÊT 
COMPRENDRE

SOYEZ PRÊT UPGRADE 
SANDY ET
IVY BRIDGE
Gardez votre PC au top 
au meilleur coût

PRATIQUE

N°82
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BEL/LUX : 6,5 € - CH : 11,80 FS - CAN : 10,25 $ DOM: 6,10 € 
NCL/S : 710 CFP - NCL/A : 1500 CFP - POL/S : 750 CFP

Node 804 
TAiLLé POUr LE
wATErCOOLiNg

MX100 
LA rELèvE
DU M500

PhiliPs 288P6
LA 4K ABOrDABLE

AlieNwAre X51
MiEUX qUE

L’ASSEMBLAgE ?

JeuX du Mois
griD Autosport 
et Sniper Elite iii
au banc d’essai
p.70

CArtes sd, 
leCteurs 
Pour PC et 
tAblettes
p.104

32 références en 2.0 / 2.1 / 5.1 
et Bluetooth

CoMPArAtif

sPéCiAl 

5,90 €

CACAC rtes sd

5,90 €

éCiAl 

guide teChNique

CoMPosANts PC, 
lAPtoPs, Mobiles

tout Ce que 
vous devez 
sAvoir AvANt 
d’ACheter !

uNe Nouvelle vie 
Pour vos vieuX

sMArtPhoNes/tAblettes
rootage, rOM, 

overclocking, optimisations 

reCyClez lA dAlle lCd
d’uN vieuX lAPtoP

Branchements, écrans 
compatibles, où acheter ?

100% hardware, 100% passion

Branchements, écrans 
compatibles, où acheter ?

Août/septembre 2014 n°72

AlieNwAre X51

enceintes pc
et nomades

reCyClAge

PeNtiuM
g3258
+50% d’over 
clocking dès 70 € 
p.122

tif

sPé
reCy

Connaissez-
vous vraiment 

votre 
hardware ?

N°72

5,90 €

PC, GAMING, HC, VR, MOBILE, IOT & PLUS !
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France METRO : 5,90 € - BEL/LUX : 6,50 € - DOM : 6,10 € 
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IIYAMA 
X4071UHSU
ECRAN OU TV ?

INWIN 303
AGENCEMENT ORIGINAL 

DÈS 100 €

MSI Z170 
TOMAHAWK

Z170 GAMING À 135 €, 
UN BON PLAN ?

 
DARK BASE 900

UN GÉANT
 MODULAIRE

PRATIQUE

AOÛT/SEPTEMBRE 2016 N°84

FAIRE   CARRIÈRE 
DANS L’IT

DOSSIER

PLUS DE PERFS
DANS VOS JEUX
OVERCLOCKING, RÉGLAGES, DES FPS GRATUITS
ÉCRANS : 120/144 HZ, G-SYNC/FREESYNC, 
FLUIDITÉ MODE D’EMPLOI
BEST OF GPU, GUIDE DE L’UPGRADE

KODI ET 
RASPBERRY PI 

LE PCHC IDÉAL 
POUR 75 € 

CRÉEZ ET 
MANIPULEZ 
VOS VIDÉOS

LES MEILLEURS OUTILS GRATUITS POUR 
MAITRISER MKV, MP4, AVI, DVD, BLU-RAY…

RASPBERRY PI 
KODI ET 

LE PCHC IDÉAL 
POUR 75 € 

RASPBERRY PI RASPBERRY PI 

POUR 75 € 

BEST OF GPU, GUIDE DE L’UPGRADEBEST OF GPU, GUIDE DE L’UPGRADE
EN TEST :
GTX 1060 
ET RX480

LES MEILLEURS OUTILS GRATUITS POUR 
MAITRISER MKV, MP4, AVI, DVD, BLU-RAY…

BEST OF GPU, GUIDE DE L’UPGRADEBEST OF GPU, GUIDE DE L’UPGRADE

LES MEILLEURS OUTILS GRATUITS POUR PRATIQUE

FAIRE   CARRIÈRE 
DANS L’ITDANS L’IT

CARRIÈRE CARRIÈRE 
LES FORMATIONS
LES SECTEURS QUI EMBAUCHENT
S’AIDER ET SE PROTÉGER
DES RÉSEAUX SOCIAUX

N°84
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BEL/LUX : 6,5 € - CH : 11,80 FS - CAN : 10,25 $ DOM: 6,10 € 
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RATIO D’IMAGE 
ET RÉSOLUTION
16:9, 21:9, UHD : 
quel est le format 
idéal ? P.68

SMARTWATCHS
Technologies, 
ressenti et meilleurs 
produits P.86

FÉVRIER/MARS       2015 N°75
5,90 €

100% HARDWARE, 100% PASSION

CREATIVE E5
LA CARTE SON 

EXTERNE ULTIME ?

SYNOLOGY DS215J
UN EXCELLENT 

RAPPORT PRIX/PERF

ZOTAC ZBOX PICO
UN VRAI PC

À EMPORTER

STICKERS NFC
MOINS D’UN EURO 
À PERSONNALISER

NOTRE SÉLECTION

NOTEBOOKS 
ENTRE 300 
ET 600 €

COMPARO

NOTEBOOKS 
ENTRE 300 

TEST

LES TENDANCES 2015 CHEZ INTEL

BROADWELL 
ET 14 NM
DES VRAIES PERFS DÈS 4.5W ?

TEST

LES TENDANCES 2015 CHEZ INTEL

BROADWELL 
ET 14 NM
DES VRAIES PERFS DÈS 4.5W ?

GEFORCE GTX 960 
Une demi GTX 980 
à 200 €, pertinent ? 
P.126

OPTIMISEZ TOUT !

AU TOP
CONSEILS D’EXPERTS
POUR UN PC

COMPARO

OPTIMISEZ TOUT !

AU TOP

N°75

5,90 €

PC, GAMING, HC, VR, MOBILE, IOT & PLUS !
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COOLER MASTER 
MASTERLIQUID PRO

ESSAI TRANSFORMÉ

RAZER ORNATA
HYBRIDE MEMBRANE/

MÉCANIQUE

ASUS G502
LE TOP Q/P 

GAMING

SHADOW
LE JEU STREAMÉ

ULTIME ?

PRATIQUE

N°87

LES MEILLEURS 
ABOS INTERNET 
ET MOBILE

SOLDES, VENTES FLASH, 
TROUVEZ LES MEILLEURS PRIX

UN PC EN 
PLEINE FORME

N°87

ENTRETIEN, 
OPTIMISATION, 

NETTOYAGE

NOTRE BOÎTE 
À OUTILS 

LOGICIELS

MIGRER/ 
RÉINSTALLER 

WINDOWS

PRATIQUE

UN PC EN UN PC EN 

ACTU

TECHNOS ET 
TENDANCES 
2017

TEST

PENTIUM 
G4560
UN CPU À 80 € POUR JOUER

CORE I3-7350K 
5 GHZ POUR MOINS DE 200 €

UN CPU À 80 € POUR JOUER

PENTIUM 
G4560

FÉVRIER/MARS 2017

L’AVENIR 
DU PC

FAITES DES 
ÉCONOMIES

N°87

BEL/LUX : 6,5 € - CH : 11,80 CHF - CAN : 10,25 $ DOM: 6,10 € 
NCL/S : 710 CFP - NCL/A : 1500 CFP - POL/S : 750 CFP

SAMSUNG 34’’ 
ET 27’’ INCURVÉS

QUEL INTÉRÊT ? 

GTX 980TI
UN CONDENSÉ 

DE TITAN X

ASUS CHI T300
UNE TABLETTE 

WINDOWS DE 7.6MM 
D’ÉPAISSEUR !

ARCHIS AMD
ENFIN DE RETOUR !?

CHOISIR SON PC 
TOUT-EN-UN
Les bons plans, 
de 20 à 27” P.98

MINIPC 
BROADWELL
NUC, Revo One, Brix ou Cubi, 
quel est le meilleur? P.106

L 19293 - 77 - F: 5,90 € - RD

STOCKAGE 
EXTERNE
Types, vitesses, 
capacités et 
connectiques

JUIN/JUILLET 2015 N°77

5,90 €

100% HARDWARE, 100% PASSION

PEUT-ON TOUT 
OVERCLOCKER
Du CPU au SSD : 
méthodes et gains P.62

RECYCLER UN 
VIEUX SSD
Le point sur les perfs 
et la fiabilité P.72

GUIDE D’ACHAT

JUIN/JUILLET 2015 N°77

5,90 €

100% HARDWARE, 100% PASSION

RECYCLER UN 
VIEUX SSD
Le point sur les perfs 
et la fiabilité 
Le point sur les perfs 
et la fiabilité 
Le point sur les perfs 

P.72

TECHNOS PC, TV, IT... 
LE GRAND GUIDE
DEVENEZ INCOLLABLES ! • LCD, OLED

• Électronique
• Transistors
• Loi de Moore 
• Graphène
• Cristaux liquides
• CPU quantiques
• etc.

FONCTIONNEMENT 
ET PERSPECTIVES

COMPARATIF
CARTES MÈRES
Quoi et quand acheter ?

Spécial nouveautés :
USB 3.1, Broadwell, DDR4

N°77

France METRO : 5,90 € - BEL/LUX : 6,50 € - DOM : 6,10 € 
PORT.CONT. : 6,50 € - CH : 11,80 FS – CAN : 10,25 $ cad – NCAL/S : 710 CFP 
NCAL/A : 1500 CFP – POL/S : 750 CFP – MAR : 65 MAD – TUN : 8,5 TND

JUIN/JUILLET 2017 - 5,90 €

TESTS

• ALIENWARE 13
• ASUS GTX 1080 TI POSEIDON
• GIGABYTE Z270X DESIGNARE
• INTEL OPTANE

PLUS DE TESTS, PLUS DE RÉFÉRENCES

CARTES MÈRES 
À MOINS DE 100 €
1151, AM4, NOS CHOIX

PÉRIPHÉRIQUES 
GAMING 
JOUER À MOINS DE 60€

ÉCONOMISEZ PRÉVENTION 
ET DÉPANNAGE
LES PROBLÈMES DU PC, DE WINDOWS 
ET LEURS SOLUTIONS !

BEST OF

CARTES MÈRES PRÉVENTION 

JUIN/JUILLET 2017 - 5,90 €

PRÉVENTION 

NOUVELLE FORMULE MAG

INSTALLER 
UN ROUTEUR 

MAÎTRISER
JOUER À MOINS DE 60€JOUER À MOINS DE 60€

ET LEURS SOLUTIONS !

MAÎTRISERMAÎTRISER

ANTI-GALÈRE

HDD 
ET SSD
POUR PC ET LAPTOPS

HDD 

BEST OF

HDD 

89

L 19293 - 89 - F: 5,90 € - RD
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BEL/LUX : 6,5 €|CH : 11,80 CHF|CAN : 10,25 $|UK : 4,95 £
DOM:6,10 € - NCL/S : 710 CFP - NCL/A : 1500 CFP - POL/S : 750 CFP

BENQ 
XR3501

LE 21:9 REPENSÉ

AMD RADEON 
R9 NANO

LE MEILLEUR GPU ITX

1ÈRES CARTES 
B150

SKYLAKE PLUS 
ABORDABLE

LOGITECH 
G29

VRAIMENT MIEUX 
QUE LE G27 ?

COMPARATIFS
SSD M.2
Pour laptops et 
cartes mères P.100

BOÎTIERS 
MINI ITX  P.90

AUTONOMIE
Accélérez la 
recharge de vos 
mobiles P.76

SAUVEGARDE
Vos fichiers sauvés 
automatiquement P.82

OCTOBRE/NOVEMBRE 2015 N°79
5,90 €

100% HARDWARE, 100% PASSION

TECHNOLOGIES 
DU FUTUR

BATTERIES Puissance, 
recharge : l’explosion

AFFICHAGE La SF bientôt 
dépassée 

UPGRADER
UN LAPTOP

DIRECT X12
Plus de perfs, 
dès maintenant ?
Les cartes qui en profitent

UN PC AU 

TOP
POUR LES FUTURS HITS, 
LA VR, LA 4K… UPGRADE OU PC NEUF ?

PASSER À WINDOWS 10 ?

CHANGEZ DE SSD SANS FORMATER

L’OVERCLOCKING À LA RESCOUSSE

DOSSIER

N°79
BEL/LUX : 6,5 € - CH : 11,80 FS - CAN : 10,25 $ DOM: 6,10 € 
NCL/S : 710 CFP - NCL/A : 1500 CFP - POL/S : 750 CFP

Seagate 
entrepriSe 

CapaCity 3.5 HDD
LE PrEMiEr 6 TO

Cryorig r1 
Ultimate
VENTirAD

ULTrAPErF

aSUS pB287q
LE PrEMiEr éCrAN
4K UHD à MOiNS DE

700 €

razer 
BlaCkWiDoW

NOUVEAUX
SwiTCHS MéCA !

teSt

amD kabini 
intel Baytrail
CPU + carte 
mère à moins 
de 80 € p.108

pratiqUe

Media Browser 3
Une médiathèque 
ultra stylée ; PC et 
mobiles réunis ! p.120

ComprenDre

électronique, 
électricité :
Le rôle des 
composants p.96

Comparo :
le top DeS

CarteS
mèreS z97

SécuriSez 
votre habitat

DoSSier

Juin/Juillet 2014 n°71

5,90 €

100% hardware, 100% paSSion

megateSt

HaSWell v2
z97 et

votre habitatvotre habitat
pas à pas : vidéosurveillance, 
détection de mouvement, config
reseau, recyclage de webcam, etc

14 CaméraS ip en teSt

pc etailerS/
grandeS
marqueS
160 configs, 9 usages, 27 élues
  où sont les bonnes affaires ?

votre habitat
pas à pas : as à pas : 
détection de mouvement, config
reseau, recyclage de webcam, etc

14 

Un CHipSet Bien né et
DeS CarteS mèreS Ultra Sexy !

L 19293 - 71 - F: 5,90 € - RD

pcpc
grande
marque
160 configs, 9 usages, 27 élues
  o

N°71

5,90 €

PC, GAMING, HC, VR, MOBILE, IOT & PLUS !
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PHILIPS 276E6ADSS
ÉCLAIRAGE AUX 
QUANTUM DOTS

SAMSUNG 
750 EVO

250 Go À 80 €

CORSAIR K70 
RGB RAPIDFIRE

NOUVEAUX SWITCHS 
MX SPEED

NETGEAR 
ARLO Q

LA SURVEILLANCE 
HAUTE DÉFINITION

INWIN 909
UNIBODY ET 
VERRE TREMPÉ

LE PC DU MOIS

PRATIQUE

JUIN/JUILLET 2016 N°83

5,90 €

LE PC DU MOIS

JUIN/JUILLET 2016 N°83

LE PC DU MOIS

PC SUR TV ET
MOBILES AU TOP

TEST

CORE i7-6950X
GTX 1080
PASCAL : LE FUTUR DE NOS PC EN TEST
BROADWELL-E, XEON E5 V4, LE TOP

LA VR 
COMMENT ÇA 

MARCHE

OPTIQUE, 
TRACKING, 
DALLES, SOFTWARE
LES PROMESSES DE 
LA GEN 2

COMPRENDRE

LIVE, 4K ET ENREGISTREMENT
LE GUIDE DE L’EURO
QUELLE RÉCEPTION CHOISIR
GUIDE D’ACHAT TV

N°83
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BEL/LUX : 6,5 € - CH : 11,80 FS - CAN : 10,25 $ DOM: 6,10 € 
NCL/S : 710 CFP - NCL/A : 1500 CFP - POL/S : 750 CFP

NZXT 
PHANTOM 240
DESIGN À BON PRIX

QNAP TS-451
VIRTUALISATION 

ET TRANSCODAGE

MSI GS60
15’’ GAMING 

ET SLIM

CRYORIG H5
MIEUX QUE 
LE MACHO !

OCTOBRE/NOVEMBRE 2014 N°73
5,90 €

100% HARDWARE, 100% PASSION

6 COMPOSITIONS QUI EN 
ONT SOUS LE CAPOT

CONFIGS
MINI PC MINI PC MINI PC 

+ GUIDE 
DU MONTAGE
POUR UN PETIT PC 
ACCESSIBLE, SILENCIEUX 

ET PERFORMANT P.32

CARTES MÈRES

X99
L’ÉLITE DU PC, 

DES PRIX JUSTIFIÉS ? P.70

CARTES MÈRES

X99
DES PRIX JUSTIFIÉS ?

STOCKAGE DE PRO
Boitiers et racks 
19” abordables P.100

MEDIABROWSER, 
PLEX, XBMC
Quel est le média 
center idéal  P.86

GEFORCE  GTX 900
10ème generation 
nVidia : une Titan 
à 330 € !  P.22

COMPARO

N°73

5,90 €

PC, GAMING, HC, VR, MOBILE, IOT & PLUS !

L 19293 - 86 - F: 5,90 € - RD

France METRO : 5,90 € - BEL/LUX : 6,50 € - DOM : 6,10 € 
PORT.CONT. : 6,50 € - CH : 11,80 FS – CAN : 10,25 $ cad – NCAL/S : 710 CFP 
NCAL/A : 1500 CFP – POL/S : 750 CFP – MAR : 65 MAD – TUN : 8,5 TND

ALIENWARE 
AURORA

L’EFFICACITÉ
À BON PRIX

NVIDIA GEFORCE 
GTX 1050

30 % DE MIEUX QUE LA 
750 TI AU MÊME PRIX !

NETGEAR 
ORBI

ETENDRE SON WI-FI 
FACILEMENT

ADATA SX8000 
ET INTEL 600P

LES SSD M.2 PCI-E SE 
DÉMOCRATISENT

PRATIQUE

DÉCEMBRE/JANVIER 2017 N°86

DOSSIER

QUEL PC 
GAMER 
EN 2017

LES MEILLEURES 
OFFRES 
D’HÉBERGEMENT
SITE WEB, SEEDBOX, CLOUD PERSO... 
COMMENT ET QUI CHOISIR ?

GUIDE

TEST

PERFS CPU/GPU 
CONFIGS
GUIDE D’ACHAT 
UPGRADE

7 
JEUX 

ANALYSÉS 
BF1, COD, CIV,
SKYRIM SE…

PERFS CPU/GPU 

UN LOOK ET UNE 
ERGONOMIE À
VOTRE IMAGE !
LES OUTILS POUR 
TOUT CHANGER

LES MEILLEURES 
GUIDE

GUIDE D’ACHAT 
UPGRADE

UN LOOK ET UNE 

LES OUTILS POUR 

LAPTOPS 
ULTRAFINS

DES QUALITÉS ET 
DES LIMITATIONS

HP SPECTRE 13, AORUS X5 V6, 
RAZER BLADE , MSI GS73VR

PERSONNALISEZ 
WINDOWS 10 

N°86

L 19293 - 76 - F: 5,90 € - RD

BEL/LUX : 6,5 € - CH : 11,80 FS - CAN : 10,25 $ DOM: 6,10 € 
NCL/S : 710 CFP - NCL/A : 1500 CFP - POL/S : 750 CFP

MICROSOFT 
WIRELESS 

DISPLAY ADAPTER
MIEUX QUE CHROMECAST ?

HGST 
DESKSTAR NAS
7200 TOURS/MIN POUR 

VOS GRAPPES RAID

AORUS 
X7 PRO

UNE GTX 980 
DANS UN LAPTOP !

GEFORCE 
TITAN X

LE GM200 EST 
ENFIN LÀ

AVRIL/MAI 2015 N°76
5,90 €

100% HARDWARE, 100% PASSION

À LA CARTE
14 CONFIGS

CONSO, PERFS, TAILLE, LOOK, PRIX, 
DES PC POUR TOUTES VOS ENVIES !

USB 3.1 & 
Thunderbolt 2
Profitez des 
connectiques à plus 
d’1 Go/s P.82

Commodore, 
Quantum, 
3Com…
Pourquoi des 
constructeurs 
disparaissent P.88

BENCHEZ TOUT !
VOS PC, LAPTOPS, MOBILES 
FONCTIONNENT-ILS BIEN ?
DÉTECTEZ CE QUI VOUS BRIDE P.56

PROTÉGEZ VOTRE 
VIE PRIVÉE
MULTI UTILISATEURS, 
CONTRÔLE PARENTAL 
PARTAGEZ VOTRE PC SANS SOUCI P.72

N°76

5,90 €

PC, GAMING, HC, VR, MOBILE, IOT & PLUS !

L 19293 - 88 - F: 5,90 € - RD

France METRO : 5,90 € - BEL/LUX : 6,50 € - DOM : 6,10 € 
PORT.CONT. : 6,50 € - CH : 11,80 FS – CAN : 10,25 $ cad – NCAL/S : 710 CFP 
NCAL/A : 1500 CFP – POL/S : 750 CFP – MAR : 65 MAD – TUN : 8,5 TND

GTX 1080 TI
MIEUX QU’UNE TITAN X 
POUR 500 € DE MOINS

ACER PREDATOR G1
MOINS CHER QUE 

L’ASSEMBLÉ !

ALIENWARE 15
FINITION 

EXEMPLAIRE

LOGITECH MK850
UN KIT WIRELESS 

OPTIMISÉ BUREAUTIQUE

N°88AVRIL/MAI 2017

COMPARO

DOSSIER

ÉCLAIRER SON PC
•  AJOUTER SES PROPRES LED
•  LE PRÊT À L’EMPLOI, 

LES COMPATIBILITÉS RVB

DRIVERS SOURIS 
ET CLAVIERS
•  FONCTIONS AVANCÉES : 

LES SOFTS QUI VOUS 
FONT GAGNER

  QUEL CHIPSET CHOISIR
  L’OVERCLOCKING AMD 
EN PRATIQUE

8 CARTES 
MÈRES 
AM4

5,90 €

N°88AVRIL/MAI 2017

8MÈRES 

AVRIL/MAI 2017

8CARTES 
MÈRES PRATIQUE

NOS CONFIGS
RYZEN VS 
INTEL RYZEN ET 

LES JEUX 
NOTRE 
BILANAMD : 

LE RETOUR
EN FORCE !

N°88

L 19293 - 78 - F: 5,90 € - RD

BEL/LUX : 6,5 € - CH : 11,80 CHF - CAN : 10,25 $ DOM: 6,10 € 
NCL/S : 710 CFP - NCL/A : 1500 CFP - POL/S : 750 CFP

MAITRISER
> La recharge sans fil
> Les API audio
> Les SSD NVMe P.82

RETROGAMING
Des milliers de jeux DOS 
et Windows 9x gratuits 
sur votre PC  P.76

OCCASION : 
Jouer en 1920x1080 à 
fond pour 100 € P.68

AOÛT/SEPTEMBRE 2015 N°78
5,90 €

100% HARDWARE, 100% PASSION

BENQ 
BL2420PT

1440P, LA DÉFINITION 
IDÉALE EN 24’’?

INTEL 
COMPUTE STICK
UN PC DANS UNE CLÉ 

HDMI

NETGEAR 
ARLO

VIDÉOSURVEILLANCE 
100% SANS FIL

MSI 
GS30

I7 QUAD CORE 
ET 1.3 KG !

COMPARATIF

GPU
TOUTES LES PUCES 
SUR 3 GÉNÉRATIONS 
AU CRIBLE !
Performances et 
consommation : le palmarès

DOSSIER

DX12 : DES GAINS 
À NE PAS RATER !
LES RAISONS DE CHANGER
LE GUIDE DE L’INSTALLATION

WINDOWS

CONFIGS IDÉALES 
ET COMPATIBILITÉ

10
NOUVEAU !

CARTES Z170, 
SOCKET 1151 
ET DDR4
Tout change mais 
pour quel bénéfice ?

CORE 
I5/I7-6000 
“SKYLAKE”GPU

TOUTES LES PUCES 
SUR 3 GÉNÉRATIONS 

consommation : le palmarès

NOUVEAU !

CARTES Z170, 
SOCKET 1151 
ET DDR4
Tout change mais 
pour quel bénéfice ?

CORE 
I5/I7-6000 
“SKYLAKE”

UNE MIGRATION EN DOUCEUR 
DEPUIS WINDOWS 7/8

N°78

AOÛT/SEPTEMBRE 2017 - 5,90 €

PC, GAMING, TECH CULTURE

CARTES MÈRES 

X299
ET TEST I7-7820X, 
LA RÉPONSE AUX RYZEN 7

COMPARO

AMD 
VEGA
PREMIER RETOUR, 
ESPOIR PERMIS ?

NOUVELLE FORMULE MAG

AMD 
RYZEN 3
LA BONNE AFFAIRE QUAD 
CORE POUR JOUER

90

DES GTX 1080 
MOINS CHÈRES
UN AN DÉJÀ

PRATIQUEPRATIQUE
PEUT-ON 
REMPLACER UN 
MONITEUR PAR  UNE TV ?

AMD AMD 

90

AMD 

90

OCCASION

PC EXPLIQUÉS

48
PC EXPLIQUÉS

48
MYTHES 

USURE SSD • BATTERIES • WATERCOOLING 
RODAGE • OVERCLOCKING • PUISSANCE 
TIMINGS• CONSOLES VS PC • 32 VS 64 BITS

VIRUS • CHIFFREMENT • SÉCURITÉ

IDÉES REÇUES, FAUSSES VÉRITÉS, 
LES CONNAISSEZ-VOUS TOUTES ?

TEST

CARTES MÈRES 

X299
ET TEST I7-7820X, 
LA RÉPONSE AUX RYZEN 7

CARTES MÈRES 

X299
ET TEST I7-7820X, 
LA RÉPONSE AUX RYZEN 7

GPU

France METRO : 5,90 € - BEL/LUX : 6,50 € - DOM : 6,10 € 
PORT.CONT. : 6,50 € - CH : 11,80 FS – CAN : 10.99 $ cad – NCAL/S : 750 CFP 
NCAL/A : 1500 CFP – POL/S : 750 CFP – MAR : 65 MAD – UK : 5.20 £

L 19293 - 90 - F: 5,90 € - RD

PRATIQUE
PEUT-ON 
REMPLACER UN REMPLACER UN 

N°90

TECHNOS
2016
DÉCOUVREZ LES NOUVELLES

L 19293 - 81 - F: 5,90 € - RD

FÉVRIER/MARS 2016 N°81

5,90 €

100% HARDWARE, 100% PASSION

OVER
CLOCKING 
SKYLAKE 
NON K
De gros gains 
sauf en 
encodage !
 P.96

MARIEZ PC ET  CONSOLES, NAS, CLÉS HDMI, 
CASTERS, TABLETTES, SMART TV, BOXS

LE MULTIMEDIA 
HEUREUX !
MARIEZ PC ET  CONSOLES, NAS, CLÉS HDMI, 
CASTERS, TABLETTES, SMART TV, BOXS

LE MULTIMEDIA 
HEUREUX !

MAITRISER

DDR4, M.2, 
NVME, SOC, ETC

Architectures et normes 
à la loupe

LE MEILLEUR DE CHAQUE MONDE !
ORDINATEURS 
QUANTIQUES
Qubit : l’avenir du
supercomputer ? P.104

PRATIQUEDOSSIER

COMPRENDRE

ENCODAGE 
H.265
Des vidéos trois fois 
plus légères ! P.84

France METRO : 5,90 € - BEL/LUX : 6,50 € - DOM : 6,10 € 
PORT.CONT. : 6,50 € - CH : 11,80 FS – CAN : 10,25 $ cad – NCAL/S : 710 CFP 
NCAL/A : 1500 CFP – POL/S : 750 CFP – MAR : 65 MAD – TUN : 8,5 TND

JIDE
REMIX OS 2.0

ANDROID ENFIN 
OPTIMISÉ POUR PC

SEAGATE 
ARCHIVE HDD 
8 TO MOINS CHERS 

QUE LES 6 TO

ACER 
PREDATOR Z35

21:9 À 200 HZ

LEXAR 
 MICROSD 1800X

270 MO/S 
UTILISABLES ?

N°60 N°62

L 19293 - 64 - F: 5,90 € - RD

BEL/LUX : 6,5 € - CH : 11,80 FS - CAN : 10,25 $ DOM: 6,10 € 
NCL/S : 710 CFP - NCL/A : 1500 CFP - POL/S : 750 CFP

Que vaut encore
le core 2 ?
Quelles 
upgrades pour 
rester dans la 
course ? p.74

nos configs pour les hits 2013
Quel GPU pour Crysis 3 et Tomb Raider 

jusqu’à 
100 Mbit/s !

comment ca marche
Contraintes et compatibilité
Les vraies perfs

ASUS
ARES 2

AMD RADEON 
HD7990

COOLER
MASTER HAF XB

THERMALRiGHT
AXP-100

nas
Deux à cinq 
baies, toujours 
plus rapides  
p.96

tablettes 7’’
Quelles 
alternatives 
à la Nexus 7 ?
p.90

PC gaMers

guide

le montage
maitrisez
refroidissement, look
compatibilité, fiabilité

nos 
conseils du 

débutant 

à l’expert

nos configs pour les hits 2013
Quel GPU pour Crysis 3 et Tomb Raider 

PC ga
dossiers

Quel GPU pour Crysis 3 et Tomb Raider Quel GPU pour Crysis 3 et Tomb Raider 

Les vraies perfsLes vraies perfs

AMD RADEON 

avril/mai 2013 n°64
5,90 €

100% hardware, 100% Passion

N°64

comprendre
août/septembre 2013 n°66

5,90 €

100% hardware, 100% passion

config serveur
jusqu’à 8 Hdd
Compact, silencieux et 
40% moins cher qu’un NAS

connaissez 
vous 
vraiment 
votre pc ?

onnaissez 

vraiment 
votre pc ?
Les 271 points
indispensabLes 
avant d’acheter

spécial 
nouveautés
37 pages de test !

le premier 
écran 4K !

Asus PQ321 en 3840x2160

le best of 
compos 

de la 
rentrée

spécial 
nouveautés
spécial 
nouveautésnouveautés

guide

best of 
pc portabLes
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50

 C
FP

L 1
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 - 6
6 -

 F:
5,9

0 €
 - R

D

le guide 
du cpu
et gpu

mobiles

ergonomie, autonomie, 
performances : 
notre sélection 
dès 430 €

corsair 540 air, 
asus gene, 
etc

N°66
BEL/LUX : 6,5 € - CH : 11,80 FS - CAN : 10,25 $ DOM: 6,10 € 
NCL/S : 710 CFP - NCL/A : 1500 CFP - POL/S : 750 CFP

SyNOLOgy 
DS214PLAy

BitFéNiX
PrODigy M

MiCrOSOFt 
SUrFACE PrO 2

ASrOCk Z87 
OC FOrMULA

Le règne 
du SiLicium 
De 10 µm à 
22 nm, comment 
sont fabriqués 
les CPU ?
p.80

inStaLLation 
SSd/Hdd
compatibilité, 
réglages, 
optimisation

r9 290
Une mini 290X 
dès 360 €
gtX780 ti
Moins chère et 
       plus rapide 
          que la titan 

décembre/janvier 2014 n°68

5,90 €

100% hardware, 100% passion

comprendre

pratique

teStS

doSSier

10 configS
gamer

X MiCrOSOFt SyNOLOgy 

p.72

p.20

p.80

Sont-eLLeS à La Hauteur ?

Cartes mères 
lookées dès 100 €

comparatif

gamergamergamer
Moins chère et 
       plus rapide 
          que la 

mères 

de 440 à 2800 € QueL Pc
Pour Batman,
cod gHoSt
ou Bf4 ?

LeS
meiLLeurS

LaPtoPS, cLavierS, 
SouriS et 
caSQueS
gamerS

Upgrader 
Un laptop
normes, gains, méthodes

comprendre

L 19293 - 68 - F: 5,90 € - RD

N°68N°61

Février/mars 2013 n°63

5,90 €

100% hardware, 100% passion

BEL/LUX : 6,5 € - CH : 11,80 FS - CAN : 10,25 $ DOM: 6,10 € 
NCL/S : 710 CFP - NCL/A : 1500 CFP - POL/S : 750 CFP

La détection 
de mouvement
Kinect et consorts peuvent-ils 
révolutionner l’usage du PC ?

Guide occasion :
cartes 
mères 1155
Des cartes mères 
moitié prix 
compatibles 
Ivy Bridge

portables 
1er prix

razer 
ouroboros

            Nzxt
phaNtom 820

moitié prix 
compatibles 
moitié prix 
compatibles 
moitié prix 

arctic 
accelero 
hybrid

tout sur le 
multi-écran

Les connectiques, les capacités de chaque GPU et OS
Softs et optimisations pour bi ou tri-écran

La détection 

tout sur le 

Pc PortabLes 
Les vraies Perfs
cPu, GPu, stockaGe...
Pourquoi les performances
diffèrent autant ? Nos mesures 

stockaGe
Le guide du

Compatibilité, 
optimisation 
et entretien

Disques durs 
et SSD

best of

arctic arctic 

L 19293 - 63 - F: 5,90 € - RD

N°63

L 19293 - 65 - F: 5,90 € - RD

BEL/LUX : 6,5 € - CH : 11,80 FS - CAN : 10,25 $ DOM: 6,10 € 
NCL/S : 710 CFP - NCL/A : 1500 CFP - POL/S : 750 CFP

juin/juillet 2013 n°65
5,90 €

100% hardware, 100% passion

Best of LCd
22’’ à 27’’

comparatif

LEQuEL pour
La burEautiQuE, 
LE jEu ou La photo ?

EncodagE
top QuaLité
Convertissez vos 
vidéos pour PC, tablettes 
et smartphones p.74

COrSAir 
OBSiDiAN

350D

CrUCiAL
M500

GEFOrCE
GTX780

HTC ONE

jouEr En 2560
Faut-il changer 
de GPU ? Quels 
avantages p.66

tEst

corE i5 /
i7 4000 
& sockEt 
1150

toutes les 
nouvelles 
carte mères 
à la loupe

L’over
CLoCking

est de 
retour !

génération 
haswELL

domptEz LE bios
‘’nEw gEn’’ 
Et boostEz votrE pcuefi

guidE

N°65

L 19293 - 67 - F: 5,90 € - RD

BEL/LUX : 6,5 € - CH : 11,80 FS - CAN : 10,25 $ DOM: 6,10 € 
NCL/S : 710 CFP - NCL/A : 1500 CFP - POL/S : 750 CFP

SAMSUNg 
840 EVO

COrSAir 
750D

ASUS MAXiMUS
Vi FOrMULA

NViDiA
TEgrA 4

octobre/novembre 2013 n°67

5,90 €

100% hardware, 100% passion

116 élus
PC, Portables,
smartPhones,
tablettes 
TriéS SUr 
LE VOLET

Le guide pour 
bien choisir

10 GbPs 
ethernet
Quand le SSD 
bride le réseau
p.90

les Perfs de
ArmA iii, Final Fantasy 
XiV, Lost Planet 3, 
Saints row iV, Splinter 
Cell : Blacklist, Total 
War : rome ii p.82

Intel 
uPGrade le 
soCket 2011
De 4 à 12 cores, 
ca déménage !
p.65

Le FUTUr
dU pC 

GuIdedossIer

les tops 
à venir

SAMSUNg 

MiCros 
MaChines 
android

transformez votre tv
en smart tv

broadwell, z97, ddr4, 
sata exPress…

N°67

DU PC

BEL/LUX : 6,5 € - CH : 11,80 FS - CAN : 10,25 $ DOM: 6,10 € 
NCL/S : 710 CFP - NCL/A : 1500 CFP - POL/S : 750 CFP

OCZ VECtOr 
150

NEXUS 5 NEtgEAr 
WN3100rP

rOXiO gAME
CAPtUrE HD 

PrO

n°69
5,90 €

100% hardware, 100% passion

Dossier

SANS-FiL, 4k, MULti-éCrANS, NOrMES, CONNECtiqUES...
L’affichage   

ToUT savoir sUr… 

NEtg rOXiO gAMEOCZ VECtOr 

DU PC

févRIER/maRs 2014

le fUTUr
NoUveaUx ProDUiTs
NoUvelles TeChNos 
TeNDaNCes

Boîtiers : 
toujours mieux !
Antec P100, in Win 904, 
Corsair Obsidian 250D,
Lian Li PC-V358

Les hits 
hardware

De la 
reDaC !

Les aLims de 
350 à 450 w
dès 45 €

quel bloc pour 
un PC mono gPU ?
p.106

p.112

contrôlez votre 
pc sur tablette/
smartphone 

Ur… 
Boîtiers : 
toujours mieux !

p.80

ToUT Ce qUi voUs 
aTTeND eN 2014 !

Comment fonctionnent les monnaies virtuelles ? 
gagner de l’argent avec son PC ?

BiTCoiN, liTeCoiN...
ComPreNDre

L 19293 - 69 - F: 5,90 € - RD

N°69

N°81

BON DE COMMANDE 
À RETOURNER À 
L’ADRESSE 
SUIVANTE : 

abo@jarawak.fr

ou

Jarawak, 
PC Update et 
Hardware Mag
1711, ch de la Mole
06670 Levens

En application de la loi 
informatique et libertés 
du 6 janvier 1978, vous 
disposez d’un droit d’accès 
et de rectifi cation aux 
données vous concernant.

VOS COORDONNÉES :

Nom ____________________________________  Prénom ______________________ 
Adresse ______________________________________________________________  
Code Postal _________   Ville __________________  Pays ________________________
Date de Naissance ________  Email ____________________________________________

8€
FRAIS DE PORT

 INCLUS !

MAG

France METRO : 5,90 € - BEL/LUX : 6,50 € - DOM : 6,10 € 
PORT.CONT. : 6,50 € - CH : 11,80 FS – CAN : 10.99 $ cad – NCAL/S : 750 CFP 
NCAL/A : 1500 CFP – POL/S : 750 CFP – MAR : 65 MAD – UK : 5.20 £

L 19293 - 91 - F: 5,90 € - RD
CORSAIR NX500
COOLER MASTER
MASTERLIQUID 240
SEASONIC FOCUS+
1ER CLAVIER ANALOGIQUE

AVEZ-VOUS 
BESOIN DE 
16 CORES ?
CORE I9 ET 
THREADRIPPER
LES CARTES X399
AU BANC D’ESSAI

DÉCRYPTAGE 
DE LA 
PROCHAINE 
8E GEN D’INTEL 

PLUS DE 30” 
POUR 500 €

TESTSCOMPRENDRE

OCTOBRE/NOVEMBRE 2017 - 5,90 €

MAG91 NUMÉRO SPÉCIAL 15 ANS   9000 € DE LOTS À GAGNER !

PLUS DE 30” 
BEST OF ÉCRANS

 5,90 €

MAÎTRISER

LE RENDU 3D 
DES JEUX

TESTS

MAXIMISER
L’AUTONOMIE

PRATIQUE

FONCTIONNEMENT ET 
PERFORMANCES À LA LOUPE
OPTIMISEZ VOS RÉGLAGES

SI PRATIQUE 
SI MÉCONNU

MÉTHODES 
ÉPROUVÉES ET 
IDÉES REÇUES

TEST

N°91
France METRO : 5,90 € - BEL/LUX : 6,50 € - DOM : 6,10 € 
PORT.CONT. : 6,50 € - CH : 11,80 FS – CAN : 10.99 $ cad – NCAL/S : 750 CFP 
NCAL/A : 1500 CFP – POL/S : 750 CFP – MAR : 65 MAD – UK : 5.20 £

L 19293 - 92 - F: 5,90 € - RD

GEFORCE 
GTX 1070 TI
LE GPU ANTI VEGA 

UNDER
VOLTING

OPTIMISER CONSO 
ET SILENCE

REPORTAGE

DÉCEMBRE 2017 / JANVIER 2018 - 5,90 €

MAG92

PRATIQUE

LDLC MODDING 
TROPHY 2017

TESTTESTTEST

CHOISIR UNE 
IMPRIMANTE 
MULTIFONCTIONS

GAMING
VOTRE PC PRÊT 
POUR LES 
BLOCKBUSTERS
DE NOËL !
BENCHS, RÉGLAGES, 
CONFIG, SOYEZ AU TOP
POUR COD WWII,
NFS PAYBACK,
AC ORIGINS,
DESTINY 2, ETC.

ANTEC P110
SURFACE PRO 2017
LOGITECH MX MASTER 2S

TESTS

MAÎTRISER

• CORRIGER ET PERSONNALISER W10
• LES SURPRISES DE FALL CREATORS UPDATE

• MIGRER EN DOUCEUR DE W7 À W10

30 MOIS DE 

BONUS : 
LES MEILLEURS CLAVIERS, 
SOURIS ET MICRO-CASQUES 
GAMER

BONUS : 
LES MEILLEURS CLAVIERS, 
SOURIS ET MICRO-CASQUES 
GAMER

GUIDE D’ACHAT

NOUVEAU     LE MOT D’EPITECH !

HM92 claire v3 (sans actus).indd   1 16/11/2017   17:50:30

N°92



NOS COMPOSANTS DE RÉFÉRENCE
MARQUE MODÈLE  AWARD NUMÉRO

CARTES MÈRES
MSI MAG Z790 Tomahawk Max Wifi Silver PCU125 
Asus  TUF Gaming Z790-Pro Wifi Silver HM124 
Gigabyte  B760 Aorus Elite AX  Silver PCU123
Asus ROG Strix B760-F Gaming Wifi Gold PCU123 
Asus TUF Gaming B760-Plus Wifi D4 Silver PCU123 
Asus Prime Z790-A  Silver PCU121 
Gigabyte Z790 Aorus Elite AX  Silver PCU121 
Asus ROG Maximus Z690 Hero  Black HM115 
Asus Aorus TUG Gaming Z690-Plus Silver HM115 
Gigabyte Aorus Z690 Aero G  Gold HM115

SSD/HDD
Western Digital Black SN770M  Like HM124 
MSI Spatium M480 HS  Silver PCU118 
Western Digital Blue SN570 NVMe  Gold PCU115 
Aorus Gen4 7000S SSD  Silver PCU114 

ALIMENTATIONS
Corsair RM1000x Shift  Like HM123 
bequiet! Dark Power 13 850 W  Black HM121 

MICRO-CASQUES
Azgenon AG-H50M  Gold HM123 
Logitech G535  Gold PCU121 
SteelSeries Arctis 7 Nova Wireless  Silver PCU121 
Creative Zen Hybrid  Silver PCU120 
Corsair HS65 Surround  Silver PCU119 
ROG Fusion II 500  Black PCU119 
Turtle Beach Stealth 600 Gen 2 Max  Silver HM118 
AOC GH401  Silver HM116 
Epos H3Pro Hybrid  Silver HM115 
Corsair Virtuoso XT  Black PCU114 
Turtle Beach Recon 500  Silver HM113

CLAVIERS
ROG Strix Flare II Animate  Black PCU119 
ROG Falshion  Gold HM117 
Cooler Master SK622  Silver PCU114 
Roccat Magma  Silver HM113 
ROG Strix Scope RX  Silver PCU111

SMARTPHONES
Asus ROG Phone 5S Pro  Like PCU116

ROUTEURS ET RÉSEAU
Netgear MS305  Silver HM121 
Asus TUF Gaming AX5400  Silver PCU120 
ROG Rapture GT-AX6000  Gold HM118
Asus ZenWifi XD6  Gold PCU116 

VENTILATEURS
Bequiet! Silent Wings 4  Gold HM120 
Bequiet! Light Wings  Silver PCU116 
Acer Predator Frostblade  Silver HM114 
Noctua NH-P1  Black HM113

MARQUE MODÈLE  AWARD NUMÉRO

SOURIS
Razer Naga V2 Pro  Black HM121 
Roccat Kone XP Air  Silver PCU120 
SteelSeries Prime+  Silver PCU113

BOÎTIERS
Phanteks NV5  Gold HM124 
Fractal Design North Mesh  Silver HM123 
Antec DF800 Flux  Silver PCU120 
Phanteks Eclipse G360A  Silver HM119 
DeepCool CG560  Silver  PCU116 
Azza Overdrive  Black PCU116 
Cooler Master MasterBox NR200P Max  Black HM114 
Lian Li Odyssey X  Black HM114 
Corsair 7000D  Silver HM113

ÉCRANS
Alienware AW3423DWF  Gold  HM124 
Dell G2724D  Silver  PCU124 
Philips 27E1  Silver  HM119
OC CQ32G3SU  Silver  HM114 
Philips 243B9H  Silver  HM113

LAPTOPS
Asus ROG Strix G16 (G614)  Silver PCU125 
Asus TUF Gaming A15 2023  Silver HM124 
Asus ZenBook 15 OLED 2023  Gold PCU124 
Asus ZenBook S13 OLED 2023  Gold PCU123 
Razer Blade 14  Silver HM122 
Dell XPS 13 (9315)  Silver HM121 
Asus ProArt Studiobook 16 (H5600) Like HM120 
Dell XPS 13 Plus (9320)  Silver PCU120 
Honor MagicBook 14 2022  Silvere HM119 
Asus ROG Flow Z13 GZ301  Like PCU117 
Asus Vivobook 13 Slate OLED  Silver HM116 

DIVERS
Synology DS723  Silver HM124 
NZXT Enceintes et caisson Relay  Silver HM123  
Synology DS223  Gold HM122 
Elgato Stream Deck+  Gold HM121 
Dell Pro 2K  Silver HM120 
Turtle Beach React-R Controller  Silver HM120 
Razer Stream Controller  Like PCU120 
Creative BT-W4  Gold HM119 
Oraxeat TK800F  Black HM117 
Creative Live! Mic M3  Silver HM117 
Roccat Torche  Silver PCU116 
Creative SoundBlaster Audigy FX V  Silver HM116 
Logitech Steamcam  Gold PCU115 
Elgato Facecam  Silver PCU114 

COOLING CPU
be quiet! Pure Loop 2 360 mm  Gold PCU125 
Corsair iCUE H100i Elite LCD XT  Black HM122 
Cooler Master MasterLiquid PL240 Flux  Silver HM116 
DeepCool AK620  Silver HM115 
Aorus Waterforce X 280  Black PCU113

LES AWARDS DES 12 DERNIERS NUMÉROS EN UN COUP D’ŒIL
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AWARDS

MARQUE MODÈLE  AWARD NUMÉRO

SOURIS
Razer Naga V2 Pro  Black HM121 
Roccat Kone XP Air  Silver PCU120 
SteelSeries Prime+  Silver PCU113

BOÎTIERS
Phanteks NV5  Gold HM124 
Fractal Design North Mesh  Silver HM123 
Antec DF800 Flux  Silver PCU120 
Phanteks Eclipse G360A  Silver HM119 
DeepCool CG560  Silver  PCU116 
Azza Overdrive  Black PCU116 
Cooler Master MasterBox NR200P Max  Black HM114 
Lian Li Odyssey X  Black HM114 
Corsair 7000D  Silver HM113

ÉCRANS
Alienware AW3423DWF  Gold  HM124 
Dell G2724D  Silver  PCU124 
Philips 27E1  Silver  HM119
OC CQ32G3SU  Silver  HM114 
Philips 243B9H  Silver  HM113

LAPTOPS
Asus ROG Strix G16 (G614)  Silver PCU125 
Asus TUF Gaming A15 2023  Silver HM124 
Asus ZenBook 15 OLED 2023  Gold PCU124 
Asus ZenBook S13 OLED 2023  Gold PCU123 
Razer Blade 14  Silver HM122 
Dell XPS 13 (9315)  Silver HM121 
Asus ProArt Studiobook 16 (H5600) Like HM120 
Dell XPS 13 Plus (9320)  Silver PCU120 
Honor MagicBook 14 2022  Silvere HM119 
Asus ROG Flow Z13 GZ301  Like PCU117 
Asus Vivobook 13 Slate OLED  Silver HM116 

DIVERS
Synology DS723  Silver HM124 
NZXT Enceintes et caisson Relay  Silver HM123  
Synology DS223  Gold HM122 
Elgato Stream Deck+  Gold HM121 
Dell Pro 2K  Silver HM120 
Turtle Beach React-R Controller  Silver HM120 
Razer Stream Controller  Like PCU120 
Creative BT-W4  Gold HM119 
Oraxeat TK800F  Black HM117 
Creative Live! Mic M3  Silver HM117 
Roccat Torche  Silver PCU116 
Creative SoundBlaster Audigy FX V  Silver HM116 
Logitech Steamcam  Gold PCU115 
Elgato Facecam  Silver PCU114 

COOLING CPU
be quiet! Pure Loop 2 360 mm  Gold PCU125 
Corsair iCUE H100i Elite LCD XT  Black HM122 
Cooler Master MasterLiquid PL240 Flux  Silver HM116 
DeepCool AK620  Silver HM115 
Aorus Waterforce X 280  Black PCU113





*Aura Sync est disponible sur les modèles sélectionnés.

PC personnalisés avec du matériel de qualité supérieure
Powered by ASUS est un programme mondial qui couvre plus de 40 pays et implique plus de 500 partenaires qui fournissent les 
meilleurs ordinateurs personnalisés. Offrant un large éventail de cartes mères, cartes graphiques, moniteurs, routeurs, châssis et 
périphériques de qualité supérieure, ces PC personnalisés sont conçus pour répondre aux besoins variés des utilisateurs. Le résultat est 
un ordinateur totalement personnalisé avec une synergie parfaite de fonctionnalités, une finesse dans son esthétique et des 

performances optimisées.

https://fr.asus.click/powered_by_asus
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PARMI DES MILLIERS,  
VOUS ÊTES L’ÉLUE.


NOUVEAU 


CRÈME ABSOLUE
LE POUVOIR DE LA ROSE POUR UNE RÉGÉNÉRATION SUPRÊME DE LA PEAU


T E X T U R E S S U B L I M E S •  R É D U I T  L E S  R I D E S  E T  L E S  R I D U L E S  •  P E A U P L U S D O U C E E T  P L U S J E U N E
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GUYLAINE
TREMBLAY


Libre!


CARNET 
DE 


VOYAGE


KARL
LAGERFELD


On se 
souvient


ROADTRIP 
SUR LA CÔTE 


BASQUE


REPORTAGE
Croyante...  
et féministe?


ENTREVUE 
EXCLUSIVE


Thierry  
Mugler  
s’expose


Nos attentes sont-elles?réalistes







«  JE  SU IS  PLUS  JEUNE 
NATURELLEMENT,  MA PEAU 


EN EST  LA  PREUVE .  »
biotherm.ca 


Suivez-nous sur Facebook et Instagram


50  ANSCHR ISTY  TURL INGTON BURNS 







BLUE THERAPY  
CREAM-IN-OIL 


NOURRIT ET RÉPARE


BLUE THERAPY  
ACCELERATED 


RÉPARATION RAPIDE


BLUE THERAPY 
RED ALGAE UPLIFT 
RAFFERMIT ET RÉPARE


* N° 1 EN VOLUME, MARCHÉ SOINS DE LUXE AU CANADA, PÉRIODE DE 12 MOIS SE TERMINANT EN DÉCEMBRE 2017 (SOURCE : NPD). 
AVIS SUR BIOTHERM.CA


B LUE  THERAPY  CRÈME ANTI-ÂGE N°1 AU CANADA *


DES MILLIONS DE FEMMES
 SONT DÉJÀ CONVAINCUES  


« Texture fantastique! 
J’utilise cette crème 
depuis quelques 
mois parce que c’est 
un 2 en 1. Ma peau 
semble beaucoup 
plus jeune et bien 
protégée. »


VERA


« Honnêtement, c’est la 
meilleure crème de soin 
de la peau que j’aie 
jamais essayée. Si vous 
avez encore des soucis 
concernant le prix, je 
vous promets qu’elle 
vaut la peine! »


MEERA


« Cette crème  
orange est magique. 
Elle vous donne tous 


les résultats dont 
vous rêvez pour 


votre peau. C’est 
définitivement mon 


produit préféré! »


DAISY


« Ma peau est 
magnifique et j’ai 
seulement utilisé  


une petite quantité.  
Vous DEVEZ essayer  


ce produit! » 


KRISTEN W.


#YOUNGERNATURALLY


Découv re z  no t r e  d iagnos t i c  cu tané  pou r  t r ouve r  vo t r e  rou t i ne  pe r sonna l i s ée  
adap tée  à  vo t r e  t ype  de  peau .  V i s i t e z  B io the rm.ca  ou  vo t r e  pha rmac ie  


l a  p l u s  p roche  pou r  r ecevo i r  vo t r e  échan t i l l on  g ra tu i t .


BLUE THERAPY  
FPS 15 
PROTÈGE ET RÉPARE



















MADE FOR ALL
NOUVEAU


Tous les mannequins portent le rouge à lèvres RED FOR ME.


©2019 Maybelline LLC.


Une nuance sensationelle sur tous.


Testée sur 50 teintes de peau différentes.


par



















MODE
22  ENTRE NŒUDS!  


La boucle coquette  
s’offre un coup de jeune.


24  FORCE VIVE 
Une nuance néon,  
déclinée de deux façons.


54  ROSE DU DÉSERT 
Les tons de beige  
inondent notre vestiaire.


64  ENTRELACÉS 
La dentelle se mêle  
au look athlétique.


CULTURE
31  Sorties, théâtre, cinéma, 


musique, livres...


REPORTAGES
48  TOCOPHOBIE: 


la peur d’enfanter.


51  C’EST MON HISTOIRE: 
«J’ai accompagné  
mon père  
vers la mort.»


sommaireavril2019


EN COUVERTURE
         ELLE RENCONTRE
38  Simplement  


Guylaine Tremblay.


 REPORTAGE
44  Féministe et croyante: 


heureux mélange?


         MODE
20  Karl et moi.


74  Thierry Mugler:  
au-delà de l’irréel.


         BEAUTÉ
90  #Beautéavecfiltre  


Nos attentes  
sont-elles réalistes?


         STYLE DE VIE 
93  Périple sur  


la côte atlantique.e
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BEAUTÉ
28  ANATOMIE  


D’UN PRODUIT  
Wild Poppy, la nouvelle 
fragrance de Nest.


29  MAYE MUSK,  
BEAUTÉ SANS ÂGE  
La doyenne des égéries  
de CoverGirl.


79  INCURSION  
EN INSTITUTS  
Les soins esthétiques  
et leurs avantages.


85  UNE QUESTION 
D’ÉTIQUETTE  
Un petit guide  
des gestes à privilégier.


COMME 
CHAQUE MOIS
16  ÉDITO 


«D’un rôle à l’autre.» 


18  LETTRES
19  RADAR
26  NOUVEAUTÉS
96 JETSET
97  GUIDE SHOPPING
98  HOROSCOPE 


sommaireavril2019


#NOSTALGIE ✣  AVRIL 2009
En couverture... l’actrice Kate Winslet.
ON PARLAIT... des sites de rencontres spécialisés  


qui inondaient la Toile.


ON ASSISTAIT… au concert de l’OSM dirigé par Kent Nagano 


soulignant le centenaire des Canadiens de Montréal.


ON AIMAIT… la mode sportive composée de combinaisons athlétiques.


ON PORTAIT… le bandeau hippie.
ON LISAIT… le billet d’humeur Vive les sexy moms! de notre ancien collaborateur, 


Richard Martineau.


ON APPLAUDISSAIT... l’Université de Montréal, qui décernait un doctorat honoris 
causa à Charles Aznavour en reconnaissance de son «apport exceptionnel 


à la culture francophone».


ON CHANTAIT... Poker Face, tiré du premier album de Lady Gaga, The Fame.


Guylaine Tremblay porte  
une robe de By Malene Birger  


et des boucles d’oreilles de Faris. 
Pour les points de vente,  
voir le Guide shopping,  


p.97. Photographes,  
Leda & St.Jacques. Direction 


artistique, Elsa Rigaldies. Direction 
mode, Anthony Mitropoulos. 
Styliste, Florence O. Durand. 


Coiffure et maquillage, Jessica 
LaBlanche (Folio) avec les 
produits Kate Somerville,  


Nars et R+Co. Numérisation, 
Pascal Fréchette. Assistante-


photographe, Magali Cancel. 
Assistante-styliste, Marie-Eve Côté.
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J’ai hâte de voir comment sera la «prochaine» Guylaine. 


Car au-delà de ses diverses coupes et couleurs de cheveux 


(je vous rappelle qu’elle a déjà été pas mal ébouriffée en 


Caro Paré dans La petite vie!), elle est dotée d’un tel talent 


que chaque fois que je la retrouve dans la peau d’un nou-


veau personnage, c’est la version amnésique de moi-même 


qui la regarde – je devrais la reconnaître d’une fois à l’autre, 


mais entre chacune de ses interprétations, j’oublie un peu, 


et je la découvre chaque fois sous un jour nouveau. J’espère 


d’ailleurs que vous aurez cette satisfaction en lisant les 


confidences qu’elle nous a livrées dans le magazine que 


vous tenez entre vos mains.


Bonne lecture!


Julie Buchinger
Rédactrice en chef


 julie.buchinger@tva.ca


Suivez-nous sur       @ElleQuebec       
 
facebook.com/ellequebec        pinterest.com/ellequebec      


  @ellequebec   


Dans la liste des choses dont je peine à me 


souvenir, il y a: la meilleure sortie de métro 


à emprunter pour me rendre au Musée 


des beaux-arts de Montréal, le ratio exact de farine, 


beurre et lait pour faire monter la béchamel, les 


heures d’ouverture de la petite fruiterie en bas de 


chez moi et les paroles de ma chanson préférée.  


Chaque fois que je dois revérifier l’une ou l’autre 


de ces informations, j’ai l’impression qu’il me 


manque une moitié de cerveau – j’ai pris le métro 


toute ma vie pour aller au musée, et il ne passe 


pratiquement pas une journée sans que j’aie besoin 


de m’arrêter à la fruiterie en rentrant du boulot 


(mes repas ne sont pas particulièrement bien pla-


nifiés, vous l’aurez deviné).


Et donc, parmi ces choses pourtant routinières 


que je devrais maîtriser, il y a tout ce qui a trait à 


l’étiquette chez le coiffeur ou en institut de beauté. 


Je ne sais jamais quel pourboire remettre à l’assis-


tant, si je dois me dévernir les ongles avant d’aller 


voir la manucure, ou s’il est préférable d’avoir les 


cheveux sales pour accommoder le travail du colo-


riste. On a donc fait le point dans un dossier spécial 


que nous vous présentons à la page 85.


Parlant de visiter le coloriste, Guylaine Tremblay 


nous a bien fait sourire lors de la séance photo 


pour la couverture de cette édition du magazine: 


malgré la nostalgie qui marque la fin du chapitre 


Unité 9, la comédienne se réjouit de retrouver la 


liberté... de changer de tête sans trahir son person-


nage de Marie Lamontagne! Sept années sans faire 


de folies capillaires, c’est long! 


D’un rôle à l ’autre


Marie Lamontagne et Caro Paré
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LE PLEIN DE 
NOUVEAUTÉS!  


LISE LARIVIÈRE, REPENTIGNY 
«Que ce soit votre reportage beauté 


Nouvelle année, nouvelle routine! ou votre 


dossier Carnet d’adresses, ce mois-ci 


j’ai envie de tout essayer!»


Lettre du mois 
KAREN BOIVIN, CHIBOUGAMAU 


«Cher ELLE Québec, je suis une fidèle abonnée. 


Chaque mois, j’attends avec impatience mon 


magazine dans ma boîte aux lettres. Dans votre 


article Force tranquille avec Macha Grenon, 


la discrète actrice est touchante. Continuez 


de nous faire rêver avec vos reportages voyage, 


beauté et mode. Longue vie à vous!»


Vous aimeriez que l’équipe d’ELLE Québec vous lise et vous cite dans la rubrique Lettres? 


Ajoutez @ellequebec ou #ellequebec à vos commentaires sur les réseaux sociaux!#


GAGNEZ À ÉCRIRE
L’auteure de la lettre du mois recevra l’huile pour le visage 


Brightening + Vitamin C de Beautycounter, d’une valeur de 85 $. 


ENVOYEZ VOTRE LETTRE À
ELLE QUÉBEC - COURRIER DES LECTRICES  


1600, boulevard de Maisonneuve Est, 8e étage, Montréal 


(Québec) H2L 4P2 ou par courriel à: devous.elleqc@tva.ca


N’oubliez pas d’indiquer votre adresse et votre numéro de téléphone. 


Nous nous réservons le droit de reformuler les textes.


RAFRAÎCHISSANT
SOPHIE COUTU  


«Vive les couleurs et le retour  


du printemps!»


@MARIELISE.C  
«Un samedi matin de 


lecture accompagné 


d’un bon latte.»  


@JUDITH.LAMARRE  


«En mode weekend!»


DES CONSEILS  
POUR 


DORLOTER  
SA PEAU 


«J’en avais justement besoin!»


MARIE-JOSÉE POLIQUIN 


UNE PHOTO QUI A SUSCITÉ   


L’INTÉRÊT DE NOS LECTRICES.


                @MARINA.ORSINI  
                «Quelle beauté!»


@VEROBOULET2510  
«J’adore le chemisier!»


@EVA.MONTAMBAULT  
«Sublime! Une photo  
qui vaut mille mots!»


 ELLEQUÉBEC avril 2019 |  18  | e l l e q u e b e c . c o m  


  LETTRES


LE
D


A
 &


 S
T.


JA
C


Q
U


ES
/C


 (M
. G


RE
N


O
N


).







POUR UN PRINTEMPS BRILLANT 
On a joué les mannequins le temps d’essayer 
les nouveautés de Winners et de Marshalls.


TROUVER SA SIGNATURE 
On aime les nuances de la collection d’encres 


à lèvres liquides mates de L’Oréal Paris!


UN BIJOU POUR LA CAUSE 
En avril, on achète ce bracelet de Bizou afin de 


soutenir la campagne d’Opération Enfant Soleil.


AVEC SENSUALITÉ
Une séance photo en toute simplicité 


avec notre covergirl Guylaine Tremblay.


NOUVEL ACCESSOIRE CAPILLAIRE 
Angélique a rencontré la cofondatrice  


d’Invisibobble au lancement de la pince Waver.


ROADTRIP EN FRANCE 
En route vers la côte Atlantique avec notre 


collaborateur Gary Lawrence. 


LA VIE EN BEIGE 
Notre éditorial mode nous charme avec  
ses tons neutres et lumineux. #tendance


MANFRED EN PERSONNE! 
Julie a attrapé Manfred Thierry Mugler lors 


d’une soirée organisée en son honneur. Chic!


COURSE COLORÉE 
Avec ces chaussures signées Reebok,  


impossible de passer inaperçue! #ELLEwalkin


RADAR
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MOMENT DE GRÂCE
«Il y a 15 ans, le créateur flaire le succès du mariage  
entre la mode et les célébrités et devance tout le monde  
en mettant en vedette Nicole Kidman dans un film 
publicitaire pour Chanel No 5, signé Baz Luhrmann. 
La scène où l’actrice fuit les paparazzis new-yorkais dans  
une cascade de chiffon rose est tout simplement magique!»


KARL
 et mo 


Qu’on l’adore ou qu’on 
l’abhorre, Karl Lagerfeld  


est une légende du monde  
de la mode, sur lequel  


il a régné pendant 60 ans.  
Notre directeur mode retrace 


les moments où le Kaiser  
l’a tour à tour ému, ébloui, 


étonné et amusé.  
texte ANTHONY MITROPOULOS 


SHOPPING CHANEL 
«Pour le défilé prêt-à-porter 


de la collection automne- 
hiver 2014-2015, il a recréé  


un supermarché où tous les 
produits étaient marqués du 


sigle Chanel. Soudainement, 
faire ses courses est devenu 


très chic! Après le défilé, 
les invités se sont rués dans 


«l’épicerie» pour y faire des 
selfies. Certains ont même 
chipé une bouteille d’eau 


minérale Eau de Chanel  
ou une boîte de petits pois  
Le Jardin de Gabrielle...»


CHOUPETTE
«Malgré ma grave allergie  
aux chats, je n’ai pas pu résister  
au charme de Choupette. Je l’ai 
immédiatement trouvée irrésistible  
et follement distrayante! Et je ne suis 
pas le seul, puisque nous sommes  
plus de 300 000 à suivre le compte 
Instagram (@choupettesdiary)  
de la minette millionnaire,  
désormais en deuil de son maître.» 


CHOU FLEUR
«À Noël dernier, j’ai 


reçu un cadeau de Chanel 
emballé dans un coffret noir 
serti de ce camélia. La fleur 


emblématique, que Coco  
a piquée au vestiaire des 
hommes élégants de son 


époque, illumine le mood 
board de mon bureau.  


Et me rappelle Karl, qui  
l’a maintes fois déclinée  


sur des chapeaux, 
 des vestes, et même  


des rubans cadeaux.»


  SOUVENIRS







«Je suis comme  
une caricature de  


moi-même. C’est comme  
un masque. Pour moi,  
le carnaval de Venise,  
c’est toute l’année.»  


-KARL LAGERFELD


Ô KARLITO! 
«Quand j’ai aperçu  
ce bijou de sac en  
fourrure à l’effigie 
de Karl, j’ai éclaté 


de rire! Il fallait voir 
Cara Delevingne  


le tenir comme  
un objet précieux  


sur la passerelle du  
défilé automne-hiver  


2014-2015 de Fendi!  
C’était trop drôle!»


VACANCES À LA MER  
«Extraite du shooting publié l’été dernier dans ELLE Québec, cette photo  
a un parfum de nostalgie. Elle évoque pour moi le défilé des Métiers d’art  
de Chanel orchestré par Karl, fin 2018, dans la ville portuaire de Hambourg, 
où il est né. Un défilé magistral dont l’esprit marin m’a rappelé les étés de mon 
enfance passés dans le port de Patras, la ville natale de ma mère, en Grèce...»


COCA KARL
«Il ne fumait pas,  
ne se droguait pas, 
ne buvait pas, 
mais... il carburait 
au Coca Light (Coke 
Diète)! Pas étonnant 
qu’il ait prêté sa 
silhouette mythique 
à une édition 
spéciale de la 
boisson gazeuse, 
dès 2010. Plusieurs 
vedettes se sont 
associées à 
Coca-Cola, mais 
aucune n’a fait 
corps avec le 
produit comme  
il l’a fait. C’était 
vraiment la fusion 
de deux icônes 
universelles.»


OÙ EST KARL?
«Lors d’un de mes premiers  


voyages à Paris, il y a 25 ans,  
on m’avait dit que Karl Lagerfeld 


mangeait souvent au Café de Flore.  
J’ai eu beau me pointer plusieurs 


fois au mythique bistro de 
Saint-Germain-des-Prés, je n’y  
ai jamais aperçu le couturier. 


Dommage. Mais bon, le Flore 
demeure tout de même  


l’un de mes lieux fétiches!»


DUO DE CHOC
«Cette amusante 
illustration de Karl  
pour la biographie  
de Gabrielle Chanel, 
Chanel, sa vie, de  
Justine Picardie (2011),  
m’a fait comprendre 
quelque chose  
d’essentiel: il n’y avait 
pas de lutte de pouvoir 
entre ces deux monstres 
sacrés, mais bien un 
dialogue vivant entre 
Coco, la femme libre, 
et Karl, son digne 
successeur, qui a 
savamment modernisé 
les codes de la maison 
parisienne. Respect.»


KARLISME
«Le masque auquel il fait allusion, c’est 
celui de la décadence, de la provocation, 
de l’esprit du jeu, du frisson de l’inconnu. 
Et ça me parle!»
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Bague en plaqué  
or rose et rhodium avec 
cristaux, de Swarovski  
(119 $; swarovski.com).


Sac en faux cuir, 
de Karl Lagerfeld 


Paris  
(188 $; labaie.com).


Boucles d’oreilles  
en laiton, velours,  


perle, onyx et soie,  
de Lizzie Fortunato 


(365 $;  
needsupply.com).


Collier en or, 
de Karen Walker 


(660 $;  
karenwalker.com).


Chapeau en paille,  
de Sensi Studio 


(199 $; NET-A-PORTER.com).


Sandales en cuir, 
d’Alexandre Birman  
(792 $; shopbop.com).


Robe en mousseline 
métallisée,  


de Rebecca Taylor 
(770 $; 


rebeccataylor.com).


Mules en cuir,  
de Lena Erziak 


(495 $; lenaerziak.com).


Maillot de bain  
en polyamide  
et élasthanne,  


de Zimmermann  
(702 $;  


matchesfashion.com).


Haut en Lyocell, 
polyester et coton, 
de Club Monaco 


(170 $; clubmonaco.ca).


Entre  
nœuds!


La boucle coquette  
s’offre un coup de jeune.
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ogxbeauty.com | ogxbeauty







Force vive
Une nuance néon, déclinée de deux façons.


Lunettes de soleil 
en métal et acétate, 
de Spitfire (49 $; 
ilovespitfire.com).


Pull en cachemire, 
de Joseph (582 $; 


themodist.com).


Robe en triacétate  
et polyester,  


d’Alice and Olivia  
(552 $; aliceandolivia.com).


Boucles 
d’oreilles  
en argent 
sterling  


et corde, de 
COS (125 $;  


cosstores.com).


Sandales en cuir, 
de K. Jacques 


(307 $; kjacques.fr).


Collier  
en argent 
sterling,  


de Jenny Bird  
(95 $; 


jenny-bird.ca).


Sac en cuir,  
de Coach  


(550 $; coach.com).


Chemise et short  
en coton et polyester,  


de Scotch & Soda  
(195 $ et 115 $;  


scotch-soda.com).


Bague en argent 
sterling et pierre 


œil-de-tigre,  
de Pamela Love 


(366 $; pamelalove.com).


Blouson en laine et polyester, 
d’Atelier New Regime  


(300 $; ateliernewregime.com).


Montre en acier inoxydable 
et plastique, de Swatch  


(170 $; swatch.com).


LA MONDAINE L’URBAINE
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Sandales en 
cuir, de Schutz 


(223 $;  
nordstrom.com).


Lunettes  
de soleil  
en métal  


et acétate,  
de Tom Ford  


(593 $;  
barneys.com).


 ELLEQUÉBEC avril 2019 |  24  | e l l e q u e b e c . c o m  


  STYLE


ST
YL


IS
M


E:
 E


LA
IN


E 
JY


LL
 R


EG
IO


 |
 P


H
O


TO
S:


 IM
A


XT
RE


E 
(D


ÉF
IL


ÉS
).







ogxbeauty.com | ogxbeauty







FAIRE  
PEAU NEUVE
Malmenée par le stress, le 
tabac, le soleil, l’insomnie, la 
malbouffe et la pollution, notre 
peau subit quotidiennement 
jusqu’à 100 000 agressions 
(oui: c’est documenté!). Pour 
nous aider à leur faire face, 


Biotherm a concocté Life Plankton Elixir,  
qui favorise la réparation, la revitalisation  
et la protection cutanées. Son secret?  
Le Plancton de Vie, un actif breveté exclusif, 
que des chercheurs de l’université Stanford 
et de l’Institut Pasteur qualifient «d’un des 
ingrédients les plus régénérants de l’industrie 
cosmétique.» Et bonne nouvelle: les peaux 
de tous âges et de tous types peuvent en 
bénéficier, à condition d’appliquer l’élixir  
en amont de toute crème de jour ou de nuit, 
histoire d’en décupler l’efficacité. En parfaite 
affinité avec l’épiderme, sa texture hyper 
fraîche fond dans la peau, laissant le visage 
visiblement rebondi, raffermi et rajeuni en 
huit jours seulement. Tentant, n’est-ce pas? 
(69 $ les 30 ml; biotherm.ca)    


L’envie de faire notre part pour la planète est 
pressante. D’autant que 83 % des cours d’eau 
mondiaux sont pollués par le plastique et que 
l’industrie de la beauté y est pour beaucoup: on 
estime à un milliard le nombre de tubes de rouge  
à lèvres jetés chaque année sur le globe. Pour faire 
contrepoids à la fast beauty, la marque parisienne  
La Bouche Rouge plébiscite la cosmétique 
écoresponsable. Elle gorge ainsi ses raisins 
d’antioxydants naturels, les exemptant de parabène, 
de graisse animale et de paraffine. Ses bâtons purs 
aux pigments élégants sont pensés pour être lovés 
dans un écrin de haute maroquinerie, qu’il suffit  
de recharger en fonction de nos besoins ou des 
tendances saisonnières qui nous font de l’œil. 
L’occasion de dégoter sa couleur de moue signature, 
et de consommer moins, mais mieux.  
(Environ 212 $ le coffret contenant un rouge et son étui de cuir rechargeable; 
56 $ le bâton seul; laboucherougeparis.fr)


La jeune designer Marie-Ève Lecavalier est déjà dans  


la cour des grands! Lauréate du prix Chloé au Festival 


international de mode et de photographie de Hyères 


(France), en 2018, la créatrice montréalaise concourt 


aujourd’hui en tant que demi-finaliste au prestigieux 


prix LVMH, dont le ou la gagnante sera dévoilé en juin, 


à Paris. Et comme un bonheur n’arrive jamais seul, non 


seulement on peut désormais admirer quelques-unes 


de ses créations au MBAM dans le cadre de l’exposition 


Montréal Couture, mais le fruit de sa première collabo-


ration avec la Maison Simons sera offert en ligne ainsi que 


dans neuf succursales de la marque à travers le Canada 


dès le 15 mars. «Mes inspirations viennent toujours de 


mon mood musical du moment, souligne Marie-Ève 


Lecavalier. Pour cette collection, j’écoutais beaucoup 


de musique expérimentale de la fin des années 1960, 


dont Walter Wanderley, un artiste à l’aube du courant 


psychédélique.» Et ça se voit: on vous met au défi de ne 


pas craquer pour cette collection délicieusement rétro! 
(simons.ca)


Bons baisers de France!


Lecavalier  x Édito
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LA CITÉ  
DES ANGES
Olivia Lopez a le don de magnifier le quotidien. 
Fondatrice du blogue Lust for Life, cette amoureuse de mots, 
de mode, d’art et d’architecture est aussi passionnée de 
voyages et fait rêver intelligemment les 350 000 abonnés qui 
suivent ses périples sur sa page Instagram, @oliviavlopez. 
Bien plus personnel qu’un guide de bonnes adresses,  
le livre qu’elle vient de lancer est une déclaration d’amour  
à sa ville, Los Angeles, où chaque lieu évoqué recèle une 
histoire. Un recueil visuellement riche, truffé de trouvailles 
et de perles cachées, loin des clichés hollywoodiens. 
Lust for Los Angeles: A Lifestyle Guide to LA, Olivia Lopez (55 $ US; lustforla.com)


COLO RAPIDO
Avouons-le: le moindre cheveu gris nous 


exaspère! Et comme il n’arrive jamais 
seul, lui et sa suite nous obligent à nous 
rendre souvent en salon pour remettre 


notre tignasse sur le «blond» (ou le brun 
ou le roux) chemin. De mèche avec notre 


emploi du temps surchargé, Redken  
lance Color Gels Lacquers, un colorant 


capillaire permanent qui couvre 100 % du 
blanc en 30 minutes seulement. Allégée 


en ammoniaque, sa formule sature les tifs 
de pigments sans pour autant anémier 


longueurs et pointes. On ressort de chez 
le coiffeur la chevelure plus saine, plus 


vigoureuse et plus lumineuse! 
(Offert en 57 nuances, en salons de coiffure agréés)   


Bio-Oil est fière d’annoncer le lancement d’une 
formule spécialisée pour la peau sèche. Le gel Peaux 


sèches Bio-Oil® est maintenant offert chez des 
détaillants canadiens reconnus. 


  NOUVEAUTÉS







La maison new-yorkaise insère une nouvelle fleur dans son bouquet déjà bien garni 
de fragrances. Partons à la découverte de celle-ci, un pétale à la fois. 


texte ANGÉLIQUE MARTEL


WILD POPPY,  
DE NEST


Variations sur un même thème...
✣ Une vision fraîche et poétique du coquelicot, à base de bergamote, de rose  
et de poivre rose. Flower in the Air, de Kenzo (105 $ les 50 ml d’eau de parfum).
✣ Un hommage au coquelicot sauvage, qui fleure bon l’été ensoleillé.  
Red Poppies, de Demeter (44 $ les 100 ml d’eau de Cologne).


L’inspiration
«Wild Poppy me fait 
beaucoup penser à ma fille, 
qui a 19 ans et vient 
d’entrer à l’université 
de La Nouvelle-Orléans, 
confie Laura Slatkin, 
fondatrice de la marque 
Nest. Celle que j’appelais 
ma petite est en train 
d’éclore en une magnifique 
jeune femme, sympathique, 
vivante, allumée et 
attachante. C’est un peu 
son essence – souriante 
et enjouée – que 
j’ai voulu mettre en 
bouteille, de concert  
avec Jérôme Epinette, 
le nez à l’origine de  
ce jus», avoue-t-elle. 


La composition
Si le coquelicot est joli à  
regarder, il reste décevant 
à humer, car il ne s’en dégage 
aucun sillage. Afin de célébrer 
le caractère néanmoins 
surprenant de cette plante 
rougeoyante, Nest a eu l’idée 
de lui créer une signature 
olfactive pétillante. De juteux 
arômes de poire, d’abricot 
et de framboise ont été associés 
aux effluves féminins du jasmin 
de l’Himalaya et de la rose de 
Grasse, donnant ainsi naissance 
à une odeur mi-florale mi-fruitée, 
aussi pimpante que charmante. 


L’emblème
C’est le coquelicot qui vole  
la vedette sur le flacon comme 
sur l’écrin de carton du parfum 
Wild Poppy. Pourquoi? Parce que  
son bulbe d’apparence modeste  
cache une fleur multidimensionnelle  
et haute en couleur, qui ne  
se révèle à nos yeux – et dans  
toute sa splendeur! – qu’à l’éclosion.  
C’est à cette pousse intrigante  
que Nest a voulu rendre hommage.


Le flacon
«L’idée provient d’un bouquin 
de botanique du XVIIIe siècle, 
intitulé Mrs. Delany & Her Circle, 
explique Laura Slatkin. 
Cette illustratrice britannique, 
passée maître dans l’art de 
la mosaïque et du découpage, 
avait un souci du détail 
hors du commun. Sa minutie 
lui a permis d’immortaliser 
à la perfection plus de 
1000 espèces végétales. 
C’est en m’inspirant de 
son esthétisme que j’ai confié 
à l’artiste russe Alexander 
“Sasha” Solodukho le mandat 
d’illustrer nos flacons et boîtiers. 
Sur fond noir, tous font rimer 
somptuosité avec modernité», 
ajoute-t-elle.  


Vaporisateur (98 $  
les 50 ml d’eau de parfum).  
En exclusivité chez Sephora  
et sur sephora.ca.
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CE QU’ELLE PENSE DU VIEILLISSEMENT «On est 


comme le bon vin: les années nous vont bien! Au fil du 


temps, la vie devient plus douce. Les coups durs encais-


sés tout au long de l’existence nous donnent de la force. 


À mon âge, on est très bien outillée pour affronter 


les épreuves sans se laisser anéantir. On comprend aussi 


que notre bonheur, au quotidien, prime sur tout le reste. 


On prend donc les décisions qui s’imposent afin d’être 


bien, ici et maintenant. Avec une certaine sagesse et sans 


le poids des regrets qui nous accablaient jadis, on se 


rend plus vite à l’évidence qu’un divorce, une démission 


ou un déménagement est peut-être la meilleure solution 


à envisager. Bref, on ose davantage!»


MAYE ET LES RÉSEAUX SOCIAUX «J’adore Instagram 


et Twitter! Grâce à eux, je gagne en notoriété et 


je décroche tout un tas de contrats. À 70 ans, ils me 


permettent de gagner ma vie comme jamais aupa- 


ravant. C’est épatant d’être bien de son temps! Et si, 


au passage, je peux insuffler un tant soit 


peu d’espoir et de détermination aux 


femmes, c’est tant mieux!»


SON POINT DE VUE DE NUTRITIONNISTE 
SUR L’ALIMENTATION «Mon équilibre 


est intimement lié à mon hygiène de vie. 


Quand je ne mange pas de façon équi- 


librée, je me sens mal dans ma peau. 


Je prends du poids, ma peau se flétrit, 


mon énergie décroît et ma confiance pique 


du nez. Je ne suis pas douée pour le  


sport, et mon âge me restreint un brin: 


je me suis tordu le genou en montant 


l’escalier trop vite! C’est dire à quel point 


je suis une athlète (rires)... Cela dit, dès que 


je m’active – même lentement – j’en récolte 


les fruits.» 


SON RÔLE D’ÉGÉRIE POUR COVERGIRL «C’est le mandat 


le plus trépidant qui m’ait été confié. J’ai désormais la chance 


de démontrer à toutes les femmes que vieillir n’est pas dramatique. 


C’est un privilège qui peut se vivre avec grâce, style et aplomb. 


Dans plusieurs pays, les femmes d’âge mûr sont reléguées 


au second plan. Ma fonction d’ambassadrice de marque me donne 


la chance de prononcer des conférences, dans lesquelles je remets 


les pendules à l’heure en insistant sur l’intelligence, la perti- 


nence et l’importance des femmes matures dans l’avancement de 


la société. Des tas de femmes changent les choses: Angela Merkel 


(chancelière allemande) et Christine Lagarde (directrice du Fonds 


monétaire international) sont, à mes yeux, admirables.»  


SON RITUEL BEAUTÉ QUOTIDIEN «Chaque matin, je nettoie 


mon visage et l’enduis d’un écran solaire. J’hydrate ensuite 


le contour de mes yeux, puis j’unifie ma carnation avec un fond 


de teint léger et une couche d’anticernes. Une touche de rouge à 


lèvres pimpant, du mascara, beaucoup de fard à sourcils et 


me voilà prête à toute éventualité! Mais ne pas se maquiller 


est à mon sens un faux-pas: 


avec le bon doigté, on s’en 


trouve rajeunie et embellie 


en un clin d’œil (car 


croyez-moi, je n’ai 


pas l’air de ça au 


saut du lit!).»


SA BIO EN BREF
✣ Elle naît à Regina, en Saskatchewan, 


mais grandit à Pretoria, au sud du 
continent africain. ✣ Elle devient 


mannequin à 15 ans, puis concourt au titre 
de Miss Afrique du Sud en 1969. ✣ Après 


avoir épousé l’ingénieur Errol Musk,  
Maye donne naissance à leurs trois enfants: 


Elon (PDG de SpaceX et Tesla), Kimbal 
(environnementaliste) et Tosca (productrice 
hollywoodienne). ✣ Divorcée et diplômée 


en nutrition, elle s’installe à Toronto en 1988 
avec sa progéniture. ✣ À l’âge de 60 ans, 
Maye Musk cesse de colorer ses tifs, ce qui 
accroît sa cote de popularité. ✣ Elle signe 


alors avec Revlon, Clinique, Target 
et pose même en une du ELLE Québec. 


✣ Conférencière et auteure à ses heures, 
elle pilote son site web et prouve, par 


l’entremise d’Instagram, que s’habiller en 
fonction de son âge est tout sauf ennuyant.


Simply Ageless,  
secret de beauté de Maye
Elle ne fait pas qu’incarner l’image de  
la gamme: Maye Musk se plaît à utiliser 
les produits qui la composent. Sans doute 
parce que ces fonds de teint et correcteurs, 
que CoverGirl a développés de concert  
avec la marque de soins Olay, sont enrichis 
de vitamine C et d’acide hyaluronique, 
afin d’unifier le teint, d’estomper la fatigue et 
de flouter les signes du temps. (12 $ à 19 $)


1 et 3. Sur Instagram,  
on peut la voir en compagnie 
de sa fille, Tosca, puis 
interrompue en pleine 
séance d’exercices par 
son fidèle toutou.  
2. Posant avec la mannequin 
Florence Haines pour la 
couverture de notre numéro  
d’avril 2012.


1


3


2


Maye Musk, 
beauté sans âge


Elle a 70 printemps au compteur et irradie de bonheur. 
La retraite? Que nenni! Pleine de dynamisme, d’humour et  


de joie de vivre, elle embrasse son âge – et ses cheveux gris! –  
célébrant au passage les privilèges qu’ils lui procurent.  
Tête-à-tête avec la doyenne des égéries de CoverGirl.  


texte ANGÉLIQUE MARTEL
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A B O N N E Z-VO U S


RENDEZ-VOUS À JEMAGAZINE.CA
Veuillez compter de 3 à 4 semaines pour la livraison du premier numéro.  


L’offre est valable au Canada seulement et se termine le 31 décembre 2019.


51% 
ÉCONOMISEZ


SUR LE PRIX EN KIOSQUE







SARAHMÉE: 
DE LA GUEULE


«C’est moi. C’est du Sarahmée», 
répond simplement la rappeuse, doux 
sourire en coin, quand je lui demande 


de décrire son deuxième album à sortir 
le 5 avril, Irréversible. Et c’est avec la 


même franchise que l’artiste a accepté 
de répondre à mes questions.


texte MÉLISSA PELLETIER
photos JEAN-CLAUDE LUSSIER


S O R T I E S  .  T H É ÂT R E  .  C I N É M A  .  M U S I Q U E  .  L I V R E S
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Pourquoi ce titre? Sarahmée éclate 


de rire. «Je l’ai trouvé hier! On me 


harcèle depuis des semaines pour 


que je me décide. Après plusieurs brains-
torms, je penchais pour La part du lion...» 


Son choix final? Irréversible. Un opus qui 


aurait aussi bien pu s’appeler «assumée». 


Si elle plongeait dans son enfance pour 


son premier album, Légitime (2015), la 


rappeuse originaire du Sénégal explore 


son identité dans son dernier  effort. «Je 


voulais que ça me ressemble. Que ma 


musique cadre avec celle que je suis à  


32 ans. Aujourd’hui, j’ai l’impression que 


je suis là où je dois être.» 


Ça donne une oeuvre aux accents 


afro, qui réussit à être à la fois festif et  


profond. Un tour de force qui n’aurait 


pas été possible sans ses collabora- 


teurs de longue date, le guitariste Diego 


Montenegro et l’ingénieur de son Tom 


Lapointe. «Quand je songe aux chansons 


qui s’y trouvent, je pense à la maturité, 


à l’empowerment... Mais aussi à la vul-


nérabilité. Et ça, sans tomber dans la 


victimisation. Mon but, c’est que les 


personnes qui écoutent Irréversible aient 


une recharge d’énergie, de confiance.» 


À l’image de son cheminement. 


Haut et jupe en viscose 
(Smythe); boucle 
d’oreille en laiton 
trempé dans l’argent 
sterling (Jenny Bird). 
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Pourquoi attendre quatre ans pour nous offrir un 


nouvel album? «Pour tellement de raisons!», lance 


Sarahmée avec honnêteté. Il faut dire que le chemin 


a été sinueux pour celle qui compte déjà plus d’une 


décennie d’expérience dans le milieu de la musique. 


Après des tentatives de développement de carrière 


à Paris en 2015, l’artiste a frappé un mur. «J’ai tra-


vaillé avec des gens qui m’ont un peu dégoûtée de 


l’industrie. Ça entrait constamment en conflit avec 


ma création artistique. En 2016, je n’ai rien écrit. 


Mais zéro. Je voulais tout arrêter. En 2017, j’ai recom-


mencé tranquillement. Et je me suis prise de passion 


pour le studio. Un vrai rat de laboratoire!» (Rires)  
Un élan qui, s’il a fait naître plus de 150 chansons, 


dont «des trucs que je ne veux même plus entendre 


aujourd’hui!», a vite été fauché par une autre crise 


de doute en 2018. «Je me suis séparée en début d’an-


née. C’était un peu le bordel. Heureusement, j’ai 


retrouvé l’inspiration. Bien vite, les pièces se sont 


mises à avoir une belle couleur. Et j’ai annoncé  


à mon équipe que si je revenais, c’était pour un  


album.» Parole tenue!


DANS L’ŒIL DES MÉDIAS
Même si Sarahmée n’a créé aucune musique en 2018, 


ça a tout de même été l’année la plus occupée de sa 


carrière. «Les médias se sont mis à s’intéresser à ce 


que j’avais à dire. On me demande très souvent de 


me prononcer sur le rap féminin, et je ne le répèterai 


jamais assez: ce n’est pas un genre musical. Ça suffit! 


Les femmes ne sont d’ailleurs pas perçues comme 


des “top rappeurs”. Il faut une représentation juste et 


équitable pour que ce soit un jour possible.» 


À l’aube de la sortie de son nouvel album, la  


rappeuse n’a pas l’intention de se taire. Pas étonnant 


qu’elle endosse cette année le rôle de porte-parole 


de la 23e édition des Francouvertes avec son frère, 


Karim Ouellet. Et si on en doutait, la rappeuse 


nous le confirme: elle est loin d’être seulement la 


sœur du populaire artiste. «C’est ce que je suis, entre 


autres. Mais je suis plus que ça!», lance-t-elle en riant. 


Pour celle qui a été demi-finaliste du concours- 


vitrine en 2016, «c’est un honneur d’appuyer les 


Francouvertes, qui m’ont vraiment vu évoluer  


en tant qu’artiste. J’ai la même équipe depuis  


toujours. On fait tout nous-mêmes, un pas à la fois, 


en toute humilité. Je suis contente d’avoir conti-


nué, même si personne ne nous écoutait.» Gageons 


que c’est de l’histoire ancienne.


       DOUBLE DRIBLE
Rachel Graton n’est pas qu’une merveilleuse 
actrice, elle est aussi une dramaturge sagace et 
sensible. Elle nous avait offert, l’an dernier, la pièce 
chorale La nuit du 4 au 5. Elle nous revient cette fois 
avec un duo intitulé 21. Pourquoi 21? C’est en fait  
la somme des points comptés par une jeune fille  
et son intervenante à chacune de leurs parties  
de basket dans un centre jeunesse. Au fil de ces 
rencontres, ces deux âmes solitaires se lient et se 
donnent le courage d’affronter le grand match  
de la vie, un slam dunk à la fois. Du 16 avril au 4 mai 
à la salle Jean-Claude-Germain du Centre du Théâtre 
d’Aujourd’hui; theatredaujourdhui.qc.ca  


SOPHIE POULIOT, chroniqueuse arts de la scène


Ariana Grande 
Si son menu physique et sa passion pour la pop bonbon lui 


ont parfois valu d’être perçue comme une petite fille, il est 


impossible de nier qu’Ariana Grande est devenue une femme 


forte sur son plus récent album, THANK U, NEXT. Derrière 


les rythmes R’n’B et électro, rehaussés de touches de rap,  


on trouve une profondeur, voire une certaine mélancolie, qui 


étonnent. Il faut dire qu’elle a vécu en quelques années assez 


de moments marquants pour s’en inspirer toute sa vie.  


L’attentat à la bombe lors de son concert à Manchester, la mort 


de son ex, le rappeur Mac Miller, et sa séparation de Pete  


Davidson après des fiançailles éclair sont autant d’événements 


qui expliquent cette nouvelle maturité. Mais c’est surtout pour  


le joli mélange de couleurs et de bonheur qu’on se rendra au 


Centre Bell le 1er avril, pour son concert qu’on espère festif.  


NICOLAS TITTLEY, chroniqueur musique
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   LANGUE FOURCHUE
Réagissant aux accusations d’abus sexuels portées 


contre son ami le père Bernard Preynat, le cardinal  


de Lyon Philippe Barbarin avait prononcé en conférence 


de presse ce lapsus devenu célèbre en France: «La majo-


rité des faits sont prescrits, GRÂCE À DIEU». Les faits en 


question se seraient produits au cours des années 1980 


et 1990, alors que Preynat était moniteur scout. Le délai  


de poursuite pour agression sexuelle étant de 20 ans,  


la majorité de ses victimes alléguées sont aujourd’hui 


sans recours. Ce qui arrangeait, sinon l’Église, à tout le 


moins le cardinal, dont le procès pour non-négociation 


d’agression sexuelle a eu lieu en début d’année. C’est 


pour libérer la parole des victimes que François Ozon  


a écrit et réalisé GRÂCE À DIEU. Le cinéaste, dont la 


majorité des films sont centrés sur des personnages  


féminins forts (8 femmes, Potiche, Jeune et jolie), focalise 


ici son attention sur trois profils masculins contrastés, 


interprétés par Melvil Poupaud, Denis Ménochet et 


Swann Arlaud. Issus d’horizons divers, ces hommes ont 


composé de façon différente avec la meurtrissure vécue 


dans leur enfance. À travers leurs parcours successifs 


puis croisés, Ozon raconte leur combat intérieur et leur 


dialogue de sourds avec le diocèse de Lyon. «Je me  


sentais obligé d’être à la hauteur de leur combat, de  


ne pas trahir leur cause», déclarait François Ozon  


en conférence de presse du Festival de Berlin, où son 


film a été projeté en première mondiale en février, avant 


sa sortie en salle en France. Se défendant de chercher  


à parasiter le processus judiciaire en cours (le procès  


de Preynat est imminent), Ozon réplique: «Tout ce que 


je raconte est documenté, toutes les déclarations sont 


tirées de verbatims qui ont été rendus publics. […] Nous 


n’avons pas fait un film politique proposant des solu-


tions. Au contraire, c’est un film citoyen dans lequel  


on pose beaucoup de questions.» À voir dès le 5 avril. 


MARTIN BILODEAU, chroniqueur cinéma


    LAPOINTE SYMPHONIQUE
Doué pour les envolées pop orchestrales, PIERRE LAPOINTE pousse  


le concept à son paroxysme en s’entourant de l’Orchestre symphonique 
de Québec. Au programme: une revisite du magnifique La science du 


cœur et de quelques incontournables. Frissons à prévoir. Les 10 et 11 avril 
au Grand Théâtre de Québec; osq.org S.M.


LES MURAILLES  
SUR LES PLANCHES


Relatant la tentative d’une jeune 


femme de mieux comprendre  


les raisons de son père, ouvrier sur 


un chantier, d’avoir choisi de passer 


la majorité de son temps loin de sa 


famille, le roman autobiographique 


LES MURAILLES (2016) a révélé  


au grand public la plume sensible 


d’Erika Soucy, également poète  


et comédienne. Elle s’est d’ailleurs 


chargée de transposer sur scène 


l’univers rude du campement de  


la Romaine-2, tissé de roulottes,  


de repas de cafétéria, de bottes à caps 


et de personnages touchants dans 


leur côté mal équarri. Une plongée 


dans une réalité faite d’arbres, de roc 


et de solitude, indissociable de notre 


histoire collective, mais méconnue. 


Du 9 au 20 avril au Théâtre Périscope  
à Québec, theatreperiscope.qc.ca  


SOPHIE MARCOTTE
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    Le feu brûlant de la poésie
Présenté en 2014, 2015 puis 2017 à Montréal et à Québec, le percutant Attentat 
illustrait sur scène l’incroyable force de frappe de la poésie, nous laissant le souffle coupé 
et le cœur emballé. Dans la foulée de ce spectacle à succès, une vingtaine  
de comédiens portent de nouveau les mots de poètes québécois et autochtones dans  
JE ME SOULÈVE, également mis en scène par les sœurs Gabrielle et Véronique Côté. 
Parmi les plumes à l’honneur, celles de Marjolaine Beauchamp, Marie-Andrée Gill, 
Mathieu Simoneau et Natasha Kanapé Fontaine contribueront aux louables visées  
de cette proposition performative: nous faire brûler de vie, nous donner envie de changer 
le monde, nous réunir et réinventer l’avenir. Inspirant programme!  
Du 23 avril au 18 mai au Grand Théâtre de Québec; letrident.com S. M.


  Hanorah
On a beau décrier l’omniprésence des concours de 


chanson à la télé, il est impossible d’ignorer les 


nombreux talents qu’on a pu découvrir au petit 


écran au cours des dernières années. Si vous êtes 


un habitué de La Voix, vous vous souvenez proba-


blement d’Hanorah, l’une des perles repêchées par 


Pierre Lapointe au début de la saison 5. À la fois 


groovy et sensuelle, intense et fragile, la chanteuse 


montréalaise n’est pas qu’une jolie voix; on perçoit 


chez elle la profondeur de ceux qui ont été marqués 


par la vie. «Je peux dire sans exagérer que la mu-


sique m’a sauvée, dit-elle. C’est devenu ma façon 


d’aborder le monde et de guérir mes blessures.» 


Par la poésie d’abord, Hanorah a tenté d’exorciser 


le traumatisme d’une agression sexuelle vécue à 


l’âge de 18 ans. La musique, elle, lui a permis de 


transcender le sentiment d’anxiété qui l’habitait. 


«C’était avant le mouvement #MeToo et c’était 


beaucoup plus difficile de parler de ce genre de 


choses, dit-elle. Aujourd’hui, on a plus de mots 


pour aborder le sujet et on a surtout accès à des 


témoignages de survivants, ce qui aide à briser la 


solitude.» Hanorah avoue avoir hésité à aborder  


le sujet durant son passage à La Voix, mais elle a 


vite constaté que d’autres victimes, certaines parmi 


ses proches, se sont mises à se confier à elle. Et bien 


qu’elle aborde d’autres sujets dans ses chansons,  


il était important que Clementine, la pièce la plus personnelle 


de son premier EP, Post-Romantic Stress Disorder, se retrouve à 


nouveau sur FOR THE GOOD GUYS AND THE BAD GUYS, 


qui paraît ces jours-ci. Entre funk, rock et R’n’B, le mini-album 


est le fruit de la démarche qu’elle développe depuis ses débuts 


avec son conjoint, le guitariste Paul De Rita, bonifiée par la 


présence en studio du bassiste du groupe The Brooks, 


Alexandre Lapointe, qui a également assuré la réalisation. «J’ai 


eu un coup de cœur humain pour Alex; la première fois qu’on 


s’est rencontrés, on a tout de suite cliqué en jouant ensemble des 


tounes des Jackson 5. C’est là qu’on a compris qu’on parlait le 


même langage musical», explique la chanteuse. Élevée dans 


une famille de musiciens, initiée au métier à travers des covers 


d’Amy Winehouse et de Joss Stone, Hanorah a finalement trou-


vé sa voix, après un détour par les beaux-arts, qu’elle a étudiés 


à Concordia. «La peinture est un art méditatif qui me fait entrer 


en moi-même. Avec la musique, j’ai plutôt l’impression de me 


mettre en feu et d’exploser», dit-elle. Cette fille a le feu sacré. 


Ça s’entend. NICOLAS TITTLEY, chroniqueur musique
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WOMAN AT WAR 


En pleine campagne de sabotage contre 


une aluminerie polluante, une militante 


écologiste de Reykjavik (irrésistible  


Halldóra Geirharðsdóttir) apprend 


d’une agence d’adoption qu’on lui a 


attribué un enfant plusieurs années 


après sa demande. Est-elle prête pour la 


maternité? On le découvrira dans cette 


fable réaliste mixant avec brio humour 


noir et absurde. 15 mars


THE HUMMINGBIRD PROJECT  


Dans cette comédie noire du Québécois 


Kim Nguyen (Rebelle), deux asociaux 


de génie (Jesse Eisenberg et Alexander 


Skarsgård) déroulent une fibre op-


tique souterraine d’une longueur de 


milliers de kilomètres afin d’obtenir, 


avec quelques millisecondes d’avance, 


les résultats de la bourse. Une manière  


originale de faire (vraiment) beaucoup 


d’argent! 22 mars


US  


Jordan Peele, le réalisateur oscarisé  


du méga succès Get Out revient avec 


une histoire qui se veut tout aussi  


déjantée et drôle, dans laquelle les 


membres d’une famille de quatre  


(maman et papa sont joués par Lupita 


Nyong’o et Winston Duke) se verront 


obligés d’affronter leurs doppelgängers, 
c’est-à-dire leurs doubles, maléfiques. 


22 mars M. B.


✣ OMBRE EURYDICE PARLE L’iconoclaste Autrichienne Elfriede Jelinek, 
lauréate du prix Nobel de littérature en 2004, s’attaque au mythe  


d’Orphée et Eurydice. Ici, monsieur est une rock star, tandis que madame est une 
romancière qui a bien des choses à dire sur les iniquités sociales divisant encore 


les sexes. Dans cette œuvre multidisciplinaire, les comédiennes Macha Grenon et 
Stéphanie Cardi partagent la scène avec la danseuse et chorégraphe Louise 


Bédard ainsi qu’avec l’auteur-compositeur-interprète Pierre Kwenders.  
Du 11 au 27 avril au Théâtre Prospero; theatreprospero.com


✣ STRINDBERG Indécrottable misogyne, l’illustre 
dramaturge suédois August Strindberg, à qui l’on doit entre 
autres Mademoiselle Julie, considérait les femmes comme  
des êtres inférieurs et n’hésitait pas à ressasser cette lubie 
dans son abondante correspondance! Heureusement,  
10 auteures d’ici usent de leur éloquence pour répondre à  
cet odieux phallocrate. Parmi elles, Anaïs Barbeau-Lavalette, 
Suzanne Lebeau et Catherine Léger. Parions que cette 
revanche attendue sera des plus réjouissantes.  
Du 23 avril au 12 mai au Théâtre Espace Go; espacego.com S. P. 


À nous le micro!
Si le règne du «Sois belle et tais-toi» est bel et bien révolu, ce n’est certes pas 


encore assez: de fabuleuses plumes féminines revisitent l’histoire afin de remettre 
quelques pendules à l’heure! 
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PLAYLIST


Billie Eilish
BURY A FRIEND 


Elle n’est pas encore majeure, mais  
Billie Eilish s’affiche déjà comme l’une 
des pop stars les plus excitantes de sa 


génération. En attendant la sortie  
de l’album When We All Fall Asleep, 


Where Do We Go?, elle a offert ce single 
déjanté, espèce de comptine gothique 
pour enfants dans laquelle elle susurre 


délicatement sur un beat techno 
fracturé. Un bonbon plus acide que 
sucré, mais absolument délicieux.


Emilie Kahn
THREE


Présenté en exclusivité sur  
le site de votre magazine préféré,  
Three n’a pas quitté nos écouteurs 


depuis la parution de l’album Outro. 
D’abord aérienne, comme la plupart  


des compositions de la chanteuse  
et harpiste, cette pièce enveloppante 


déroule ses charmes évanescents  
sur un beat synthétique, puis prend  


un virage vers l’indie rock avant 
d’atterrir en douceur.


Jenny Lewis
HEADS GONNA ROLL


Déjà cinq ans que Jenny Lewis n’avait 
pas lancé d’album, et la parution  


du single Heads Gonna Roll a donné  
lieu à de magnifiques retrouvailles.  
Le premier extrait de On the Line est  


une ballade mélancolique où la guitare 
acoustique et le piano sont rehaussés 


par des arrangements de cordes,  
un orgue débridé, et la batterie  
d’un certain... Ringo Starr! N. T.


L’ENFANT À VENIR
Après Un petit bruit sec en 2003, Myriam Beaudoin nous  


a secoués avec Hadassa, roman inspiré de son expérience 


d’enseignement dans une école juive orthodoxe de Montréal, 


qui a remporté le Prix littéraire des collégiens et le prix 


France-Québec en 2007. 


A suivi son déchirant 33, chemin de la Baleine, centré sur 


l’amour meurtri et l’espoir sans fin du retour de l’aimé. C’était 


il y a dix ans. Puis, plus rien, sauf une collaboration en littéra-


ture jeunesse. Mais voici que cette auteure québécoise dans  


la jeune quarantaine revient en force avec ÉPIPHANIE.


Comment renoncer au désir d’être mère? Pour la narra-


trice, c’est absolument impensable. Pendant une décennie 


d’échecs, elle s’entête, appuyée par son amoureux qui par-


tage son rêve. Mais c’est d’elle surtout qu’il s’agit ici, de son 


obsession grandissante. 


Premières déceptions face à son incapacité à tomber enceinte 


alors qu’elle n’a pas encore 30 ans. Précautions en tous 


genres, changement d’alimentation, pratique de la médita-


tion... Mais toujours rien. Elle en vient au yoga «zénitude», 


à l’homéopathie et à ses élixirs floraux. Elle consulte une 


ostéopathe spécialisée en fécondité, se bourre de vitamines. 


Elle est prête à tenter toutes les expériences, même les plus 


farfelues. En vain.


Épuisée, elle se retrouve en arrêt de travail. Tout son temps 


ne se focalise que vers une seule pensée: tomber enceinte. 


Médecine chinoise, acupuncture, réflexologie, thérapie en 


biologie totale, art-thérapie, tarologie... Elle cherche l’espoir 


là où elle peut. La clinique de fertilité et l’injection d’hor-


mones deviennent inévitables. In vivo, in vitro, elle ne recule 


devant rien. 


À bout de souffle, ne sachant plus à quel saint se vouer, 


elle qui n’est pourtant pas croyante se tourne un temps vers 


la vie monastique. C’est là qu’elle aura ce qu’on pourrait 


appeler une épiphanie. Qui finira par porter fruit... mais pas 


de la façon dont elle l’avait imaginée.


Myriam Beaudoin nous fait vivre ce parcours de la com-


battante de l’intérieur, par petites touches. Qualifié de 


«confession», son roman prend aux tripes. (Leméac) 


DANIELLE LAURIN, chroniqueuse livres
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GUYLAINE  


AVEC SON TALENT  
À FLEUR DE PEAU, 
ELLE SEULE PEUT        


NOUS FAIRE PASSER 
DE L’OMBRE  


À LA LUMIÈRE  
DANS LA MAGIE  


DE L’INSTANT.  
SON CARBURANT, 
C’EST L’ÉMOTION 
PURE. C’EST AUSSI  
LE LIEN PUISSANT 


QU’ELLE TISSE  
AVEC LE PUBLIC 


QUÉBÉCOIS QUI 
L’AIME D’AMOUR. 


ELLE NOUS PARLE DE 
LA VIE APRÈS UNITÉ 9, 


DE DÉSIR ET DU 
DERNIER TABOU  


DE NOTRE SOCIÉTÉ... 


simplement 


Robe en crêpe 
(Stella McCartney  
chez Holt Renfrew); 
escarpins en suède 
(L’intervalle); bracelet 
en laiton plaqué argent 
sterling (Jenny Bird), 
bague (personnel). 







 TREMBLAY
texte MANON CHEVALIER | photos LEDA & ST.JACQUES | direction artistique ELSA RIGALDIES


direction mode ANTHONY MITROPOULOS | stylisme FLORENCE O. DURAND







O
n a toutes été marquées par Guylaine. Normal: 


elle fait partie de la famille. Depuis 35 ans,  


on se passionne pour tout ce qui lui arrive au 


petit comme au grand écran, ainsi que sur 


scène. Si elle a su s’enraciner à ce point dans nos vies, c’est 


surtout en raison de sa rare humanité. Car la regarder 


jouer, c’est aussi apprendre à vivre. Apprendre à se libérer 


du poids du secret, à se mesurer à ses peurs et à assumer 


pleinement sa liberté. C’est ce qu’elle a illustré en incarnant 


si généreusement Marie, l’ex-détenue d’Unité 9 sur 


les ondes d’ICI Radio-Canada Télé, qui a déplacé des  


montagnes pour mieux dompter ses démons. Une héroïne 


marquante à laquelle elle vient de faire ses adieux,  


sept ans après avoir franchi la porte de Lietteville. Dans 


un registre certes plus léger, la comédienne fait aussi 


œuvre utile en faisant valser les préjugés entourant la  


cinquantaine dans la comédie En tout cas, où on souhaite 


la retrouver pour une troisième saison. 


À 58 ans, Guylaine Tremblay réunit ses 


deux plus grandes aspirations: celles de 


divertir et de faire évoluer les esprits. 


Au moment de notre rencontre, dans 


un café animé de son quartier, elle est 


comme on se l’imagine: longue cheve-


lure détachée, yeux vifs et sourire aussi 


franc que son cœur. Autour d’elle flottent les effluves de 


rose, de vétiver et d’ambre du parfum qu’elle porte depuis 


20 ans. «Je suis une fidèle», avoue d’emblée celle qui réus-


sit le rare exploit d’être à la fois une icône et une femme 


comme vous et moi. Pas étonnant qu’on l’aime tant.


Guylaine, comment vous sentez-vous à l’heure des adieux à 
Unité 9? Je suis très émue! Ça a été un voyage merveilleux, 


une aventure humaine formidable durant laquelle j’ai  


trouvé des camarades qui me sont devenus très chers!  


Et au-delà de la fin d’une grande partie de ma vie profes-


sionnelle, c’est un au revoir à une famille avec laquelle j’ai 


vécu de très grandes émotions!


Que vous reste-t-il de Marie Lamontagne, votre alter ego dans 
cette série signée Danielle Trottier? Je n’oublierai jamais son 


courage et sa résilience. Marie, elle va continuer d’avancer, 


malgré ses blessures. Pour elle, la vie est droit devant! Je suis 


contente que la série se soit terminée sur une note d’espoir. 


C’est ce que l’auteure voulait montrer: qu’on est toujours 


plus fort qu’on croit. 


Selon vous, est-ce que l’émission a adouci notre regard sur les 
détenues? Tout à fait! Des statistiques démontrent que ces 


femmes ont moins de mal à trouver du travail depuis la 


diffusion d’Unité 9! C’est un effet concret de l’apport social 


de la série. Et ça nous rappelle que chacun de nous, à sa 


modeste façon, peut changer les choses. C’est formidable! 


À des années-lumière de Marie, vous campez une cinquante-
naire très exubérante dans la comédie En tout cas, où vous 
envoyez un signal à notre société obnubilée par la jeunesse... 
Complètement! Danielle, c’est une gourmande, qui a son 


opinion sur tout. Elle se fiche de son âge et du regard des 


autres. Elle est game: c’est ce que j’aime chez elle! Ce qu’elle 


dit au fond, c’est: «Vis ce que t’as à vivre!» Je trouve ça le fun 
de camper une femme de 50 ans imparfaite qui se donne 


toutes les permissions!


Comme celle de tomber amoureuse d’un copain d’adolescence? 
Oui! D’ailleurs, son coup de foudre pour Jean-François 


[Normand Brathwaite] redonne de l’espoir à tous les céliba-


taires du Québec! (Rires) C’est la preuve qu’un cœur peut 


vibrer et qu’on peut désirer et être désirée à tout âge. 


Et vous, qu’est-ce que le temps vous apporte? De la joie!  


On ne se mentira pas, le temps file et les 


rides s’installent. Mais je n’ai jamais eu 


autant de moments de grâce que depuis 


que je suis dans la cinquantaine. C’est 


une chance de pouvoir se dire «Je suis 


en paix», en faisant simplement la  


vaisselle... Cette plénitude-là n’aurait 


pas été possible à 30 ans. 


Ça tient à quoi, selon vous? La trentaine, c’est l’âge où on a 


beaucoup de décisions à prendre, trop d’affaires à résoudre. 


Et puis, on aime ça les émotions fortes, ça nous donne  


l’impression d’exister! Maintenant, je préfère le calme.  


Ça compense les pattes d’oie! (Rires)
Vous avez déjà confié sur le site de Julie Bélanger que puisque 
vous ne pouviez pas enfanter, votre «plus beau geste de  
désobéissance, ça a été l’adoption». Qu’avez-vous découvert  
à travers cette grande aventure? Être soi-même avec ses 


propres valeurs, ça teinte nos relations. Je m’en aperçois avec 


mes deux filles adoptives [Juliane et Marie-Ange, nées à  


Taïwan]. Elles n’ont aucun lien biologique avec moi et  


pourtant, elles ont embrassé mes valeurs. Elles sont respec-


tueuses, ouvertes à la différence et elles apprivoisent leurs 


peurs. Ça me rend fière!


Quel genre de mère êtes-vous? Une mère poule! Je fais tout 


ce que je peux pour que mes filles soient heureuses. J’essaie 


de les guider et de les laisser expérimenter les choses par 


elles-mêmes, même si c’est difficile parfois! Je suis très  


ouverte, on peut discuter de tout, mais je suis leur mère,  


pas leur amie. Car pour moi, la relation parent-enfant est  


la plus belle de toutes! \


«La trentaine, c’est l’âge où on a beaucoup de décisions  à prendre, trop d’affaires  à résoudre... Maintenant,  je préfère le calme.»
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  RENCONTRE







Robe en satin (Montagne); 
bague (personnel). 







Robe en coton 
et jupe en cuir 
(Hugo Boss); 
bague 
(personnel); 
escarpins  
en suède 
(L’intervalle). 







Juliane, votre aînée de 22 ans, a d’ailleurs suivi vos traces en 
se fiançant lors de vos célébrations familiales du 1er janvier 
dernier... Je l’ai peut-être influencée sans le savoir! (Rires)  


Ce que je sais, c’est que je veux rester une éternelle fiancée. 


C’est joli, les fiançailles: c’est plus une promesse qu’une obli-


gation... même après bientôt dix ans de vie à deux! 


Comment avez-vous célébré vos propres fiançailles? On s’est 


retrouvés avec des membres de ma famille et quelques amis, 


dans un resto, le soir de mon anniversaire. C’était un mo-


ment de grande intimité qu’on a préféré garder entre nous... 


Vous avez rencontré votre amoureux à la fin de la quaran-
taine. Est-ce arrivé comme une surprise dans votre vie?  
Totalement! À ce moment-là, j’étais au sommet dans Annie 
et ses hommes, et pourtant, je rentrais toute seule chez moi... 


Je me disais que ça allait être ça, ma vie. J’avais des enfants, 


des amis et un métier merveilleux, qu’est-ce que je pouvais 


bien vouloir de plus?


Vous vous étiez résignée au célibat, en quelque sorte? Oui. 


J’étais écœurée par ma feuille de route amoureuse. Je trouvais 


l’amour compliqué. Je n’avais pas de temps pour ça. Je me 


trouvais des raisons, alors qu’au fond, j’étais plus blessée que 


je le croyais. Puis, j’ai rencontré mon chum [Christian Lebel, 


un capitaine à la Sûreté du Québec]. C’est un humain merveil-


leux. Il a adopté deux enfants asiatiques, lui 


aussi. On s’est compris sans avoir à s’expli-


quer. Un vrai cadeau de la vie! Pourtant,  


je me posais plein de questions au début...  


Vous aviez peur de plonger? Quand on a 


vécu des échecs amoureux, on peut en ve-


nir à douter de son propre jugement. Puis 


je me suis rendue à l’évidence! Aujourd’hui, 


cette histoire d’amour est connectée à la 


femme que je suis. Je suis une «cougarette»! 


Christian a huit ans de moins que moi, et je m’en fous com-


plètement. Être amoureuse à mon âge, ça rend aussi plaisant 


d’aller au Réno-Dépôt qu’à Venise!


Ou chez Maxi? (Éclats de rire) Oui! Quand Martin Matte m’a 


proposé de jouer dans la publicité du supermarché, j’ai telle-


ment ri! Il en fallait de l’autodérision [pour faire un clin d’œil 


à sa mésaventure de porte-parole pour Vacances Sinorama, 


le voyagiste tombé en faillite]. Et moi, je n’en manque pas!


Il n’y a rien à votre épreuve! Vous avez même campé une 
kleptomane dans le délirant vidéoclip Magasin à 1 $, des rap-
peurs Seba et Horg. Vous étonnez-vous encore vous-même? 
Je trouve la vie infiniment plus surprenante que tout ce 


qu’on peut imaginer! Pourquoi la limiter à nos envies, alors 


qu’elle peut nous mener beaucoup plus loin et nous ouvrir 


des horizons plus vastes? 


C’est votre façon d’envisager votre métier? C’est sûr! Je tra-


vaille fort, sans être obsédée par l’idée de décrocher un rôle. 


Je n’ai jamais été volontaire. Après 35 ans de métier, oui,  


je pourrais approcher des réalisateurs. J’aime être désirée,  


il faut croire! (Rires) 
Cette grande ouverture fait de vous la formidable animatrice 
du magazine social Banc public sur les ondes de Télé-Québec. 
En quoi la comédienne nourrit-elle l’intervieweuse? Le jeu 


aussi est un métier d’écoute, où il faut être présent pour 


l’autre. J’aime tout comprendre: j’en suis fatigante! Pour 


moi, un problème nommé est à moitié guéri. Les gens ont 


tellement besoin d’être entendus sans être jugés! Or, de nos 


jours, on confond préjugé et opinion. On réagit trop vite, 


sans prendre le temps de réfléchir. C’est le grand mal de 


notre époque! 


Vous faites allusion aux réseaux sociaux? Entre autres, même 


si de mon côté, je ne les nourris pas tant que ça. Je n’y pense 


pas! Comme je dis souvent aux gens: vous avez déjà accès  


à la partie la plus intime de moi à travers mes rôles!


Vous qui avez tout joué, tout tenté, quel est le dernier tabou 
de notre société selon vous? La bonté! J’ai l’impression que 


dès qu’on dit qu’on est du côté de l’amour et de la bienveil-


lance, on trouve ça souvent niaiseux ou pas important. 


Quand c’est tout le contraire, à mon sens. 


Quels mots d’écrivain vous inspirent le plus? C’est une phrase 


d’Albert Camus: «Au milieu de l’hiver, 


j’ai découvert en moi un invincible 


été.» [Une paraphrase de L’été, paru en 


1954.] On en a tous un, même s’il vente 


et qu’il fait froid dans nos vies. J’ai eu 


la chance de découvrir le mien. Après, 


il faut le laisser briller et aider les 


autres à trouver le leur. Mon Dieu, on 


dirait que je suis une sainte. Ce n’est 


pas ça du tout! (Rires) Il y a tellement 


place à l’amélioration en tant qu’individu!


Votre tournée théâtrale comme vos continuités à la télé sont 
bouclées. Comment percevez-vous cette nouvelle liberté?  
Ça me stimule de ne pas savoir ce qui m’attend. Tout ce qui 


se termine permet à une autre ère de commencer. La vie est 


comme un corridor: si toutes les portes sont ouvertes, ça fait 


juste des courants d’air. Il faut en fermer quelques-unes pour 


avoir une direction.


Pourra-t-on renouer avec la Guylaine Tremblay des débuts 
dans des projets plus marginaux, par exemple? Alexis Martin 


[l’acteur et dramaturge qui lui avait notamment écrit un 


rôle jubilatoire dans Matroni et moi, sur scène et au cinéma] 


et moi, on a un projet théâtral en tête. Et il y a d’autres plans  


dans l’air, encore secrets. Qui sait? Je franchirai peut-être 


la soixantaine dans une pièce délirante, qui m’allume! ✣


«Ce que je sais, c’est que  je veux rester une éternelle fiancée. C’est joli, les fiançailles: c’est plus une promesse qu’une obligation... même après bientôt dix ans de vie à deux!»
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Ê
tre féministe et pieuse, un paradoxe? On l’a longtemps pensé. 


Pas question de revenir en arrière après le combat de nos grands-


mères et arrière-grands-mères, qui ont lutté pour se défaire du joug 


de l’Église, des griffes patriarcales de la religion... Non? Au courant 


des années 1970, les féministes de la deuxième vague, qui luttent pour l’égalité 


entre les hommes et les femmes, semblent s’entendre sur la question: la 


religion, non merci, on en a soupé! Alors qu’elles investissent les autres 


sphères de la société québécoise, elles délaissent les bancs d’églises et 


militent pour un État entièrement laïque, dans lequel la religion serait 


reléguée au domaine du privé. Celles qui continuent de s’associer à un 


groupe religieux doivent le faire presque secrètement, sous peine d’être 


jugées par une communauté de plus en plus antireligieuse. 


FÉMINISTE 
ET CROYANTE:


heureux mélange?
En 2019, nombreuses sont celles qui conjuguent, discrètement  


ou avec fierté, leur spiritualité et leurs valeurs féministes au Québec. 
Tour d’horizon d’un sujet qui fascine, divise, et qui n’a certainement 


pas fini de faire réagir. texte ELISABETH MASSICOLLI
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DE L’IMPORTANCE DE L’INTERPRÉTATION 
L’un des arguments des féministes de la deuxième vague 


pour se détacher des grandes religions monothéistes était 


plutôt simple: leurs doctrines sont patriarcales, sexistes 


et même misogynes. On se rappelle, par exemple, de 


Janette Bertrand qui, en 2013, au moment du débat houleux 


sur la Charte des valeurs québécoises, avait affirmé que 


«les porte-parole des religions font reculer [les droits des 


femmes] en [les] reléguant uniquement à leur rôle de 


procréatrices». Ainsi est né le «mouvement des Janette», 


un groupe non partisan critiquant le catholicisme – et encore 


plus durement les autres religions – et militant pour l’adop-


tion d’une charte «qui promeut la séparation de l’État et des 


religions et l’égalité des femmes et des hommes». Pour les 


plus de 60 000 signataires de la pétition lancée par le groupe 


ainsi que pour Mme Bertrand, «la Bible, le Coran et la Torah 


ont été rédigés il y a des siècles dans des sociétés patriar- 


cales basées sur la supériorité de 


l’homme sur la femme. Ces textes 


sont rétrogrades et fondamentale-


ment sexistes». 


Selon Carmen Chouinard, c’est 


loin d’être noir ou blanc. «Il faut 


remettre les textes religieux [des 


principales religions abrahamiques, 


soit le christianisme, le judaïsme et 


l’islam] dans un contexte historico-


critique. Ils ont pour la plupart 


été interprétés par des hommes 


évoluant dans une société patriarcale; pas étonnant, alors,  


qu’ils aient tendance à être machistes», dit-elle. Selon la  


spécialiste, en oubliant la fameuse règle du masculin qui  


l’emporte sur le féminin et en les replaçant dans un contexte 


plus actuel, on peut donner un sens nouveau aux textes 


religieux et en faire une lecture beaucoup plus large et englo-


bante. «Mais ce besoin – et cette envie – de réinterprétation 


ne date pas d’hier, lance-t-elle. Par exemple, déjà en 1895, 


Elizabeth Cady Stanton publiait The Woman’s Bible, dont 


l’objectif était de remettre en question l’idée véhiculée par 


l’Église que les femmes devaient obéir aux hommes.» \


«Vous savez, les premières organisations féministes 


québécoises étaient religieuses, affirme de but en blanc  


Carmen Chouinard, chargée de cours et chercheure à  


l’Institut d’études religieuses de l’Université de Montréal. 


On leur doit beaucoup – notamment le droit de vote! Ce 


n’est qu’après la Révolution tranquille que les féministes – 


majoritairement des femmes blanches et bourgeoises – ont 


renié en masse la religion.» Pour elles, qui venaient d’accé-


der au marché du travail, qui se libéraient sexuellement et 


qui se défaisaient du poids des grossesses à répétition 


imposées par le clergé, la foi était synonyme de régression. 


Le féminisme dit de troisième vague déferle sur la soci- 


été québécoise au tournant des années 1990, balayant 


sur son passage une foule d’idées préconçues. Au sein 


du mouvement féministe, on laisse tranquillement plus de 


place à la diversité, et on com- 


prend que les discriminations 


sont intersectionnelles; c’est-à- 


dire qu’il existe des femmes 


plus marginalisées que d’autres,  


notamment les femmes de  


couleur, les femmes LGBTQA+, 


les femmes transgenres ou les 


femmes handicapées. Elles doi-


vent composer avec le sexisme, 


certes, mais aussi avec d’autres 


formes de stigmatisation. 


Moins homogène dans sa ligne de pensée, ce courant 


féministe nouveau genre fait éclater l’identité féminine. 


À force d’échanges, de dialogues et de débats, on réalise 


qu’il n’existe non pas «un», mais bien «des» féminismes. 


Qu’il y a autant de façons d’être féministe que de façons 


d’être femme. On s’inspire alors des luttes d’autrefois 


en tenant compte des enjeux actuels, et en se battant pour 


le libre choix des femmes – de toutes les femmes! – dans 


les différentes facettes de leur vie: personnelle, conjugale, 


professionnelle, sexuelle et... religieuse!


«À partir du moment où on a compris que le féminisme 


ne pouvait être ni unique ni homogène, et qu’il devait plutôt 


être inclusif, les féministes religieuses ont commencé à sortir 


de l’ombre, dit Mme Chouinard. De nos jours, elles sont plus 


nombreuses qu’on pourrait le penser! Et elles n’adhèrent pas 


nécessairement aux dogmes d’une des grandes religions; 


la spiritualité d’aujourd’hui s’est élargie.» 


La manifestation des Janette, 
mouvement lancé par  


Janette Bertrand et prônant  
la laïcité, a réenclenché le débat  


en octobre 2013. Plusieurs 
personnalités y ont pris part,  


dont Julie Snyder, Patricia Tulasne, 
Michelle Blanc, Brigitte Poupart  


et Lucie Laurier.


« À partir du moment où on a 
compris que le féminisme [...] 


devait plutôt être inclusif, 
les féministes religieuses ont 


commencé à sortir de l’ombre. » 
CARMEN CHOUINARD, CHARGÉE DE COURS ET 


CHERCHEURE À L’INSTITUT D’ÉTUDES RELIGIEUSES  


DE L’UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
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m’affirmer comme croyante engagée et comme féministe. 


Il est grand temps de montrer qu’il existe une multitude 


de façons de croire.» Les sujets chauds, comme l’avorte-


ment, la contraception ou la place des femmes au sein de 


la hiérarchie ecclésiastique, peuvent toutefois creuser 


un fossé entre les deux identités. «C’est là 


que ça devient plus compliqué, dit-elle. 


L’Église a des positions très arrêtées sur 


certains sujets, et c’est difficile pour moi 


d’être en accord avec elle sans admettre des 


complexités et des zones grises. Ma foi me 


porte à écouter, à ne pas juger et à dialoguer. 


Pour moi, ça ne sert à rien de condamner. 


Il faut plutôt essayer d’aider.» 


Pour Éliane, une enseignante de 32 ans qui 


se dit féministe et catholique, l’absence de 


représentation des femmes dans le clergé est 


aussi un problème, mais ça ne l’empêche pas d’apprécier 


son implication au sein de l’Église. «Les femmes sont la  


colonne vertébrale des paroisses, ça a toujours été une évi-


dence pour moi. Même si j’ai toujours cru que les femmes 


méritaient d’être ordonnées prêtres au même titre que les 


hommes, faire ma part dans ma communauté religieuse est 


quand même une façon d’affirmer mon féminisme; je fais 


ma place, je vais de l’avant, je prends de nouvelles respon-


sabilités.» Même constat du côté de Sabrina Di Matteo, qui 


déplore l’absence de femmes dans la hiérarchie catholique, 


et qui milite pour que les talents féminins au sein de la com-


munauté religieuse soient reconnus. «Ça prendra beaucoup 


de temps et d’audace pour faire changer la structure  


catholique, mais en attendant, il y a plusieurs façons de 


mettre de l’avant le charisme des femmes d’Église et d’en 


profiter, en les plaçant dans des rôles d’animation de la foi 


ou d’accompagnement de la communauté, par exemple.» 


«Lorsque je me suis convertie au judaïsme, des proches 


se sont éloignés, déplore quant à elle Nataly Gilbert. Ils 


croyaient que la religion allait me changer, que j’allais 


me couper du monde. Pourtant, je suis la même! C’est une 


Même son de cloche du côté de la Dre Nora Lafi, histo-


rienne spécialiste des villes du monde arabe. «Dans le Coran, 


la femme et l’homme sont deux entités égales. Mais les inter-


prétations plus récentes des textes, souvent faites par des 


hommes ayant une méconnaissance de l’arabe, ont repris 


l’idée qu’Ève proviendrait de la côte d’Adam, et donc qu’elle 


lui serait inférieure, explique-t-elle. C’est pourquoi il est im-


portant de revenir à la base, de relire les textes originaux avec 


attention. Ils donnent en fait une grande place aux femmes, 


et nulle part n’est-il écrit qu’il existe une “manière d’être” 


une femme musulmane. Au contraire, on est dans le non-


jugement.» Selon elle, l’interprétation erronée des textes reli-


gieux sert la plupart du temps des enjeux politiques: «Ça me 


fait toujours rire de voir des hommes faire la morale aux 


femmes en se référant aux textes du Coran, alors qu’ils ne 


lisent même pas l’arabe», s’esclaffe-t-elle, mi-figue, mi-raisin. 


Longtemps, Nataly Gilbert, une coordonnatrice au dou-


blage de 48 ans très impliquée dans le mouvement féministe 


québécois, ne s’est pas reconnue dans les textes religieux. 


Si bien qu’elle croyait que ce n’était tout simplement pas 


sa tasse de thé. C’était avant qu’elle 


entende parler du judaïsme réformé. 


«Je suis critique, souvent sceptique, et 


j’aime dire que je revendique ma spiri-


tualité plutôt que d’affirmer que je suis 


croyante, avoue-t-elle d’emblée. Mais j’ai 


trouvé mon compte au sein de la commu-


nauté du judaïsme réformé; une religion 


dans laquelle... on n’est même pas obligé 


de croire en Dieu!» Ce courant humaniste 


et progressiste du judaïsme, qui prône 


l’acceptation et l’inclusion des diffé-


rences, permet aux femmes de participer entièrement à 


la vie spirituelle: de prier aux côtés des hommes, de lire la 


Torah et le Talmud, d’interpréter les textes religieux, de 


chanter, de porter la kippa et le châle de prière et même 


d’être rabbin. «L’un des commandements est d’ailleurs de 


lire les textes sacrés avec un œil critique, de se les approprier. 


Contrairement à l’Église catholique, il n’y a pas de clergé, 


de hiérarchie; c’est à chacun d’interpréter les écrits selon 


sa propre réalité, ses questionnements et ses aspirations.» 


DUR, DUR D’ÊTRE RELIGIEUSE (ET FÉMINISTE)  
Malgré les avancées concernant la question de «choix» en 


matière de mode de vie et de croyances, plusieurs féministes 


croyantes peinent encore à assumer complètement leur 


identité, de peur d’être jugées soit par leur communauté 


religieuse, soit par la communauté féministe. 


Sabrina Di Matteo, diplômée en théologie et engagée dans 


l’accompagnement spirituel de jeunes chrétiens, ainsi qu’en 


formation auprès de communautés religieuses, estime qu’il 


peut être gênant de vivre sa foi au Québec. «On manque 


de modèles, de témoins. C’est pourquoi je n’ai plus peur de 


« Il est grand 
temps de montrer 


qu’il existe  
une multitude de 
façons de croire. »  


SABRINA DI MATTEO,


DIPLÔMÉE EN THÉOLOGIE
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décision personnelle... Loin de moi l’idée d’imposer mes 


croyances à qui que ce soit. Mais que moi, la féministe engagée, 


devienne croyante, ça a eu du mal à passer dans mon entou-


rage.» Éliane, quant à elle, estime avoir dû faire un véritable 


coming out lorsqu’elle a avoué à ses amis être croyante. 


«Pendant un temps, je disais à mes collègues que je ne pou- 


vais pas dîner avec elles le mercredi parce que j’allais à une 


réunion. Au bout de quelques mois, j’ai trouvé le courage de 


leur avouer que c’était une rencontre de prière. Aujourd’hui, 


heureusement, je ne suis plus complexée par ma foi.»


La Dre Lafi, elle, estime que les deux communautés –  


religieuse et féministe – sont souvent divisées, au point 


de démontrer une certaine condescendance envers les 


femmes qui dérogent de leurs conventions. «Quand je dis  


être musulmane, on me juge parce que je ne porte pas le voile 


ou parce que je prône la laïcité dans la sphère publique et 


politique. Et lorsque je m’affirme féministe, on me regarde  


de haut, car je suis croyante. Pourtant, j’ai un rapport très 


intime et privé avec la religion; ma foi ne teinte pas mes  


idées, elle me rend simplement plus forte», dit celle qui se  


fait habituellement discrète sur le sujet. 


Même réflexion de la part d’Angélique Marguerite Berthe 


Diène, une entrepreneure de 32 ans qui se dit féministe et 


catholique. «De nombreuses fois, au sein de ma communauté 


religieuse, on m’a lancé “Ne fais pas ta féministe!”, alors que je 


défendais mes semblables. Ça en dit long!» Pour la jeune 


femme, il existe une nuance entre être «féministe ET croyante» 


et «féministe croyante». «J’ai l’impression que quand on appose 


ce qualificatif au mot “féministe”, 


la lutte pour l’égalité en prend un 


coup... Et avant d’être croyante,  


je considère surtout être une 


femme qui souhaite voir ses pairs 


s’émanciper. Il est donc très rare 


que je mette ma religion au cœur 


de mes échanges avec les autres, 


puisque pour moi, ma foi est 


quelque chose de personnel, de 


privé. Ma lutte contre les discri-


minations sexistes, elle, ne l’est 


pas», dit celle qui s’intéresse 


depuis peu à d’autres formes de 


spiritualité. «Je découvre les reli-


gions de mes ancêtres, comme le 


vaudou ou le culte des orishas 


des traditions religieuses yoruba. 


On a longtemps pensé que c’était 


près de la sorcellerie, mais c’est 


faux! En tant qu’Africaine, je  


sens que j’ai le devoir de mieux 


connaître et de valoriser ces 


croyances qu’on a souvent quali-


fiées, à tort, de “sauvages”».  


CE QU’ELLES EN RETIRENT
Paix, amour, confiance, calme. Toutes s’entendent pour dire 


que la religion leur apporte beaucoup, et qu’elle les aide, 


simplement, à devenir de meilleures versions d’elles-


mêmes. «La foi me donne un regard sur le monde qui va 


au-delà de ce que l’œil voit, car je crois que tout ce qui 


nous entoure a été créé par un Dieu d’amour. Ça m’aide à 


ne pas juger les autres, à essayer de les aimer», dit Éliane. 


Nataly abonde en ce sens. «Je pense que si Dieu nous 


a tous créés à son image, c’est parce qu’on a le devoir de 


toujours faire mieux pour aider son prochain, pour prendre 


soin de l’environnement... Pour vivre dans un monde 


meilleur, finalement!» Elle ajoute que la religion lui donne 


des repères spirituels qui l’appuient dans la recherche 


de réponses à ses questionnements existentiels.  


Pour Sabrina, la foi appelle à l’amour, au non-jugement, au 


pardon et au partage. «Je crois qu’il faut revenir à l’essentiel. 


“Aimez-vous les uns les autres”. Ce n’est pas compliqué, et 


pourtant...» Elle explique que ce simple message teinte 


presque toutes les sphères de sa vie en la faisant se question-


ner. «Comment faire pour que les plus marginalisés aient 


une voix? Comment se sortir du capitalisme sauvage?  


Comment faire de l’environnement et de la santé de notre 


planète une priorité? Pour moi, ces questions sont aussi 


spirituelles, et ma quête de réponses est cohérente avec 


ma foi... et mes valeurs féministes!» ✣


LES FEMMES ET LA FOI AU CINÉMA
Trois films québécois qui proposent des pistes de réflexion intéressantes..


LA PASSION 
D’AUGUSTINE  


(2015) 
Malgré sa rigueur, 


Mère Augustine adore 
la musique. Le couvent 


qu’elle mène à la baguette 
dans le Québec des 


années 1960 sera bientôt 
bouleversé par l’arrivée 


de sa nièce Alice, 
une pianiste talentueuse... 


et très rebelle. 


FÉLIX ET MEIRA 
(2014) 


Meira vit dans 
une famille juive très 
pratiquante. Le hic? 


Elle s’ennuie. 
C’est sans compter 
sa rencontre avec 
un homme, Félix, 


qui bouleversera son 
existence. Comment 
gérer ses obligations 
et ce nouvel amour?


FEMMES  
ET RELIGIEUSES 


(1999)
Une fascinante 


série documentaire 
de Lucie Lachapelle, 


qui retrace le 
parcours des 


religieuses dans 
la société québécoise 


en deux volets: 
Épouses de Dieu 


et Ouvrières de Dieu.
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Audrey a toujours voulu 
avoir des enfants. Il y a 
deux ans, elle s’est mariée 
avec son conjoint, avec qui 
elle est en couple depuis 
une décennie. À 34 ans, 
elle sent son horloge 
biologique faire tic-tac.  
Et, pourtant, elle ne cesse 
de remettre à plus tard le 
projet de tomber enceinte. 
La raison? Elle souffre  
de tocophobie, une peur 
viscérale d’accoucher.  
texte VIOLAINE CHAREST-SIGOUIN


TOCOPHOBIE: 
la peur d’enfanter
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P
our certaines femmes, la seule perspective d’être enceinte 


ou d’accoucher est la source d’une peur irrationnelle.  


Elles souffrent, parfois sans même le savoir, de ce trouble 


anxieux encore méconnu. «Pour moi, c’est l’équivalent 


d’accepter qu’on me donne un coup de couteau dans le ventre.  


Le simple fait d’y penser me fait paniquer. Je ne vois pas comment 


je pourrais passer au travers», confie Audrey.


Qui n’a pas déjà entendu une personne de son entourage lui faire 


le récit d’un accouchement difficile? Pas surprenant que de nom-


breuses femmes ressentent des appréhensions à la perspective de 


donner naissance à un enfant. Pour certaines, il s’agit toutefois d’une 


véritable phobie. «La peur de l’accouchement est très courante et 


peut affecter jusqu’à 25 % des femmes, observe Tuong-Vi Nguyen, 


professeure et psychiatre au Centre universitaire de santé McGill. 


Mais chez 10 % des femmes, elle est pathologique, c’est-à-dire qu’elle 


affecte leur fonctionnement normal dans la vie quotidienne.» Ces 


dernières souffrent de tocophobie, aussi nommée «anxiété spécifique 


à la grossesse» ou «peur phobique de l’accouchement». On parle de 


tocophobie primaire lorsque la personne atteinte n’a jamais eu d’en-


fant, comme c’est le cas d’Audrey. «La tocophobie secondaire est 


plutôt de l’ordre du stress post-traumatique suite à un accouchement 


difficile ou à la perte d’un nouveau-né», poursuit la psychiatre.


Marie-Josée appartient à la seconde catégorie. Elle peut difficile-


ment parler de la naissance de sa fille, qui a aujourd’hui trois ans, 


sans avoir les larmes aux yeux. Et il ne s’agit pas de joie. Au départ, 


cette maman de 41 ans, qui travaille dans le domaine de l’édition, 


n’avait aucune crainte. Au contraire, elle voulait un accouchement 


naturel, sans césarienne ni épidurale. Elle ne se doutait pas que 


celui-ci allait durer 55 heures et serait suivi d’une douloureuse 


convalescence de deux mois, pendant laquelle elle aurait du mal  


à prendre soin de son bébé. «J’aurais aimé avoir un deuxième  


enfant, mais j’ai tellement peur de revivre cette expérience. On me  


dit souvent que les seconds accouchements sont plus faciles. Mon 


côté rationnel aimerait y croire, mais je suis trop traumatisée pour 


envisager cette option», admet-elle. 


UNE PEUR INCONTRÔLABLE
La tocophobie concerne majoritairement les femmes, bien qu’elle 


puisse aussi toucher des hommes. Selon une étude suédoise de  


l’institut Karolinska, 11 % des futurs papas vivent avec cette phobie. 


Pour eux, c’est plutôt la peur de l’accouchement et d’être un mauvais 


parent qui les assaille. Il s’agit d’une crainte irrationnelle, au même 


titre que celle des hauteurs ou des serpents. 


Selon Tuong-Vi Nguyen, la tocophobie primaire apparaît sou-


vent à l’adolescence. On estime qu’une femme sans enfant sur 10 


éviterait de tomber enceinte parce qu’elle en souffre, et que cette 


peur intense peut même mener jusqu’à l’avortement ou l’abstinence. 


«Elle peut être associée à des troubles anxieux ou à d’autres phobies, 


comme celles des hôpitaux, des piqûres ou 


du sang, ou encore à des problèmes sexuels 


et même à des troubles alimentaires, explique 


la psychiatre. Parfois, le fait qu’un membre de la 


famille ou de l’entourage ait vécu un accouche-


ment difficile peut être un facteur déclencheur.»


Très tôt, il a été clair dans l’esprit de Sylvie 


qu’elle n’aurait jamais d’enfant. Lorsqu’elle était 


dans la vingtaine, elle a même songé à se faire 


stériliser. «J’avais des crises d’anxiété simplement 


en entendant des femmes parler de leur accou-


chement. Le seul fait de voir des images ou de lire 


sur le sujet pouvait me causer un évanouisse-


ment. Quand la peur est extrême, comme dans 


mon cas, elle nous rend dysfonctionnelle dans 


notre vie quotidienne», soutient cette cinquante-


naire. C’est en tombant par hasard sur un article 


dans lequel une tocophobe racontait son accou-


chement – une lecture qui lui a d’ailleurs causé 


une crise d’angoisse – que Sylvie a réalisé qu’elle 


en était aussi atteinte. «J’ai passé 45 ans de ma vie 


à penser que j’étais la seule femme sur terre à 


souffrir de cette peur et à ne pas oser en parler», 


déplore-t-elle. 


Ce sentiment, Audrey le partage aussi. Dans 


sa famille, accoucher est perçu comme un mo-


ment merveilleux. «Ma sœur a trois enfants et 


aimerait tomber enceinte juste pour revivre 


cette expérience. Je croyais que j’étais seule 


dans ma situation et que toutes les femmes 


passaient par-dessus leurs craintes», raconte 


celle qui travaille dans l’industrie de la mode. 


Elle ne souffre d’aucune autre phobie, mais  


admet toutefois avoir une personnalité anxieuse 


et avoir déjà consulté un psychologue pour 


des problèmes de stress et des crises d’angoisse. 


Si la douleur associée à l’accouchement lui donne 


le vertige, la grossesse ne lui fait pas du tout 


peur. «Je trouve les femmes enceintes magni-


fiques et je me vois très bien avec le ventre rond», 


assure-t-elle. \


  PSYCHO







Au contraire, Judith, elle, 


n’a pas du tout d’inquiétude 


concernant l’accouchement.  


Par contre, elle est tombée  


enceinte à trois reprises  


au cours de sa vingtaine et 


chaque fois elle n’a pu faire 


autrement que d’avorter, 


même si elle désirait plus que tout avoir un enfant. À chacune de  


ces occasions, elle s’est retrouvée dans un état de panique extrême 


causé par un même élément déclencheur: la peur d’annoncer la nou-


velle à ses parents qui la trouvaient trop jeune pour fonder une fa-


mille. «Enceinte, je n’étais plus la même personne, raconte celle qui a 


aujourd’hui 31 ans. Je pouvais passer plusieurs jours sans dormir. Je 


développais des symptômes de paranoïa et des idées suicidaires. J’ai 


même tenté un avortement moi-même en prenant des médicaments, 


parce que j’étais trop anxieuse. Ce qui a mis ma santé en danger.» 


La dernière fois que Judith est tombée enceinte, elle croyait 


pourtant que c’était la bonne. Elle avait alors 25 ans, une relation 


stable, une maison et une bonne situation. Mais lorsqu’elle a an-


noncé à ses parents qu’elle était enceinte, ils ont mal réagi. Elle a 


une fois de plus été happée par une vague d’angoisse et s’est fait 


avorter à trois mois de grossesse. Son couple n’a pas tardé à voler 


en éclats, et elle, à sombrer dans la dépression. «Certains dom-


mages sont irréparables. J’ai vu mon bébé mort et je ne me le suis 


jamais pardonné», confie-t-elle. Aujourd’hui, la jeune femme est 


de nouveau en couple, et son désir d’avoir un enfant est toujours 


aussi grand. Son conjoint et elle songent à avoir recours à une mère 


porteuse. Car pour Judith, plus question de tomber enceinte.


DES PISTES À SUIVRE
Au Canada, la tocophobie demeure mystérieuse, et peu de res-


sources existent pour les femmes qui en souffrent. Depuis quelques 


années, ce trouble suscite toutefois un intérêt croissant dans le 


monde, et de nombreuses études ont été publiées sur le sujet. Dans 


les pays scandinaves, au Royaume-Uni et en Australie, des cli-


niques périnatales multidisciplinaires ont été mises sur pied afin 


d’offrir des traitements mieux adaptés aux tocophobes. 


Claire Marshall est à la tête d’une équipe d’obstétriciens,  


d’infirmières et de sages-femmes qui, en collaboration avec 


l’université de Hull, en Angleterre, a développé une procédure de 


soins spécifiquement conçue pour celles qui appréhendent  


l’accouchement. «Les femmes qui nous consultent ont différentes 


raisons d’avoir peur, observe cette infirmière spécialisée en santé 


périnatale. Nous leur offrons du soutien et des traitements  


adaptés à leurs besoins. Par exemple, si une patiente craint une 


hémorragie, elle peut rencontrer une sage-femme spécialisée ou 


un obstétricien afin de diminuer les risques. Si elle redoute plutôt 


la douleur, nous développons avec elle un plan de naissance et 


nous lui offrons la possibilité de discuter avec un anesthésiste. 


Dépendamment de leur stade de grossesse, les patientes peuvent 


également suivre une thérapie cognitivo-


comportementale. Mais elles ne disposent pas 


toujours du temps nécessaire. Un bébé, ça 


n’attend pas!»


Ces soins adaptés font une réelle différence 


dans la vie de ces femmes, d’autant plus que  


l’anxiété peut être à l’origine de complica- 


tions qui confirment certaines craintes. «Les 


tocophobes ont tendance à vivre de plus longs 


accouchements qui nécessitent davantage 


d’interventions, que ce soit l’utilisation de 


forceps ou l’administration d’épidurale», 


indique Claire Marshall. Ces dernières sont 


également plus susceptibles de souffrir de 


dépression post-partum et d’avoir de la difficulté 


à créer un lien d’attachement avec leur bébé.


L’ESPOIR D’AVOIR UN ENFANT
Aujourd’hui, Audrey est déterminée à vaincre sa 


phobie de l’accouchement. «Je m’en voudrais de 


ne pas avoir d’enfant simplement parce que j’ai 


peur», soutient-elle. Depuis quelques mois, elle 


apprend à contrôler la douleur et à maîtriser sa 


peur dans le cadre d’une psychothérapie offerte 


par le Centre universitaire de santé McGill et qui 


est couverte par la Régie de l’assurance maladie 


du Québec. «Je trouverais extrêmement pani-


quant de faire le grand saut sans avoir d’abord 


réglé ma crainte de l’accouchement», dit-elle. 


Des traitements employés pour les troubles 


anxieux s’avèrent très efficaces pour vaincre la 


tocophobie, que ce soit la thérapie cognitivo-


comportementale ou l’EMDR (Eye Movement 


Desensitization and Reprocessing). Sylvie a eu 


recours à une technique similaire nommée Inté-


gration par les mouvements oculaires (IMO).  


Ce traitement lui a permis de désamorcer sa 


phobie, notamment en revoyant une scène  


d’accouchement d’un film qui, autrefois, lui 


avait causé une crise d’angoisse. 


Selon elle, les personnes qui souffrent de to-


cophobie ont intérêt à prendre les moyens pour 


vaincre leur peur, qu’elles désirent avoir des 


enfants ou non. «Pendant de longues périodes 


de ma vie, je me suis sentie anormalement fati-


guée, confie-t-elle. L’anxiété et les phobies 


peuvent mener à la dépression. La question 


qu’on doit se poser, c’est: “Est-ce que cette peur 


affecte mon quotidien?” Si la réponse est “oui”, 


on doit absolument s’en occuper.» Et se donner 


la chance de continuer sa vie plus sereinement.✣


«Au Canada,  
la tocophobie demeure 


mystérieuse, et peu  
de ressources existent 


pour les femmes  
qui en souffrent.»
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ANNA A ÉTÉ ÉLEVÉE PAR DES PARENTS 
AIMANTS DONT L’HISTOIRE SORT DE 
L’ORDINAIRE. DANS SA JEUNE VINGTAINE, 
ELLE A TOUT LAISSÉ TOMBER POUR 
S’OCCUPER DE SON PÈRE DURANT LES 
DEUX DERNIÈRES ANNÉES DE SA VIE.
propos recueillis par GABRIELLE LISA COLLARD


illustration ELSA RIGALDIES


Q
uand mes parents se sont rencontrés, ma mère 


avait 28 ans et mon père, 64. Malgré leur dif-


férence d’âge, ils s’aimaient passionnément. 


À ma naissance, Papa avait 65 ans. J’ai tou-


jours su qu’il partirait plus tôt que les autres pères, mais 


nous étions très proches. Il m’accompagnait à tous mes 


voyages de classe, et mes camarades se moquaient parfois 


de son âge. Très jeune, j’ai développé une vive conscience 


et une profonde peur de la mort. J’y pensais sans arrêt. 


J’étais une enfant dépressive et anxieuse. Je ne le savais 


pas encore, mais ces traits de personnalité allaient vite  


me rattraper.


Depuis mes 4 ans, nous vivions à Red Deer, en Alberta,  


pour que ma mère puisse poursuivre ses études en soins  


infirmiers. Nous vivions confortablement grâce à la  


pension de Papa, qui commençait à avoir de sérieux  


ennuis cardiaques. Après avoir passé le cap des 80 ans,  


il a par ailleurs commencé à perdre la mémoire et à avoir 


des sautes d’humeur. Lui qui avait toujours conduit sa 


voiture en cowboy, il est devenu carrément dangereux sur 


les routes. En remarquant la détérioration de son état, 


nous avons déménagé à Montréal en 2008 pour nous rap-


procher de notre famille. Ma grand-mère maternelle  


se mourait, mon père n’avait pas vécu au Québec depuis 


les années 1950, et tous ses frères et sœurs encore vivants 


étaient là. L’état de santé de mon père nécessitait de plus 


en plus de soins. Ma mère dormait avec lui toutes les 


nuits, dans le salon où se trouvait sa chaise adaptée, et se 


réveillait à 4 heures du matin pour le laver et déjeuner 


avec lui avant d’aller travailler. 


De mon côté, je vivais à cent à l’heure. Avant de  


m’inscrire à l’Université McGill, j’ai suivi des cours d’été 


depuis aussi longtemps que je me souvienne. Je voulais 


obtenir mon diplôme au plus vite et me lancer dans une 


carrière florissante. Ces nombreuses années de surme-


nage, doublées de problèmes de santé chroniques qui \ 


« J’ai accompagné  
mon père vers la mort»
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«Le temps passé avec mon père,  à la fin de sa vie, m’a permis  de découvrir qui j’étais vraiment.» 


VOUS VIVEZ UNE HISTOIRE PARTICULIÈRE  
ET AIMERIEZ LA PARTAGER AVEC NOS LECTRICES?  
Une journaliste recueillera votre témoignage.
Écrivez à Mélissa Pelletier | melissa.pelletier@tva.ca 
ELLE QUÉBEC | 1600, De Maisonneuve Est, 8e étage
Montréal, QC, H2L 4P2


me suivaient depuis l’enfance et de l’état de mon père, ont 


commencé à m’affecter de manière importante. Toute 


jeune, j’étais déjà épuisée et je sombrais de plus en plus 


dans une profonde dépression. Après avoir réalisé que je 


ne pouvais plus maintenir le rythme, j’ai quitté l’école 


pour me reposer et rester à temps plein avec Papa. 


Il n’avait pas besoin de soins médicaux très compliqués 


durant la journée, mais son esprit commençait à le trahir. 


Au coucher du soleil, comme plusieurs personnes at-


teintes de démence ou d’Alzheimer, il devenait très agité. 


Il faisait les cent pas d’un bout à l’autre de la maison en 


disant qu’il devait se préparer à aller travailler. Il tombait 


souvent, se relevait avec peine, essayait de prendre sa voi-


ture, oubliait les ronds du poêle allumés. C’était un 


homme fier et orgueilleux pour qui la perte d’autonomie 


était difficile à encaisser. De temps à autre, une préposée 


venait donner un coup de main à ma mère et moi, 


quelques heures, nous permettant de sortir un peu ou de 


descendre au sous-sol faire la lessive. Mais nous n’avions 


que très peu de ressources, et les programmes publics des-


tinés à venir en aide aux aidants naturels étaient alors peu 


nombreux et loin d’être généreux.


La veille de sa mort, mon père a fait un cauchemar.  


Ma mère l’a entendu parler tout seul dans la chambre.  


Il était bouleversé. «Ils m’emmènent, lui a-t-il dit. Ils 


m’emmènent, je suis couché dans la camionnette.» Il avait 


rêvé qu’il mourait. À son réveil, il a alors dit à ma mère 


pour la toute première fois qu’il n’allait pas bien et qu’elle 


devrait sans doute le placer en centre d’hébergement et  


de soins de longue durée. Nous redoutions ce moment 


depuis longtemps. Ce constat était une évidence, mais 


nous avions peur de sa réaction. Et nous ne voulions pas 


vivre sans lui.


Le lendemain, une nouvelle préposée est venue s’occu-


per de lui pendant que je faisais des courses. Peu de temps 


après mon retour, j’ai entendu mon père tomber dans la 


salle de bain. Il laissait normalement la porte entrouverte, 


mais il était pudique auprès de gens qu’il ne connaissait 


pas. Incapable d’entrer dans la salle de bain, parce qu’il 


était tombé contre la porte, je lui ai parlé en attendant l’ar-


rivée des ambulanciers. Ils nous ont dit que Papa était 


probablement mort avant même de toucher le sol. 


Il avait 89 ans et moi, seulement 24.


Les ambulanciers ont déposé son corps sur le lit, et je 


me suis étendue à ses côtés avant qu’ils ne l’emportent.  


Je me souviens avoir réalisé, à cet instant précis, qu’une 


personne décédée n’avait rien de terrifiant. Mon père était 


bel et bien parti, je le sentais, mais son corps restait le sien, 


le nôtre, et je n’avais pas peur de lui du tout. C’est un peu 


étrange, mais son départ m’a en quelque sorte guérie  


de mon obsession de la mort. Elle n’était que la fin d’une 


chose, le début d’une autre, et une étape normale de la vie. 


Reste que le deuil a été long et difficile, et bien que mon 


père me manque encore, l’idée que la mort soit une  


fatalité terrifiante et mystérieuse qui nous guette à chaque 


instant ne m’habite plus comme avant. J’ai fait la paix  


avec elle. 


Peu de temps après son décès, j’ai recommencé à vivre, 


à sortir de chez moi, à tisser des liens dans cette ville où  


je ne connaissais presque personne. J’ai également trouvé 


ma passion: j’ai commencé à travailler avec des chiens, 


parce qu’ils ont cette manière incroyable de toujours voir 


le bon côté des choses. Leur enthousiasme contagieux  


et leur résilience inspirante m’ont aidée à sortir de ma  


torpeur et redonné le goût de vivre. Si mon père m’a  


appris une chose, c’est bien que le temps est précieux et 


que ce qui nous garde vivants, c’est de faire ce qu’on aime. 


Je suis désormais éducatrice canine, et je dédie ma vie  


à rendre à ces bêtes toute la générosité dont ils nous font 


cadeau au quotidien. 


Je ne regrette rien. Le temps passé avec mon père, à la 


fin de sa vie, m’a permis de découvrir qui j’étais vraiment. 


Une femme généreuse et patiente qui saisit bien la valeur 


de chaque instant. 


En prenant du temps pour lui, j’ai pris du temps pour 


moi. Et je me suis trouvée. ✣
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EN FORCE
Qu’on s’arme de dentelle ou qu’on 
succombe aux teintes sablées, notre 


objectif de la saison est simple: 
privilégier la liberté de mouvement. 


MODE
T E N D A N C E S  .  R E P O R TA G E S  .  S H O P P I N G  .  A S T U C E S
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R O S E  D E S


Robe en coton et 
polyester et collant 


en élasthanne 
(Marine Serre); 


escarpins en toile 
(Sies Marjan). 


À droite: veston 
et jupe en laine, 


et foulard en soie 
(Max Mara); 


harnais en cuir 
(Nicholas K).


stylisme JULIANA SCHIAVINATTO | photos D. PICARD  
réalisation ANTHONY MITROPOULOS | direction artistique JED TALLO







S A B L E S
LES NUANCES NEUTRES NOUS TRANSFORMENT EN GUERRIÈRES DU DÉSERT.







Veston en coton  
et combinaison  
en serge (Stella 
McCartney); 
escarpins en suède 
(Re/pull Library).







Chemise en 
gabardine de 
coton (Jil Sander); 
short en coton 
(Ganni); ceinture 
en cuir (Fendi); 
lunettes de soleil 
en métal 
(Max Mara); 
baskets en cuir  
et cachemire 
(Agnona).
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Débardeur en 
tricot et manteau 


en organza de soie 
(Ganni); jupe en 


suède (Bottega 
Veneta); sandales 


en cuir avec 
coquillages en 


résine (Altuzarra); 
chaussettes en 


coton (personnel).







Chemise en coton et 
short en élasthanne 
(Fendi); chapeau 
en laine (Nicolas K); 
lunettes de soleil en 
métal et gants 
en soie (Max Mara); 
escarpins en toile 
(Sies Marjan); 
chaussettes en 
coton (personnel).
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Blouson, gilet et 
robe en coton 
(DSquared2); 
bottes en cuir  


et métal 
(Jil Sander).







Salopette en coton, 
ceinture en cuir 
et mules en cuir  
et bois (Salvatore 
Ferragamo); 
chemisier en soie 
(Agnona); pochette 
en cuir (Bottega 
Veneta).
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Veste et jupe 
en suède, 
soutien-gorge 
en viscose et coton, 
et sac en suède 
(Altuzarra); 
chapeau en laine 
(Nicholas K), 
collier en cuir et 
résine (Marc Cain); 
sandales en raphia 
(Clergerie).
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Trench en toile de denim, 
chaussettes et bottines en 
cuir (Proenza Schouler); 
sac-ceinture en cuir 
(Salvatore Ferragamo).
Pour les points de vente, 
voir le Guide shopping, 
p. 97. Mannequin, 
Kelly-Anne (Ciotti Models); 
coiffure et maquillage, 
Susana Hong (p1m.ca/
Chanel); styliste déco, 
Hope Little; assistante-
styliste, Cherry Wang.







photos CARLOS + ALYSE 


stylisme ELAINE JYLL REGIO  
réalisation ANTHONY MITROPOULOS


direction artistique JED TALLO


Entrelacés
La dentelle se mêle à ces looks athlétiques 


dans un pas de deux moderne.







Haut en polyester 
et sandales en cuir 
(alexanderwang); short 
en polyester et 
élasthanne (Adidas); 
fuseau en nylon et 
élasthanne (Wolford).
À gauche: blouse en 
dentelle et short 
en nylon (Preen by 
Thornton Bregazzi); 
short cycliste en nylon 
et élasthanne (Michi); 
chaussettes en coton, 
nylon et élasthanne 
(Adidas); sandales 
en cuir et résille  
(Stuart Weitzman); 
boucles d’oreilles 
en métal et cristaux 
(Gucci).







Haut en coton et 
élasthanne (Adidas); 
pantalon en soie 
et dentelle  
(A.F. Vandevorst); 
collant en dentelle, 
polyamide et 
élasthanne (Gucci).







Body en polyamide 
(alexanderwang.t 
chez Shopbop); 
robe en soie et perles 
brodées (Preen by 
Thornton Bregazzi).
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Haut en dentelle 
macramé 
(Cristiano Burani); 
soutien-gorge 
de sport en nylon 
et élasthanne 
(Michi); boucles 
d’oreilles en argent 
(Maria Black).







Blouson en polyester 
(MICHAEL Michael 
Kors); soutien-gorge 
en nylon et élasthanne 
(Versace); jupe et 
legging en polyester, 
nylon et rayonne 
(Calvin Luo); 
boucles d’oreilles 
en métal et cristaux 
(Gucci).







Robe et haut en soie, 
nylon et coton (Walk of 
Shame chez Shopbop); 
short en polyamide et 
élasthanne (Versace); 
chaussettes en coton, 
nylon et élasthanne 
(Adidas) et sandales 
en suède et cristaux 
(Stuart Weitzman).







Robe en dentelle 
macramé (Cristiano 
Burani); soutien-gorge 
de sport en nylon et 
élasthanne (Michi); 
pantalon de sport  
en nylon (Nike); baskets  
en néoprène à cristaux 
(Roger Vivier).
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Robe en viscose, 
acétate, laine 
et élasthanne 
(Dundas); 
legging en coton  
et élasthanne 
(Adidas); baskets  
en néoprène 
à cristaux  
(Roger Vivier).
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Blouson en nylon 
(Nike); haut en coton 
organique (Stella 
McCartney); bandeau 
en polyamide, nylon et 
élasthanne (Wolford); 
short en élasthanne 
(Versace). Pour les 
points de vente, voir le 
Guide shopping, p. 97.
Mannequin, Ash Foo 
(Sutherland Models). 
Coiffure et maquillage, 
Sabrina Rinaldi  
(p1m.ca). Assistant-
photographe, 
David Kerr. Assistantes-
styliste, Ena De Armas 
et Erica Ngao.  
Séance photo réalisée 
au studio The 
Underground Dance 
Centre, à Toronto.
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Artiste immense, Manfred Thierry Mugler a révolutionné  
la mode tout en sublimant la femme dans des créations  
d’une prodigieuse inventivité. Nous l’avons rencontré,  
en avant-première de l’éblouissante exposition  
qui lui est (enfin!) consacrée. texte MANON CHEVALIER


L es silhouettes de femmes fatales moulées dans des tailleurs à la carrure 


démesurée, c’est lui. Les superhéroïnes assumées dans leur combinaison 


de latex, c’est encore lui. L’ensemble en acier chromé de femme-robot, 


tout comme les fourreaux pailletés de femmes-sirènes intergalactiques, 


toujours lui. Sans oublier les effluves addictifs d’Angel, le premier parfum gour-


mand de l’histoire, à jamais associé au créateur français. Enfant solitaire né à 


Strasbourg, Manfred Thierry Mugler a une formation de danseur classique et 


se rêve architecte avant de devenir le designer visionnaire qui a révolutionné 


le prêt-à-porter et la haute couture. Au sommet de son art dans les années 1980 


et 1990, il impose son style radical, avant-gardiste et érotisant, qui s’exprime 


surtout par l’inventivité des matières qu’il utilise (latex, PVC, résine, métal, etc.) 


et par son savoir-faire technique. Et que dire de ses défilés-spectacles dans 


lesquels il fait briller les supermodèles du moment, de Linda Evangelista à 


Claudia Schiffer, en passant par Naomi Campbell et Jerry Hall, sa muse suprême.


Celui pour qui «la mode a toujours été une mise en scène quoti-


dienne» a su imposer son univers singulier et futuriste, toujours 


d’actualité aujourd’hui. «C’est la preuve que le message est passé. 


Car dans mon travail, il y a un vrai message... J’ai toujours tenté de 


sublimer les femmes, de révéler leurs forces, leurs pouvoirs secrets, 


leur immense potentiel créateur. Je les ai toujours aimées...», révèle 


Manfred Thierry Mugler, alors qu’il est de passage au Musée 


des beaux-arts de Montréal (MBAM) pour préparer l’exposition- 


événement Thierry Mugler: Couturissime, qui lui est consacrée. \


AU-DELÀ DE L’IRRÉEL
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1. Yasmin Le Bon dans le modèle  
«La Chimère», au Palladium, Londres.  
Photo: © Alan Strutt, parue dans Evening 
Standard Magazine (octobre 1997). 
2. Esquisses de la collection Architecture, 
automne-hiver 1995-1996. 3. Jerry Hall 
et Manfred Thierry Mugler (Paris, 1996). 
Photo: © The Helmut Newton Estate.  
4. Silhouette issue de la collection 
Lingerie Revisited (Monaco, 1998).  
Photo: © The Helmut Newton Estate.
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Imposant, l’homme a cette aura magnétique 


des plus grands. Dès le premier regard, sa tête 


rasée – rappelant à la fois celle d’un boxeur et 


d’un lion échappé d’une gravure de Dürer –, son 


corps implacablement bodybuildé et sa voix 


puissante au ton mi-sérieux mi-amusé fascinent. 


Il est loin le créateur filiforme au visage mutin 


qui venait saluer ses fans à la fin de ses défilés 


parisiens. Aujourd’hui, Manfred (son prénom de 


baptême, qu’il s’est réapproprié) Thierry Mugler 


est un homme réinventé, à la (dé)mesure de sa 


soif d’absolu. «Le corps, c’est la maison qui véhi-


cule l’âme et tout le reste. Eh bien, il faut qu’elle 


fonctionne, quoi!», dit-il en s’attablant devant 


un trio de barres protéinées. «Y’a rien de bien qui 


se fait tout seul», tranche-t-il en faisant allusion 


à l’inaltérable discipline qui a toujours guidé 


son travail et son mode de vie. «Cette discipline, 


c’est ma liberté, puisque c’est mon bonheur», 


précise celui qui a quitté le monde de la mode en 


2002 pour mieux s’adonner à la réalisation, à la 


photographie et à la mise en scène de spectacles 


à grand déploiement, que ce soit à Paris ou à Berlin, 


où il vit depuis quelques années. 


SA MODE AU MUSÉE
«Je ne sais pas trop ce que veut dire le mot ‘’artiste’’, avoue-t-il, dès 


qu’on évoque son exigence légendaire et son processus de création. 


Disons que pour moi, les artistes sont des aventuriers, des battants...  


Je crois qu’un vrai artiste, c’est ça: il équilibre le monde. La création, 


c’est très proche d’un éternel apprentissage. Parce qu’une pièce n’est 


jamais vraiment terminée. Ou alors quand elle est très réussie, elle me 


donne tout de suite envie d’imaginer quelque chose d’entièrement dif-


férent. Next!» Quand je lui demande si cette farouche volonté d’aller de 


l’avant est synonyme d’absence de doutes, il s’exclame: «Au contraire! 


J’ai toujours cette inquiétude de bien faire. L’inquiétude de ne pas être 


aimé. C’est lié à l’enfance, au manque d’affection aussi... J’ai toujours 


été en quête d’amour...» Pourtant, il a toujours refusé qu’un musée 


lui consacre une rétrospective. Pourquoi? «Parce que... ce qui m’inté-


resse, c’est de me dire: ‘’Manfred, on te prouve que tu as su faire. Mais  


qu’est-ce que tu peux faire de mieux? Le monde est infini. Alors, fais!’’  


Bref, regarder en arrière m’intéresse assez peu. Alors que créer, ça oui!»


Or, c’est précisément une formidable aventure de création que  


Nathalie Bondil, la directrice générale et conservatrice en chef du 


MBAM, a proposée à l’artiste. Résultat: cette exposition immersive 


orchestrée par Thierry-Maxime Loriot donne à voir en première mon- 


diale 140 tenues jamais exposées, réalisées entre 1973 et 2001, 


de même que des accessoires, des costumes de scène, des vidéos et 


des croquis inédits, signés Mugler. De plus, une centaine de photos de 


grands maîtres, dont Avedon, Goude, Newton et Ritts, accompa- 


gnent ce «véritable opéra drolatique», comme le dit si bien le princi-


pal intéressé. Et pour cause: l’exposition, qui se déroule en plusieurs 


actes, marie réel et virtuel dans des galeries conçues par des artistes 


multidisciplinaires d’exception, dont Michel Lemieux et Philipp 


Fürhofer, ainsi que la compagnie québécoise Rodeo FX, à l’origine 


des effets spéciaux de Game of Thrones et de Blade Runner 2049. 


«Il va y avoir de l’audace et des surprises!», promet le designer, 


qui a habillé une constellation de stars, dont Diana Ross, Grace 


Jones, Deee-Lite, Lady Gaga et, plus près de nous, Diane Dufresne 


et Céline Dion. 


« Je suis  
un capteur
   d’idées. »


MANFRED THIERRY MUGLER


1. Emma Sjöberg lors du tournage du vidéoclip 
de la chanson Too Funky de George Michael, 
réalisé par Thierry Mugler (Paris, 1992). Photo:  
© Patrice Stable. 2. Le flacon du parfum Angel. 
3. Costumes du spectacle Mugler Follies (2013). 
Photo: Christian Gautier/© Manfred Mugler. 
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«Il y a une gravité dans l’univers de Mugler. Il y a ces pans très 


sombres et en même temps, cette folie, cette dérision, fait remarquer 


Nathalie Bondil. On est aux antipodes du rayonnement solaire 


de Jean Paul Gaultier. Chez Mugler, on baigne dans le clair-obscur. 


C’est un monde étrange, nocturne et peuplé de créatures qui ne sont 


pas de ce monde. Et puis, Mugler a des intentions claires. Il aime 


les contrastes. Il aime provoquer et repousser sans cesse les limites 


du possible.» Qu’est-ce que l’histoire de la mode retiendra de lui, 


selon elle? «Sans doute sa grande liberté de création alors qu’il était 


au sommet! Et, bien sûr, son apport magistral à la haute couture, qu’il 


a aidé à revitaliser. J’aime le fait qu’il ait utilisé la fausse fourrure – 


par amour pour les bêtes – dans les années 1980, avant tout le monde. 


C’est vraiment un génie précurseur!»


ÉTOILE ET GALAXIE
Alors que le temps file à une vitesse folle, je remarque les tatou-


ages de Mugler que révèle sa chemise blanche, et la méga bague 


en forme d’étoile à son annulaire. «Ça, c’est l’étoile! Je l’ai achetée 


à New York, il y a quoi, 40 ans? C’est mon porte-bonheur», dit-il 


en riant. Pas étonnant qu’on retrouve la forme stellaire çà et là dans 


ses créations. L’occasion étant trop belle, impossible de ne pas lui 


demander s’il a toujours cru en sa bonne étoile ou si, au contraire, 


il a dû forcer le destin. Sa réponse fuse. «Ça m’a sauvé d’avoir une 


bonne étoile! Malgré des moments très difficiles de solitude dans 


ma jeunesse, j’avais la certitude qu’il y aurait des choses intéres- 


santes à faire. Et avec lesquelles je pourrais être heureux.» Le temps 


est suspendu. Entre nous, il y a quelque chose d’émouvant dans 


cette confidence inattendue. Car Mugler ne dit pas qu’il savait 


qu’il lui arriverait des choses merveilleuses, mais bien qu’il aurait 


la possibilité de les faire arriver. Ce qui change tout dans la vie 


d’un homme gouverné par son instinct et son lien avec le divin. 


«Les idées ne sont pas à moi. Je suis un capteur, annonce-t-il. 


Quand une grande idée passe à travers moi, je ressens un frisson 


éblouissant, merveilleux, épatant! Et ça, c’est prodigieux. Ça arrive 


quand on s’y attend le moins! C’est aussi pour ça 


que je fais beaucoup d’exercice physique. Ça me 


nettoie l’esprit. Si je cherche une solution pour un 


show, j’arrête tout et je fais du yoga ou de la muscu. 


Ça peut prendre deux heures ou trois jours... Mais 


tout d’un coup, la réponse apparaît!», claque-t-il 


des doigts avant de se prononcer sur l’état actuel 


de la mode. «Ce qui me frappe? C’est de voir à quel 


point on boude les technologies qui sont à notre 


portée. On fait trop souvent de la mode comme 


au Moyen Âge, à pourrir la planète et à torturer des 


animaux comme des barbares! Il y a une éthique... 


Il existe des façons de faire extraordinaires. Je les 


ai approchées. Pourquoi ne pas créer une robe qui 


vous éclaire ou qui chuchote ‘’Oh! vous êtes magni- 


fique ce soir!’’ On peut aller plus loin! Tellement 


plus loin!» Plus qu’une étoile, Mugler est à lui seul 


une galaxie. ✣ 


L’exposition Thierry Mugler: Couturissime est présentée au Musée des  
beaux-arts de Montréal, du 2 mars au 8 septembre prochains. (mbam.qc.ca)


5


7


4. Manfred Thierry Mugler, en 2018.  
5. Lady Gaga dans le vidéoclip de 
Telephone, réalisé par Jonas Åkerlund (album 
The Fame Monster, 2010). 6. Eva Herzigova 
en couverture du ELLE Québec (décembre 
1995). 7. Danie Alexander photographiée 
par © David LaChapelle; photo parue 
dans London Sunday Times (mai 1998). 
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Rafraîchit et détoxifie la peau en 5 minutes


Les nouveaux masques onctueux de BioréMD aident 


à éliminer les impuretés en délogeant la saleté 


et le sébum pour purifier les pores obstrués. 


 


me


prend


Mon secret de beautE 


juste 5 minutes


NOUVEAU


Masques


o ctueux


Madelaine Petsch,
actrice 







INCURSION  
EN INSTITUTS 


Outre les rituels auxquels on s’adonne pour câliner 
notre épiderme à la maison, il fait parfois bon 


de le confier aux doigts de fée d’une esthéticienne. 
Soins pour le visage et le corps, traitements 


spécialisés et formules efficaces: on lève le voile 
sur les instituts de beauté et sur les avantages 


qu’on peut retirer à les fréquenter. texte MARIÈVE INOUE


BEAUTÉ
M A Q U I L L A G E  .  S O I N S  .  C H E V E U X  .  S A N T É  .  F O R M E


Une salle de soins 
de l’Ambassade  
de la Beauté Biologique 
Recherche, à Paris.
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E
n dépit de la panoplie de services offerts en instituts 


(faciaux, peelings, épilation définitive, traitements 


contre la cellulite, etc.), beaucoup de personnes 


avouent n’y avoir jamais mis les pieds. «Pourtant, 


notre mission est d’accompagner les gens, affirme Marilyne 


Gagné, présidente et fondatrice des cliniques d’esthétique 


Dermapure. Nous sommes une sorte de gym pour la peau, 


et nos employés font office de coachs beauté: ils entraînent 


les clients à prendre mieux soin de leur épiderme.» 


«Hormis les cabines d’esthétique classiques, notons que 


de plus en plus d’instituts de type médico-esthétique – avec 


des visées et des mandats cutanés pointus – ont pignon 


sur rue», souligne Mary-Lynn Royle, directrice du magazine 


Les Nouvelles Esthétiques Spa Canada, qui s’adresse aux 


professionnels du milieu. Dans ces cliniques nouveau 


genre, on a accès à des procédures plus poussées allant d’in-


jections diverses à la cryolipolyse (ou Cool-


Sculpting, sorte de façonnement corporel  


par le froid), en passant par des traitements  


au laser, à la lumière pulsée ou au moyen 


d’autres méthodes spécialisées. Dans  


certains cas, l’équipe compte aussi sur le 


savoir de médecins et d’infirmières, qui 


s’adjoignent aux esthéticiennes qualifiées.


Alors qu’en est-il de l’expertise de l’esthéticienne à 


proprement parler? «Son mandat est d’offrir des soins 


esthétiques basiques comme des diagnostics cutanés, 


de l’épilation, des faciaux, des séances de maquillage, 


des enveloppements corporels, des manucures et des pédi-


cures», précise Mary-Lynn Royle. En parallèle du cursus 


de base ayant mené à leur diplomation, plusieurs esthéti-


ciennes suivent en outre des formations complémentaires 


leur permettant de dispenser des traitements novateurs 


ou de manipuler avec doigté des appareils dernier cri.


Quiconque souhaite faire de son apparence cutanée une 


priorité gagne à fréquenter l’institut de beauté. «Sur place, on 


se concentre sur les quatre aspects de la peau qui évoluent en 


continu chez tout un chacun, soit la pigmentation, la texture, 


le relâchement et la perte de volume cutané», explique 


Marilyne Gagné, de chez Dermapure. Pour l’obtention 


de résultats optimaux, les esthéticiennes recommandent à 


leurs clients de les visiter quatre fois l’an, soit à chaque chan-


gement de saison, histoire de nettoyer la peau en profondeur 


et de lui façonner un régime de soins en lien avec ses réels 


besoins. Au même titre qu’un dentiste prend régulièrement 


soin de nos dents, des visites ponctuelles chez l’esthéticienne 


permettent d’optimiser notre santé cutanée. Et en cas d’acné 


légère ou de couperose, par exemple, l’œil avisé d’une pro et 


ses suggestions ciblées ne peuvent qu’être bénéfiques, d’au-


tant que les délais de prises de rendez-vous sont plus res-


treints en instituts qu’en cliniques médicales. «Mais attention, 


met en garde Marilyne Gagné: les instituts de beauté se spé-


cialisent en solutions esthétiques.» Une esthéticienne ne peut 


donc en rien se suppléer à un dermatologue! Pour soigner 


un problème d’ordre médical – eczéma, psoriasis, dermatite, 


etc. –, c’est plutôt vers un médecin qu’il faut se tourner. 


CHEZ SOI OU AU SPA?
Cela dit, les résultats sont résolument convaincants, et 


généralement plus marquants, après un soin du visage ou 


un traitement de pointe reçu en institut plutôt qu’après 


un simple rituel cutané maison. Et que celles qui ont 


leur budget à l’œil soient rassurées: 


si certains services en cabines sont plus 


onéreux, il existe tout de même des 


procédures esthétiques à la portée de 


toutes les bourses. «Plusieurs pen- 


sent qu’aller en institut, c’est prendre 


un abonnement à long terme aux 


services de l’esthéticienne, ce qui n’est 


pas nécessairement le cas», précise Mary-Lynn Royle. 


Une visite ponctuelle, et non une longue cure, peut être 


salvatrice par moments. Qu’on se le tienne pour dit.


Autre avantage des instituts de beauté? On y vend des 


produits efficaces, qui ne se retrouvent habituellement 


pas sur les tablettes des pharmacies ou dans les comptoirs 


des grands magasins. Certains sont même conçus pour 


prolonger les effets des traitements reçus en cabine. 


Sans compter qu’«ils sont hautement concentrés en ingré-


dients actifs», estime Marilyne Gagné, de chez Dermapure. 


Et comme l’esthéticienne est hyper familière avec leurs 


formulations, on bénéficie, en parallèle, de judicieux conseils 


de pro. Pas de déception à la clé ni d’argent perdu: on ressort 


de l’institut avec les soins les plus adaptés qui soient à 


notre condition cutanée de façon à ce qu’on en perçoive rapi-


dement les bénéfices. Et pour nous guider, si on brossait 


le portrait de quatre marques gagnant à être mieux connues?


«Quiconque souhaite 
faire de son apparence 


cutanée une priorité 
gagne à fréquenter  
l’institut de beauté.»
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BIOLOGIQUE RECHERCHE
Sa petite histoire Marque chouchou des fanatiques de peau zéro défaut, Biologique 
Recherche a vu le jour il y a déjà 40 ans. C’est à Yvan, Josette et Philippe Allouche 
(un biologiste, une physiothérapeute et un médecin), qu’on doit cette marque pointue 
et performante. La mission du trio fondateur: développer des formules à l’intention 
des professionnels non satisfaits par l’offre esthétique classique. Aujourd’hui, l’entreprise 
jouit d’une réputation impressionnante: en misant sur une concentration élevée d’actifs 
(souvent fermentés), elle place l’efficacité devant la sensorialité. Et ça fonctionne!
Son approche beauté En se basant sur une méthodologie particulière où la condition 
de la peau est évaluée à un moment précis (appelé «l’instant de peau»), la marque prône 
le traitement de l’épiderme en deux temps. D’abord, on le nettoie, on rééquilibre son pH 
et on l’exfolie lors de la phase d’initialisation. Puis, lors de la phase de soin, on le soumet 
à une haute concentration d’ingrédients actifs. La majorité des produits de la marque sont 
composés de plus de 20 % d’extraits botaniques, marins ou biologiques. Ils ciblent tantôt 
le visage, tantôt le corps et tantôt les cheveux. 
Ses actifs principaux Reconnue pour ses lotions exfoliantes et régulatrices, Biologique 
Recherche mise notamment sur les acides (AHA et BHA) afin de purifier et d’exfolier 
la peau, tout en l’aidant à se régénérer en beauté. Plusieurs de ceux que la marque 
appelle ses Sérums authentiques contiennent des acides aminés et des peptides courts 
permettant de pallier différents déséquilibres cutanés. Ses Sérums de finition sont, pour 
leur part, riches en extraits végétaux, en vitamines et en acide hyaluronique, imparables 
pour laisser l’épiderme pulpeux, hydraté et lumineux.
Son rituel signature Offert dans un nombre restreint de points de vente (soit seulement 
deux instituts agréés au Québec!), le Traitement professionnel de Biologique Recherche 
est un traitement facial de 60 à 90 minutes adapté à la condition de notre peau le jour 
même du rendez-vous. Son protocole compte sept étapes. L’évaluation de l’épiderme est 
suivie d’un massage et d’un démaquillage minutieux. Vient ensuite l’application de la 
célèbre Lotion P50T, puis d’un masque visant à stimuler la peau. Le rituel se poursuit avec 
l’utilisation de l’appareil d’électrothérapie Remodeling Face qui cherche à atténuer 
les ridules et redéfinir l’ovale du visage. Notre peau reçoit ensuite un mélange  
de Sérums authentiques adapté à notre épiderme, 
de crèmes et Sérums de finition. Le résultat? Un minois 
souple et frais, d’un éclat ahurissant. \ Ses trois produits phares


1. Lotion P50T (68,25 $). Cette préparation culte est 
essentielle à toute routine ou tout traitement de la marque 


puisqu’elle permet d’exfolier, de rééquilibrer, d’hydrater et 
de calmer l’épiderme. 2. Masque Vivant (67,50 $). 


Ce masque en gelée aide à purifier l’épiderme et à réguler 
la sécrétion séborrhéique, tout en éclaircissant le grain 


de peau. Et 15 petites minutes suffisent à la tâche.  
3. Sérum T.E.W.L. (74,75 $). Allié des peaux déshydratées 


et exposées aux froids extrêmes, il aide à protéger et à réparer 
l’épiderme en suppléant à un manque de lipides cutanés.


www.biologique-recherche.com
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ACADÉMIE SCIENTIFIQUE DE BEAUTÉ
Sa petite histoire Cette entreprise familiale a été fondée en 1890, en France, 
par le Dr Alexandre Lamotte. Sa longue histoire est jalonnée de succès. Cumulant 
les récompenses et les clients fidèles depuis plus de 100 ans, on lui fait confiance 
pour ses formules concentrées et ses soins perfectionnés, qui donnent des 
résultats sans trouer le portefeuille.
Son approche beauté Ayant l’innovation à cœur, Académie Scientifique 
de Beauté mise beaucoup sur la recherche et le développement. La marque, 
dont la production demeure 100 % française, s’efforce de rester à la fine pointe, 
année après année. Son approche? Traiter chaque type de peau en fonction 
de sa nature profonde et de ses besoins spécifiques.
Ses actifs principaux En 1936, la marque aurait été la première à formuler 
une crème au collagène, un ingrédient naturellement présent dans la peau 
dont la réputation hydratante et lissante n’est plus à faire. Encore aujourd’hui, le 
collagène figure dans la liste d’ingrédients de bon nombre de soins anti-âge. Bien 
que la marque ait aussi été pionnière quant à l’utilisation de l’acide ribonucléique 
(un revitalisant cutané éprouvé), elle mise désormais sur un amalgame d’actifs 
dans le but de mettre au point des formules toujours plus efficaces.
Son rituel signature Le Soin hydratation optimale offert en institut a pour mission 
de maximiser l’hydratation et l’éclat, tout en repulpant la peau et en lissant 
les ridules. Le traitement, qui dure 45 minutes, mise sur l’eau originelle de pomme 
et le complexe d’actifs Hydraderm exclusif à la marque. Il cumule trois étapes: 
un démaquillage et un gommage en douceur, suivis d’un massage en profondeur 
avec un soin hydratant, et de la pose du masque Hydratant Intense qui agit 
par occlusion, afin que ses actifs pénètrent plus profondément dans la peau.  


Ses trois produits phares
1. Fond de teint soin régénérant (64 $). Des ingrédients 


surdoués comme des peptides, de l’extrait de riz et  
de la provitamine B5 permettent à ce fond de teint d’allier 
couvrance et performance. 2. Sérum Hydraderm 24H 


(99 $). Convenant à tous les âges et types de peau, 
il contient de l’eau originelle de pomme et des perles 
d’acide hyaluronique, qui travaillent en synergie afin 
de désaltérer l’épiderme à long terme.  3. Soin total 


restructurant (155 $). Grâce à une combinaison d’actifs 
triés sur le volet, cette formule favorise la régénération  
de la peau en palliant au vieillissement tant génétique, 


qu’hormonal et environnemental.  


www.academie-beaute.ca
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Le Centre de formation 
Académie Scientifique 
de Beauté, à Paris.
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G.M. COLLIN
Sa petite histoire C’est en 1957 que le Dr Eugène Lapinet fonde 
G.M. Collin. Ce dermatologue français aurait été le premier à utiliser 
des pellicules de collagène dans un but précis: favoriser la cicatrisation 
cutanée des grands brûlés. Se donnant comme mission d’aider chacun 
à découvrir sa beauté unique, la marque développe depuis ses débuts 
des produits pour tous les types cutanés et tous les âges. Fait à noter: 
en 1991, le label a été revendu à une société québécoise. Ses produits 
sont depuis développés, formulés et manufacturés à Montréal. 
Du sur-mesure pour les rigueurs du climat québécois. 
Son approche beauté La philosophie de la marque est simple: 
une peau éclatante de santé se reflète sur l’ensemble de l’organisme. 


Ainsi,  en améliorant l’aspect de notre peau, on donne un sacré 
coup de pouce à notre bien-être. La marque insiste en outre 
sur l’importance de consulter un professionnel cutané pour choisir et 
utiliser ses soins comme il se doit, car son offre est étendue et pointue.
Ses actifs principaux Parmi les actifs phares de G.M. Collin, 
se trouve le peptide de diamant, qui aide à prévenir les signes 
de l’âge et à protéger la peau contre les stress environnementaux. 
Sans oublier le Matrixyl 3000, qui accroît la fermeté cutanée, et 
le Néodermyl, qui stimule la production de collagène et d’élastine.
Son rituel signature Offert en institut agréé, le protocole 
Collagen 90-II est particulièrement intéressant. S’étalant sur 
75 à 90 minutes, il atténue les rides et ridules visibles, laissant 
la peau plus lisse. Après un nettoyage et une exfoliation du visage, 
un sérum énergisant est appliqué. S’ensuit un massage au moyen 
du Complexe Intensif, qui permet de préparer le visage 
à l’application ultérieure d’une pellicule de collagène. Le soin 
se termine avec une bonne dose de Crème Vitalité veloutée, 
qui laisse l’épiderme confortable, souple et doux à souhait. \


Ses trois produits phares
1. Crème Diamond (240 $). Adaptée à tous les types 


de peau, cette formule ultraluxueuse mise sur de la poudre 
de diamant et un complexe de peptides afin de rajeunir 
et d’illuminer le teint au fil des applications. 2. Contour 


yeux Bota-Peptide (96 $). Ce soin énergisant allie 
six peptides, en plus de la caféine et de la vitamine K,  
ce qui lui permet de cibler tout à la fois rides, cernes 


et poches. Il était au nombre des lauréats 2018  
du Grand Prix de la Beauté. 3. Crème revitalisante  


Marine Collagen (98 $). Tout léger, ce soin au collagène 
marin et aux oligo-éléments aide à réduire les signes de l’âge 
tout en offrant une riche hydratation à l’épiderme vieillissant.


www.gmcollin.com
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FUNCTIONALAB
Sa petite histoire Fondée en 2009, Functionalab est une jeune marque 
montréalaise dont l’approche beauté s’ancre à la fois sur la nutricosmétique 
(compléments alimentaires) et sur la cosméceutique (soins topiques). 
Ses produits permettent de cibler une panoplie de travers cutanés et s’utilisent 
tant avant que pendant et après les traitements esthétiques dispensés en institut 
de beauté. À l’heure actuelle, la marque est exclusive aux cliniques Dermapure, 
présentes dans différentes régions du Québec.
Son approche beauté Développés de concert par des dermatologues, 
des biochimistes et des nutritionnistes, les soins Functionalab s’en tiennent  
à une liste stricte d’ingrédients, fuyant à grandes enjambées les parabènes, 
les sulfates, les phtalates, l’huile minérale, les colorants et les fragrances 
artificielles. Partant du principe que la santé de la peau émane de l’intérieur, 
la gamme comprend des suppléments nutritionnels conçus pour fonctionner 
en parfaite symbiose avec ses crèmes. Ses protocoles sont aussi très rigoureux: 
la marque a composé différentes trousses de traitements maison, de façon  
à ce qu’on puisse prolonger à domicile les bienfaits de tous les rituels 
en cabine. Pratique et simple comme bonjour!
Ses actifs principaux Parmi les ingrédients chers à Functionalab, 
notons l’acide hyaluronique (superstar de l’hydratation), les céramides 
(qui aident à retenir l’eau dans la peau) et les peptides (qui stimulent 
la production de collagène). Certains produits contiennent aussi 
des activateurs cellulaires de sirtuines, qui aident à réveiller les cellules 
de façon à ce que leur production de collagène et d’élastine reste 
constante et que l’épiderme soit ainsi plus à même de combattre 
les effets du temps. 
Son rituel signature L’Infusion sérum à l’oxygène, offert en cabine, 
procure un véritable surcroît d’hydratation à l’épiderme. Durant 
le traitement d’une heure, la peau est d’abord nettoyée au moyen 
d’une brosse Clarisonic, et est ensuite traitée à l’aide d’un sérum adapté. 
Puis, sur le visage, le cou et le décolleté, l’esthéticienne pulvérise 
de l’oxygène sous pression afin de maximiser les bienfaits du sérum 
précédent. La séance se termine par l’application de formules anti-âge 
qui permettent de bonifier l’hydratation. On en ressort le visage reposé, 
resplendissant et repulpé. Et l’effet perdure quelques jours d’affilée. ✣


1 


2 


3


Ses trois produits phares
1. Sérum Ellagic C+ (130 $). Combinant vitamine C, 


vitamine E et acide ellagique, ce concentré prend les rides 
en grippe, donne un coup d’éclat au teint et protège la peau 


contre les radicaux libres susceptibles de la faire vieillir.  
2. Sérum lèvres Infusion Collagène (35 $). Allié de choix 


pour une moue sublimée, ce produit aide à redéfinir 
le contour des lèvres tout en estompant les ridules,  
ce qui donne à la bouche un aspect plus charnu.   


3. Crème Hydratation Intense (110 $). Assurant à la peau 
une hydratation durable, cet anti-âge mise sur 


des activateurs cellulaires de sirtuines et des peptides.  
Éclat et fermeté sont donc aussi au rendez-vous!


www.functionalab.com
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COMMENT FRÉQUENTER LE SALON DE COIFFURE OU LE SPA... 
SANS FAUX PAS? EN S’ARMANT DE CE PETIT GUIDE QU’ON 
A COMPILÉ EN S’ADRESSANT À DIVERS EXPERTS DE L’INDUSTRIE 
DE LA BEAUTÉ. POURBOIRES, GESTES À PRIVILÉGIER ET 
COMPORTEMENTS À ÉVITER: TOUT Y EST! texte MARIÈVE INOUE


    une question  
D’ÉTIQUETTE
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Au salon de coiffure
Comment faire de notre passage en salon  


une expérience optimale, pour nous autant que 
pour ceux qui y œuvrent? Véronique Beaupré,  


maître-coiffeur et copropriétaire du local B,  
situé à Outremont, nous éclaire.


À faire
✣ Se présenter coiffée comme dans notre quotidien. «Cela permet 


de bien cerner les habiletés de la cliente en matière de mise en plis  


et de lui faciliter la vie en lui coupant les cheveux en conséquence.» 


Autre suggestion: apporter des photos de looks qu’on aime...  


et qu’on n’aime pas.


✣ Demander d’entrée de jeu à quelle heure on peut s’attendre à ressortir 


du salon. Même s’il peut parfois y avoir des délais incontrôlables, 


on peut généralement se fier aux indications des coloristes et  


des stylistes, histoire de mieux planifier le reste de notre journée.


✣ Être attentive aux directives données par les pros. Ceci inclut 


(sans s’y limiter): s’asseoir bien droit, sans croiser nos jambes,  


et éviter de bouger la tête lors de notre coupe. «Le respect  


de ces petites consignes nous aide à faire notre travail  


avec aisance et permet d’obtenir un meilleur résultat final!»


À fuir
✣ Annuler le jour même. Sans un minimum de préavis, les coiffeurs 


et coloristes subissent une perte de revenus importante, puisqu’ils sont 


souvent payés à la commission et non à l’heure. 


✣ Porter notre précieux chandail de designer. Surtout si on vient 


pour une coloration! Bien que des précautions soient prises en salon 


(quand on nous demande d’enfiler un peignoir, par exemple), 


de fausses manipulations peuvent parfois entraîner de petits dégâts. 


«On évite aussi les cols très hauts, les chandails à capuchon et,  


si possible, les bijoux encombrants – boucles d’oreilles en tête.»


✣ Parler au téléphone pendant la prestation de service. Si c’est 


inévitable, on tente de couper court à la conversation. Et de grâce, 


on évite d’utiliser la fonction haut-parleur par respect pour les autres! 


Les pourboires
Combien? 15 % du montant de notre facture 


avant taxes (excluant les produits achetés), 


qu’on sépare en donnant 10 % au coiffeur,  


et 5 % à l’assistant qui nous a lavé les cheveux. 


Quand et comment? «Idéalement, on le donne  


en mains propres aux employés visés, ce qui 


déresponsabilise le salon.» Du même coup,  


c’est l’occasion rêvée pour les remercier.


C’est un mythe!
 «Mieux vaut arriver les cheveux sales au salon 


si on reçoit une coloration.»


En réalité: Sachant que les formules colorantes 


modernes sont plus efficaces que jamais tout 


en étant ultradouces, «c’est faux de croire 


que la teinture prend mieux sur des cheveux 


non lavés ou que le cuir chevelu est alors protégé 


par le sébum, précise Véronique Beaupré. 


Dans les faits, ce n’est que désagréable  


(pour ne pas dire dégoûtant) pour le coloriste»,  


estime-t-elle. Cela dit, tout est question de dosage 


et de respect: il n’est en rien nécessaire de se 


shampouiner le jour même de son rendez-vous!
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À faire
✣ Affiner nos recherches avant d’arriver. Des références photo 


et un maximum de détails sur l’occasion pour laquelle on se fait 


maquiller seront d’une grande utilité pour aiguiller les experts.


✣ Se faire coiffer au préalable, s’il y a lieu. «Si on doit assister  


à un événement important – bal ou mariage, par exemple –  ça permet 


d’ajuster le maquillage à la coiffure et d’assurer une certaine cohérence 


d’un bout à l’autre du look.»


✣ Lever le drapeau rouge en cas d’allergies. Ça évite d’éventuelles 


mauvaises surprises, sachant que certains pinceaux sont constitués 


de poils d’animaux et que les ingrédients sont très variables  


d’une formule cosmétique à une autre.


À fuir
✣ Annuler systématiquement lorsqu’on a le rhume. «On est habituées 


de côtoyer des gens qui toussent», ironisent Julie et Jessica. Par contre, 


si on pense être contagieuse, on gagne à téléphoner pour vérifier  


s’il est préférable ou non de reporter.


✣ Juger et commenter chaque étape du maquillage. On pratique 


le lâcher-prise! «Le maquillage est un art évolutif, que chacun maîtrise 


à sa façon. Inutile de s’inquiéter outre mesure, car il est toujours 


possible de faire des ajustements en fin d’exécution.»


✣ Avoir l’esprit fermé. Il n’y a pas de mal à apporter notre rouge 


à lèvres ou notre mascara préféré, mais il se peut que les maquilleuses 


nous recommandent une nuance ou un fini encore mieux adapté 


à notre carnation. Les pros sont là pour nous guider au meilleur 


de leurs connaissances: faisons-leur confiance.


Chez le maquilleur
Julie Chabot et Jessica Manzo, copropriétaires  


et cofondatrices du salon de maquillage montréalais 
Divine & Sybèle, lèvent le voile sur les bons gestes 


à poser lorsqu’on se fait faire une beauté. 


Les pourboires
Combien? Entre 10 et 20 % selon le prix 


du service reçu, en soustrayant le montant 


déboursé pour les produits achetés.  


«Une recommandation favorable sur 


Facebook, sur Google ou sur le site web 


de l’expert est également très appréciée, 


puisque c’est surtout ainsi que les nouveaux 


clients potentiels évaluent la réputation 


d’un maquilleur», ajoutent Jessica et Julie.


Quand et comment? À la toute fin, dans le but 


de témoigner de notre satisfaction. 


C’est un mythe!
 «Il faut à tout prix arriver démaquillée.»


En réalité: «C’est mieux, mais il se peut 


qu’on prenne rendez-vous au terme d’une 


journée de travail ou entre deux événements 


mondains. Ce n’est donc pas catastrophique. 


Par contre, le mascara hydrofuge étant difficile 


à déloger, mieux vaut l’éviter ce jour-là», 


exhortent les maquilleuses. \
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Au salon  
de manucure  
et pédicure
Quoi faire et quoi éviter  


quand on se fait faire les ongles?  
Tamara Di Lullo, propriétaire 


du Candy Nail Bar, sur la Plaza  
St-Hubert, nous dévoile tout.


À faire
✣ Arriver 15 minutes à l’avance. «Cela nous donne le temps nécessaire 


pour s’enregistrer à la réception, remplir le dossier client et passer 


à la salle de bain au besoin.»


✣ Exprimer nos besoins et attentes d’emblée. On obtient alors un  


massage ou un soin adapté, plus susceptible de nous plaire. Il ne faut pas 


non plus se gêner pour apporter des ajustements en cours de traitement 


(quant à la force de la digitopression, aux zones corporelles ciblées, etc.).


✣ Se démaquiller au préalable. «Autrement, le temps alloué au soin 


sera considérablement amputé.»


À fuir
✣ Oublier de mentionner nos blessures. «Si on a une tendinite ou 


qu’on se remet d’une petite fracture et que cette région corporelle est 


encore douloureuse, il est impératif d’en informer le massothérapeute 


et même l’esthéticienne afin qu’ils adaptent leurs méthodes.»


✣ Recevoir un traitement lorsqu’on est fiévreux ou qu’on tousse 


constamment. Mieux vaut repousser notre rendez-vous à un moment 


où on pourra en tirer pleinement parti. 


✣ Utiliser son cellulaire durant son traitement. «Même si ce n’est 


que pour prendre des photos ou tourner des vidéos en cours de rituel! 


La mission d’un spa est de suspendre le temps afin qu’on puisse 


mettre notre quotidien de côté, se débrancher et réellement relaxer.»


Les pourboires
Combien? Entre 5 $ et 10 $ en moyenne, en fonction de notre degré 


de satisfaction.


Quand et comment? Au terme de la prestation de service,  


on remet le pourboire au pro directement, ou on le laisse à son nom,  


à la réception, lors du paiement.


C’est un mythe! 
«Il faut retirer nos sous-vêtements lorsqu’on se fait masser.»


En réalité: «C’est à l’entière discrétion du client. Ce dernier doit 


d’abord et avant tout se sentir confortable. Il y a même des gens 


qui préfèrent rester tout habillés: c’est leur droit. Au praticien  


de s’adapter», soutient Julie Morin.


À faire
✣ Au moment de la prise de rendez-vous,  


préciser si nous avons du vernis à retirer. 


«Le vernis à ongles classique se dissout  


aisément et rapidement, mais sa version 


gel nécessite une procédure plus pointue,  


avec temps de pose allongé, ce qui étire  


notre visite en salon et bouscule l’horaire  


des professionnels.»


✣ Éviter les vêtements encombrants. 


«Les tricots et grosses écharpes laissent 


échapper des fibres qui finissent souvent 


par ajouter une texture non désirée  


à la manucure. Prudence!»


✣ Demander si on peut utiliser notre cellulaire. 


Certains techniciens ne sont pas importunés 


par l’usage du téléphone intelligent  


en cours de manucure, tandis que d’autres 


préfèrent qu’on l’évite tout simplement.  


Mieux vaut prévenir que subir  


des regards assassins désagréables.


Au spa
Julie Morin, directrice générale 
et responsable du département  


esthétique du Strøm spa nordique 
Mont-Saint-Hilaire, nous révèle 


les secrets d’une séance de détente 
dans les règles de l’art.
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Soyez confo grâce à notre 
protection la plus facile à


agripper


CO L L E C T I O N


JUSQU’Á


SANS FUITE NI ODEUR


Les pourboires
Combien? Si on est vraiment satisfaite, on n’hésite pas à laisser 


une somme équivalent à 20 % du prix. 


Quand et comment? On demande à la personne qui nous a servie 


ce qu’elle préfère. «Au toucher, l’argent peut souiller, et bien  


que le pourboire soit très apprécié, si on me le dépose dans les mains  


alors que j’ai déjà commencé à m’occuper de ma prochaine cliente,  


je devrai les laver de nouveau avant de continuer», dit l’experte.


C’est un mythe! 
«On doit apporter son propre vernis en cas de mycose  


aux ongles d’orteil.»


En réalité: Si on souffre d’une infection fongique, de pied d’athlète 


ou d’une verrue plantaire contagieuse, mieux vaut laisser guérir  


et passer outre le salon de beauté. «Même si tout le reste est désinfecté, 


les serviettes sont poreuses et devront être jetées en cas de  


contamination», précise la pro. À bon entendeur... ✣


À fuir
✣ Vernir ses mains soi-même pendant 


qu’on reçoit une pédicure. Eh oui, ça s’est déjà 


vu! «C’est un peu comme aller au restaurant,  


mais y apporter notre lunch...»


✣ Constamment toucher nos ongles pour voir 


s’ils sont secs. En plus de ne pas les aider à sécher, 


on risque fort de les abîmer, ce qui obligera  


la manucure à tout recommencer.


✣ Partir insatisfaite. «Les critiques constructives 


nous aident à améliorer l’expérience future 


de tous les clients», note Tamara. On tente donc 


de régler le problème sur place et dans  


l’immédiat, plutôt que d’aller se venger sur 


les réseaux sociaux et faire ainsi mauvaise presse 


au salon. Il va sans dire que le tout doit se faire 


dans le respect, de manière polie et pondérée.
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#BEAUTÉAVECFILTRE


Un samedi midi, dans un salon de coiffure 


branché du centre-ville montréalais. Rosalie, 


une vidéaste de 24 ans, fait défiler des photos 


de l’actrice Jennifer Lawrence, sous l’œil attentif de 


son coiffeur dont la mission est de reproduire son 


«blond tellement parfait!» Au même moment, lors 


d’un atelier beauté privé à Québec, trois étudiantes  


sont tout excitées à l’idée d’afficher les pommettes 


sculptées et la bouche pulpeuse de leur idole, Kim 


Kardashian, pour leur bal des finissants.


Aujourd’hui, ces tranches de vie sont de plus en plus 


familières pour les pros du ciseau et des pinceaux.  


Normal, quand on sait qu’à toute heure du jour, nous 


sommes des centaines de millions à scruter Instagram, 


Pinterest et YouTube afin d’y puiser de l’inspiration 


dans l’espoir de ressembler un tant soit peu aux célé-


brités et aux influenceuses en vogue. «Il y a vraiment 


un avant et un après réseaux sociaux, affirme Yannick 


Brisebois, coiffeur et associé chez U Salon Boutique, 


à Saint-Bruno-de-Montarville, et ambassadeur pour  


la marque européenne La Biosthétique. Auparavant, 


les femmes découvraient les tendances au salon, en 


feuilletant des magazines. Aujourd’hui, constate-t-il, 


elles les repèrent pratiquement en direct grâce aux  


réseaux sociaux!» Un constat que fait également  


la maquilleuse Nathalie Dodon, qui a vu évoluer les  


désirs des femmes à la vitesse grand V, surtout depuis 


qu’une certaine starlette prénommée Kim a publié son 


premier tutoriel en 2008. «Depuis, la demande de  


maquillages inspirés des célébrités est en constante 


hausse!», affirme-t-elle. Et à en croire Virginie Vandelac, 


artiste-maquilleuse et référence beauté Jean Coutu, «les 


femmes de 30 ou 40 ans revendiquent principalement 


des maquillages naturels tandis que les plus jeunes se 


fient d’emblée à ce qu’elles repèrent sur Instagram ou 


sur Pinterest.» Côté coiffure, par contre, il semble que 


la génération à laquelle on appartient ait moins  


d’impact. On constate qu’une cinquantenaire stylée, 


abonnée à Goop par exemple, peut tout aussi bien avoir 


envie d’afficher des mèches gris argenté qu’une  


milléniale accro à la chaîne YouTube d’Alicia Moffet. 


Pas de doute, les femmes savent de plus en plus 


ce qu’elles veulent et tiennent à l’obtenir sur-le-


champ, pour ne pas dire coûte que coûte. Ce qui est 


franchement formidable, lancent les experts en 


chœur. Mais un hic demeure. «Sur les réseaux 


sociaux, la vie est belle! C’est la fête, le luxe prédomine, 


et les images sont toujours hyper léchées... Alors  


les clientes tombent sur des looks qui les font forcé-


ment fantasmer. Et je suis sensible à leurs envies, 


fait valoir Denis Binet, artiste-coiffeur et porte- 


parole pour Pantene Pro-V et Clairol Canada. Mais 


lorsqu’une d’entre elles me montre des clichés 


de rêve qui ne lui correspondent pas ou qui, sur 


le plan technique, sont irréalisables, je dois prendre 


le temps de la ramener à la réalité», soupire l’expert. 


Et il n’est pas le seul. 


«JE VEUX TOUT, TOUT DE SUITE!»
Passer d’un brun profond à la Penélope Cruz au 


blond platine d’une Emma Stone en une seule visite 


au salon de coiffure; avoir des sourcils fournis 


à la Maripier Morin, alors qu’on les a trop épilés; 


afficher les beach waves de Marina Bastarache alors 


que nos tifs sont très frisés ou abîmés; ressembler 


exactement à Kylie Jenner pour son mariage...  


ou pour aller au bureau.


Voilà, selon nos experts, quelques-uns des défis 


qu’on leur lance le plus souvent par les temps qui 


courent. Seulement voilà: «Vouloir passer d’un  


extrême de couleur à un autre, ça ne se fait pas en 


une journée!», insiste Jeremy Humbert, coiffeur  


senior chez Panache. Même son de cloche chez 


Yannick Brisebois, d’U Salon Boutique. «Tout est  


envisageable, mais là où ça devient irréaliste, c’est 


quand on veut avoir la même couleur qu’une actrice 


qui a une pigmentation naturelle très différente de  


la nôtre. Ou quand on demande une coupe qui va  


à l’encontre de la texture et du mouvement naturels 


de notre chevelure. La coiffure, c’est comme un vête-


ment, réitère Yannick: ça peut être sublime sur une 


physionomie et pas terrible sur une autre.»


Depuis l’arrivée sur les réseaux sociaux des Kim Kardashian, 
Maripier Morin ou Kylie Jenner, nous sommes de plus en plus 


nombreuses à suivre les influenceurs de l’heure. Un réflexe pas  
si innocent qui transforme nos attentes, voire nos exigences,  


tant auprès des maquilleurs que des coiffeurs. Enquête sans fard.  
texte MANON CHEVALIER 
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Il en va de même côté poudres et fards. Nombre  


de femmes s’attendent à obtenir un effet similaire  


à celui des photos qu’elles «likent». «C’est loin d’être 


toujours possible, quand on tient compte du grain de 


peau, de la carnation et de la morphologie du visage 


de chacune», soutient l’artiste-maquilleuse affiliée  


à CoverGirl, Amélie Ducharme, dont le credo est 


d’adapter les envies de ses clientes à des mises en 


beauté qui les subliment vraiment. Il en va de même 


pour Nathalie Dodon et Virginie Vandelac qui, face 


aux maquillages (trop) élaborés qu’on leur demande 


de réaliser, tendent plutôt à proposer des looks plus 


faciles à porter dans la vraie vie que sur les écrans, où 


les fards sont toujours appuyés et intenses.


#AVECPASDEFILTRE 
Résultat? De plus en plus de professionnels s’emploient 


à déboulonner les images des it girls de ce monde, 


souvent trop parfaites pour être vraies. Prenons le cas 


de la lumière. «Ça joue sur la brillance et les nuances, 


révèle Véronique Beaupré, copropriétaire du salon 


local B, situé à Outremont, et maître-coiffeur.  


Les clichés pris en plein jour sont plus fidèles à  


la réalité. Par contre, tout ce qu’on photographie en 


salon ou en studio devient d’emblée plus doré ou 


plus cendré, suivant la couleur originale de la cheve-


lure.» À ses clientes qui insistent pour obtenir une 


nuance capillaire «qui n’existe pas dans la vraie vie», 


Denis Binet propose de poser sous différents éclai-


rages. «Elles constatent ainsi combien la lumière 


change tout. Et bien entendu, je fuis alors tout type 


d’altération!», ajoute-t-il.


Ah, ces satanés filtres dont on abuse tant! Com-


ment savoir si une photo en est dotée? «La couleur de 


la peau ne ment pas, soutient Yannick Brisebois. 


Si le teint est gris, c’est qu’on en a utilisé un pour  


refroidir l’image, car les reflets jaunes ou dorés sont 


la nouvelle hantise! Et si une chevelure semble trop 


abondante, c’est qu’elle cache sans doute des exten-


sions. L’utilisation de postiches et de perruques est 


très répandue!», ajoute le coiffeur. Quant à la maquil-


leuse Amélie Ducharme, elle conseille de rechercher 


«les petites imperfections, le grain naturel de la peau 


et les rides d’expression. S’ils sont imperceptibles, 


c’est que Photoshop ou un filtre embellissant est passé 


par là», précise-t-elle. Qu’on se le tienne pour dit!


L’ENVERS DU DÉCOR
Comme si ça ne suffisait pas, de nombreuses photos 


cachent l’envers (très lucratif ou hyper élitiste) du 


décor. Ainsi, une blogueuse internationale qui balade 


nonchalamment sa crinière fraîchement décolorée sur 


les quais de la Seine ne sera pas toujours encline 


à préciser qu’il a fallu huit heures pour obtenir 


ce blond, surtout si elle est rémunérée 50 000 $ par 


vidéo par une marque de colorant. Quant à une star, 


elle taira volontiers qu’elle est sublimée par son 


maquilleur personnel dès son réveil.


Bien sûr, ce n’est pas le cas de toutes les célébrités 


ou influenceuses (surtout au Québec), mais lorsque 


ce l’est, la question se pose. Qui a les moyens de 


les suivre? Certainement pas les femmes qui ne 


mènent pas une vie où tout est offert ou rémunéré 


par des marques, et où tout déplacement se fait 


accompagnée d’une équipe beauté chevronnée.


D’ailleurs, saviez-vous que pour apprendre à réali-


ser un look à la Kim Kardashian dans une classe de 


maître, il faut prévoir, selon ELLE France (janvier 


2019), «50 étapes et 59 cosmétiques et outils (pinceaux, 


éponges, brosses, produits bronzants, sticks illumina-


teurs, mascaras, poudres en tout genre, fards, spray 


fixateur, etc.) dont le coût total est estimé à plus 


de 2 500 $»? Ce qui fait dire à nombre d’experts que 


c’est bien de rêver... mais que de garder les pieds 


sur terre et l’œil sur son compte en banque, c’est 


mieux. «Vouloir ressembler à une photo d’Instagram, 


c’est un luxe qui coûte cher! À moins d’avoir une  


copine coloriste ou de devenir soi-même influen-


ceuse», estime Denis Binet, avec humour.


Sur une note plus sérieuse, ce désir de «copier-coller» 


est très insidieux, estime la Dre Stéphanie Léonard,  


psychologue. «Il l’est à deux égards, soutient-elle.  


Le fait que des femmes comme vous et moi – et pas 


seulement des célébrités reconnues – deviennent des 


influenceuses nous donne l’impression que c’est facile 


de leur ressembler. Et malgré le fait qu’on soit consciente 


des artifices qui prolifèrent sur les réseaux sociaux,  


on finit somme toute par se comparer davantage et par 


se juger plus durement. C’est documenté. D’où une 


plus grande insatisfaction corporelle, surtout si on a une 


faible estime de soi. Or, rappelle-t-elle, tout n’est  


souvent qu’illusion sur Instagram. C’est avant tout  


une entreprise lucrative. Il ne faut pas l’oublier!» \
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ZÉRO INFO OU INTOX?
On l’aura compris, les plateformes numériques nous ont 


rendues accros au buzz et au changement incessant.  


Dire que ce tourbillon d’images retouchées, de recomman-


dations de produits à la chaîne et de métamorphoses  


instantanées s’accompagne d’un minimum d’information 


tient de l’euphémisme! Et c’est là où le bât blesse. Car de 


l’avis de tous les experts, le manque criant de conseils  


professionnels a un réel impact sur leur travail, et par 


conséquent, sur la satisfaction des femmes. Des exemples? 


«On peut prendre rendez-vous pour un balayage, alors 


qu’il en existe au moins neuf types, et qu’une autre  


technique gagnerait à être plutôt considérée», souligne 


Yannick Brisebois. «On l’ignore parfois, mais un pro- 


duit capillaire hautement concentré à utiliser en cure de 


deux semaines peut s’avérer néfaste s’il est employé 


en continu...», fait remarquer Jeremy Humbert. «Oui,  


les beautistas peuvent se pâmer devant des maquillages 


spectaculaires de célébrités, concède Amélie Ducharme, 


mais savent-elles qu’ils exigent souvent jusqu’à deux 


heures de travail?» Sans compter, regrette-t-elle, que  


«le visionnage frénétique des tutos donne aussi un faux 


sentiment de savoir-faire aux femmes. Elles finissent par 


avoir du mal à s’abandonner aux mains des experts».  


Ce qui est franchement dommage.


Heureusement, tout n’est pas perdu! Ainsi, comme 


le raconte Virginie Vandelac, «chaque fois que je prends 


la peine d’expliquer les dessous d’une image, les femmes 


sont contentes. Car dès qu’elles apprennent qu’un look est 


artificiel, ça leur enlève une pression énorme!» Au fond, 


il ne s’agit pas de démoniser les réseaux sociaux, qui 


s’avèrent une source infinie d’inspiration. Toutefois, 


comme le recommande la Dre Stéphanie Léonard, «ça vaut 


le coup de se demander, après avoir fréquenté Instagram, 


si ça nous stimule ou si, au contraire, ça nous décourage. 


Rien ne nous empêche de bouder les comptes qui minent 


notre moral ou qui nourrissent nos illusions à notre insu, 


et de leur préférer ceux qui collent à nos valeurs et 


qui nous font du bien!» La preuve qu’on peut toujours 


compter sur l’intelligence des femmes. ✣


ÊTES-VOUS 
BLONDAHOLIC?


«Ce n’est jamais assez blond!» Tel est 
le nouveau mantra de plusieurs femmes,  


aux dires de Jeremy Humbert, qui ne cesse 
d’observer l’engouement pour le blond 


polaire, cette nuance irisée entre le platine  
et le blond glacé, qui fait des ravages  
sur le web. «C’est le phénomène de  


la blondaholic!», souligne Yannick Brisebois 
qui, à l’instar des pros de l’industrie, prévient 


toujours ses clientes des étapes délicates,  
du coût élevé et de l’entretien soutenu 


qu’exigent ces envies de blondeur. Selon  
nos estimations, une femme châtain devra 
débourser, en moyenne, entre 2000 $ et 


3000 $ par année pour passer au blond froid 
de l’heure, lequel exige une réelle maîtrise 
technique. Concrètement, selon Véronique 
Beaupré, «il faudra prévoir de nombreuses 


heures en salon, entre la décoloration totale 
– à réaliser en plusieurs étapes délicates, 


espacées sur deux ou trois visites –, 
l’application d’un soin protecteur puis d’un 
gloss, en plus de traitements ciblés. Une fois 


chez soi, il faudra obligatoirement traiter  
ses cheveux avec des produits de qualité 
professionnelle (shampoing, revitalisant, 


traitement anti-jaunissement, masque, 
protecteur thermique). Et tout ça, entre  


la décoloration des repousses, à refaire toutes 
les trois ou quatre semaines, et les autres soins 


appropriés, réalisables en salon.» Ouf!  
De quoi nourrir notre réflexion et lancer  


un dialogue franc avec notre coiffeur. «Qui 
achète un jean sans en demander le prix?», 
lance la maître-coiffeur du local B. «Si une 


cliente a un budget restreint ou précis, j’insiste 
pour qu’on en parle, qu’on évalue nos options 
et, si nécessaire, qu’on fasse un plan de match 


financier serré!» Morale de l’histoire: 
une consultation préalable (et gratuite) 


s’impose! Et ça vaut tant pour la décoloration 
que pour un changement capillaire important 


ou qui comporte des étapes complexes 
et délicates, espacées dans le temps.
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PÉRIPLE SUR 
LA CÔTE 


ATLANTIQUE
Au départ de Bordeaux, découvrir le littoral 
atlantique réserve son lot de découvertes  


et d’enchantements. Notre collaborateur l’a 
sillonné en famille à bord d’une autocaravane, 
et il a (presque) tout aimé de son expérience. 


texte et photos GARY LAWRENCE
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DU CAP FERRET À MIMIZAN
«Pardon, vous pourriez bouger de là? J’ai loué cette mai-
son pour deux semaines et votre camping-car m’obstrue 
la vue!», de s’indigner une dame. Nous sommes dans le 
joli village balnéaire de MIMIZAN, et la seule vue que 
nous obstruons est celle qui donne sur le trottoir d’en 
face... où il n’y a rien à voir. Cette anecdote illustre bien 
lque les autocaravanes ne sont pas toujours bienvenues 
en France. D’abord, il est interdit de se garer n’importe 
où pour passer la nuit; ensuite, les stationnements dédiés 
sont souvent situés loin des attraits. Et quand on trouve 
enfin un emplacement, il faut parfois composer avec 
l’humeur des résidents. «D’accord, madame, je vais me 
garer juste là, devant la vue de votre voisin.» Cela fait, 
nous enfourchons nos vélos pour une virée dans l’im-
mense pinède qui borde Mimizan. La Côte d’Argent est 
couverte de pins maritimes, et la forêt que nous traversons 
sur fond de chants de cigales est si jolie que mes deux 
rejetons en oublient les pentes à gravir pour gagner le 
joli lac d’Aureilhan, qui a de petits airs de par chez nous. 
«On se croirait au Québec!», s’exclame Fiston. Sur 
place, ma fille et moi partons en quête de doux effluves 
en parcourant la Promenade Fleurie, où 300 espèces 
florissantes bordent un étang dans un cadre éminem-
ment pastoral. De retour à Mimizan – où Coco Chanel 
se réfugiait dans les années 1930 –, nous concluons  
la journée sur l’immense plage pour admirer «l’écume  
scintillante comme un métal précieux», comme le disait 
le journaliste Maurice Martin, à qui on doit l’expression 
«Côte d’Argent». Le lendemain, au moment de reprendre 
la route, je constate que notre lourd véhicule s’est enlisé 
dans l’emplacement mou du camping. Ni une ni deux, 
trois gaillards rappliquent avec pelles et plaques de 
métal pour nous extirper de là en cinq minutes. Finale-
ment, le sable, c’est comme la neige, mais en plus chaud.


I l est 22 h, les lueurs du couchant rosissent ce qu’il reste 
de la bouteille de vin, plantée dans une dune de sable. 
Malgré l’heure tardive, il fait étonnamment clair, et plu-


sieurs flâneurs sont affalés en attendant la conclusion du 
spectacle offert par le soleil; mes enfants, eux, laissent filer 
le sable entre leurs doigts, seul témoignage du temps qui 
passe. Car ici, sur l’immense DUNE DU PILAT, le temps 
semble suspendu. Bizarrerie géographique qui s’élève aux 
abords de l’Atlantique, cette colossale montagne de sable 
s’étire sur 3 km. Du haut de son sommet, on se sent à la fois 
en plein désert et en bord de mer, une expérience qu’on ne 
peut vivre qu’en peu d’endroits sur Terre. Et parce que nous 
séjournons au camping Panorama, nous avons un accès 
direct à cette merveille à toute heure du jour et de la nuit. 
Aménagé au cœur d’une pinède, il domine l’Atlantique, ses 
plages et ses langues de sable. Un point de chute idéal pour 
entamer une virée en autocaravane – le bon vieux camper 
ou camping-car, comme disent les Français. Pendant un peu 
plus d’une semaine, nous avons longé la Côte d’Argent et 
la côte basque, à bord de notre «maison roulante». Un pé-
riple en famille qui nous a permis d’explorer différemment 
ce coin de pays, avec son lot de «Oh!» et de «Bah...».


ARCACHON ET LE CAP FERRET
Pas facile de circuler avec un bahut de sept mètres de long, 
encore moins de trouver du stationnement. En chercher un 
dans la ville d’hiver d’Arcachon s’avère pourtant agréable 
tant les splendides résidences Belle Époque pullulent.  
Autrefois érigées pour recevoir l’aristocratie britannique et des 
vacanciers en mal d’air iodé, elles sont toutes plus ravissantes 
les unes que les autres. Après cette balade architecturale  
dans ce quartier haut perché, nous mettons le cap sur...  
le CAP FERRET, situé en face du bassin d’Arcachon. La  
traversée en navette maritime dure moins d’une heure et  
dès notre approche, les lieux fleurent bon les huîtres. Et pour 
cause, les ostréiculteurs se comptent par centaines dans les 
sept villages de microcabanes où on déguste ces perles vivantes 
arrosées d’un p’tit blanc frais. Le secteur des «44 hectares», 
lui, a plutôt été investi par les célébrités, dont Philippe Starck, 
Audrey Tautou, de même que Guillaume Canet et Marion 
Cotillard, dont l’amour des lieux date d’avant le tournage du 
film Les petits mouchoirs, en 2009. C’est d’ailleurs en reniflant 
un peu que nous quittons ce petit coin de paradis encore sau-
vage pour poursuivre notre périple.


1


2


3


1. La dune du Pilat, à l’entrée 
du bassin d’Arcachon. 2. La piste 


cyclable qui mène au lac d’Aureilhan. 
3. Camping Le Panorama, voisin de 


la dune du Pilat. 4. Espelette, capitale 
basque du piment. 5. Reflets d’argent 


sur la côte du même nom, 
à Mimizan-Plage.


  VOYAGE







AUX PORTES DU PAYS BASQUE
Connue pour ses pimpantes maisons à colombages aux volets bleus, verts ou sang-
de-bœuf, ses immenses férias du mois d’août et son fameux jambon cru, BAYONNE 
est tout aussi réputée pour son chocolat. C’est par ici que la divine friandise a été intro-
duite en France, quand des Juifs espagnols et portugais se sont établis dans la capitale 
culturelle basque. Depuis, la ville a sa Guilde des chocolatiers, son Académie du 
chocolat et... Cazenave. Fondée en 1854, cette chocolaterie n’a pas changé d’un iota 
depuis: les porcelaines, vieilles tables et splendides vitraux sont d’origine, tout comme le 
goût des fameux chocolats chauds mousseux et des chocolats à la cannelle. Plus au sud, 
SAINT-JEAN-DE-LUZ forme une pétulante ville balnéaire au ravissant patrimoine 
et aux mille délices. Chez Pierre Oteiza, les charcuteries sont si fraîches qu’on peut 
presque les entendre braire, tandis qu’à la Maison Adam, on fabrique les mêmes 
macarons que ceux qui étaient servis au mariage de Louis XIV et de Marie-Thérèse, 
en 1660. Non loin de là, la Maison Pariès prépare de délectables muxus (macarons 
doubles) et de succulents kanougas (caramels tendres). Ne reste plus qu’à franchir 
le fleuve côtier de la Nivelle pour gagner la commune de Ciboure et faire une sara-
bande devant la maison natale de Maurice Ravel, auteur du Boléro. Le lendemain, 


l’invitante plage d’HENDAYE est hélas  
livrée aux averses, alors nous empruntons 
les (très) étroits chemins basques pour  
atteindre le craquant village d’ESPELETTE, 
aux façades couvertes de guirlandes de  
piment, pour ensuite faire escale à SARE, 
l’un des plus beaux villages de France, pétri 
de vieilles pierres et de murs chaulés. Non 
loin de là, nous montons enfin à bord du 
petit train panoramique, un teuf-teuf à cré-
maillère qui permet d’atteindre la RHUNE, 
un sommet culminant à 905 mètres, à cheval 
sur la France et l’Espagne. D’un côté, la mer 
se dévoile; de l’autre, les Pyrénées s’élèvent; 
entre les deux, à deux heures de route vers le 
sud, on devine Bilbao et son fabuleux musée 
Guggenheim. Mais ce sera pour une autre 
fois, puisqu’il faut maintenant rendre le moto-
risé et remonter vers Bordeaux. «Dis papa, 
on pourrait retourner sur la dune du Pilat?» ✣


4


LA CÔTE DU SURF
«Les enfants, ça vous dirait d’aller à la plage des Culs Nus?», dis-je, alors que nous 
approchons d’HOSSEGOR. Je blague: en lieu et place de la plage de nudistes, 
je préfère la plage principale, qui me rappelle Cape Cod, dans cette mecque 
française du surf. Mieux, cet ancien haut-lieu de la vie mondaine me donne encore 
plus envie de passer en revue les 400 ravissantes villas basco-landaises de la ville, 
avant de me gaver (encore) d’huîtres autour du lac salé d’Hossegor. Mais le 
spectacle des jeunes surfeurs à la peau mordorée vaut lui aussi le détour, depuis 
une terrasse de la place des Landais, là où on peut autant voir et être vu que boire 
et être repu. Ce sera cependant le restaurant Tante Jeanne qui aura le fin mot de 
la journée, avec ses glaces dégoulinantes de décadence. À quelques dizaines 
de kilomètres plus au sud s’étend BIARRITZ, qui se targue (elle aussi) d’être 
la capitale européenne du surf. Autrefois «reine des plages et plage des rois», 
cette cité chic, cool, mais jamais cul pincé était jadis fréquentée par les 
têtes couronnées d’Europe, qui s’y sont fait bâtir de luxueux pied-à-terre.  
Aujourd’hui, on se balade la tête en l’air entre les demeures à l’architecture 
éclectique, converties en gîtes ou en appartements de luxe, avant de pénétrer 
à l’intérieur de l’ancien palais impérial, devenu l’Hôtel du Palais, pour prendre 
le thé à défaut d’y prendre une chambre.


Carnet de route
✣ Comment? Avec Air Transat et Air Canada,  


qui relient Montréal à Bordeaux sans escale, l’été. 


✣ Quand? Fin juin/début juillet (avant les grandes 


vacances) ou en sept./oct. 


✣ Manger des huîtres chez Hortense, une institution à 


Cap Ferret (chez-hortense.fr); les pieds dans le sable au 


Club Plage Pereire, à Arcachon (clubplagepereire.com); 


divinement au Wiz, dont le patron a le sourire de 


Depardieu (12, rue Brémontiers, Mimizan); 


délicieusement à l’hôtel Arraya, à Sare (arraya.com). 


✣ Dormir une nuit à l’hôtel Kemaris, à Biarritz 


(kemaris.fr), ou à l’hôtel Splendid, fleuron Art déco 


de Dax (splendid-hotel-spa.com). 


✣ Télécharger l’appli Park4night pour repérer  


les aires de camping. 


✣ S’informer sur tourisme-nouvelle-aquitaine.fr.
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LA CABANE À SUCRE URBAINE 
C’est au cœur du Vieux-Port de Montréal que l’événement Un chef à l’érable 
prend place. C’est le célèbre chef Hakim Chajar qui signe le menu de cette 
huitième édition de la populaire cabane à sucre revisitée! Une carte unique 
de mets décadents est à l’honneur. Vivement le printemps!


COUTURISSIME!
L’avant-première de l’exposition dédiée à Manfred Thierry Mugler  
au Musée des beaux-arts de Montréal a attiré une foule de curieux  
en tenues de soirée, qui ont eu l’occasion de fouler le tapis rouge,  
siroter du champagne et visiter l’expo en primeur, en présence du créateur 
lui-même. Même Kim Kardashian ne voulait pas manquer cette soirée!


4. Des plats savoureux 
influencés par les traditions 
québécoises, orientales et 
françaises. Bon appétit!  
5. Un heureux mélange de  
sucré et de salé pour combler  
tous les invités. 6. Les grands 
classiques à l’érable signés 
Hakim Chajar.


1. Thierry Mugler: Couturissime 
permet de découvrir plus d’une 


centaine de tenues conçues  
par le designer. 2. Notre 
rédactrice en chef prend  


la pose sur le tapis rouge,  
en compagnie de son conjoint  


et du commissaire de l’expo,  
Thierry-Maxime Loriot.  


3. La star de la téléréalité  
Kim Kardashian a fait une entrée 


remarquée aux côtés de son 
ami Manfred Thierry Mugler, 


qui l’avait personnellement 
invitée à cette soirée  


toute spéciale.


2 1 3 


1. Entre amis ou en famille,  
Un chef à l’érable est une sortie 


idéale pour se sucrer le bec!  
2. C’est à la Scena que  
se déroule ce happening 


gourmand du 15 mars  
au 14 avril. 3. L’ambiance 


décontractée et le décor 
champêtre nous rappellent  


les cabanes à sucre d’antan.  
Un rendez-vous saisonnier  


à ne pas manquer!
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MODE 
Adidas adidas.ca
Agnona agnona.com
alexanderwang.t chez Shopbop shopbop.com
Altuzarra altuzarra.com
Bottega Veneta bottegaveneta.com
Calvin Luo calvinluo.us
Clergerie clergerieparis.com
Cristiano Burani cristianoburani.it
DSquared2 dsquared2.com
Fendi fendi.com
Ganni ganni.com
Gucci gucci.com
Jil Sander jilsander.com
Marc Cain marc-cain.com
Maria Black maria-black.com


Marine Serre marineserre.com
Max Mara maxmara.com
MICHAEL By Michael Kors michaelkors.ca
Michi michiny.com
Nicholas K nicholask.com
Nike nike.com
Proenza Schouler proenzaschouler.com
RE/pull Library 416 546-6154
Roger Vivier rogervivier.com
Salvatore Ferragamo ferragamo.com
Sies Marjan siesmarjan.com
Stella McCartney stellamccartney.com
Stuart Weitzman stuartweitzman.ca
Versace chez SSENSE ssense.com, versace.com
Walk of Shame chez Shopbop shopbop.com
Wolford wolfordshop.com


S E R V I C E
A U X 
A B O N N É S


- Abonnement-cadeau
- Renouvellement
-  Changement d’adresse
- Autres questions


ELLEQUEBEC.COM


ellequebec@kckglobal.com 


COUVERTURE  
ET RENCONTRE
Anaïs Jourden shopbop.com
By Malene Birger chez 
Montagne montagne2125.com
Eddie Borgo simons.ca
Faris ssense.com
Hermès hermes.com
Hugo Boss hugoboss.com
Jenny Bird jenny-bird.ca
L’intervalle lintervalleshoes.com
Montagne montagne2125.com
Stella McCartney  
chez Holt Renfrew  
holtrenfrew.com


VIE CULTURELLE
Smythe 


shopsmythe.com
Jenny Bird 
jenny-bird.ca
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SCORPION 24/10 - 22/11
Tout bouge! Mieux, tout se transforme, tant 


autour de vous qu’en vous. Ça vous donne envie 
de résister au changement? N’en faites rien.  


Car non seulement il est temps de défier 
joyeusement le statu quo, mais aussi d’honorer 


cette envie d’évoluer et de vous dépasser, 
encore bien cachée en vous. 


H O R O S C O P E


De quoi sera fait votre printemps? Sera-t-il élégant et pétillant comme  
du champagne? Tendre et enjôleur comme du rosé? Ou encore corsé  


et mystérieux comme un grand rouge? Eh bien, il n’en tiendra qu’à vous!  
Vous avez carte blanche pour élaborer une saison à votre goût, au gré 


de votre imagination. Et elle sera plus vive que vous le croyez!  
Un bémol en vue? Aucun! De quoi vous déstabiliser (vous qui avez toujours 


une petite appréhension d’avance), mais pas pour très longtemps.


TAUREAU 21/04 - 21/05


texte ALEX VALLIÈRES


BALANCE 24/09 - 23/10
Prête pour une nouvelle aventure?  


C’est ce que le ciel d’avril vous propose...  
sans pourtant vous découvrir d’un fil. 


Contradictoire, tout ça? Sachez que vous  
avez tout intérêt à vous montrer naturelle sans 


toutefois vous révéler trop vite. Comme lors  
d’un délicieux effeuillage, faites durer le plaisir...


VERSEAU 21/01 - 19/02
Qu’on se le tienne pour dit:  


ce mois-ci, vous refuserez tout 
compromis! D’accord, vous ne 


vous ferez pas que des amis, mais 
qu’importe: votre soif d’authenticité 
dépassera votre envie d’harmonie 


à tout prix. Et puis, on se sent 
tellement plus libre quand on obéit 


à sa propre vérité! 


POISSONS 20/02 - 20/03
Vous qui espériez une rencontre, 
que dis-je, une union des âmes 


(on est signe d’eau ou on ne l’est 
pas), vous serez servie! Elle ne 
se présentera pas comme vous 
l’imaginiez (oubliez le coup de 


foudre), mais elle vous surprendra 
par son charme discret. Gardez 


l’œil et le cœur ouverts!


BÉLIER 21/03 - 20/04
Après avoir mis les bouchées 


doubles avec brio au boulot, vous 
renouez enfin avec votre vie perso. 


Ouvrez votre maison aux amis, 
trinquez en terrasse, aérez-vous  


à vélo, dites oui à un flirt, plongez 
dans un bon roman, offrez-vous 


de jolies fleurs... À vous, cette 
légèreté bien méritée! 


VIERGE 24/08 - 23/09
Je sais, je sais: rien ne semble  


vous résister, et vous avez le vent 
dans les voiles! Mais est-ce  


une raison pour prêter,  
ou pire, donner votre confiance 


aveuglément? De l’enthousiasme, 
oui, mais un chouïa de jugement 
s’impose. Vos élans y gagneront  


en souffle et en durée, promis. 


LION 23/07 - 23/08
Ce flot de gestes tendres,  


de déclarations d’amour, de désir 
à votre égard... On vous dirait 


bénie des dieux tant tout semble 
donner raison à votre pouvoir de 
séduction. Et si vous libériez enfin 
votre nature délicate et sensible, 


souvent domptée et cachée sous 
vos airs de conquérante invincible?


GÉMEAUX 22/05 - 21/06
Ce printemps, vous visez plus 


haut, plus loin. Et ça vous réussit! 
Vrai, 2019 rime avec exploitation 


de votre plein potentiel et 
épanouissement. À condition 
de canaliser vos envies et de 


concentrer vos efforts. Que voulez-
vous, lutter contre le dilettantisme 
restera l’ultime défi de votre vie. 


CANCER 22/06 - 22/07
«L’amour fait naître la jalousie,  


mais la jalousie fait mourir l’amour.» 
Qu’éveille en vous cette maxime 
de Christine de Suède, reine et 
pionnière du féminisme au XVIIe 


siècle? Peu importe la réponse 
que vous trouverez au fond 


de vous, elle mérite toute votre 
attention. Ne l’éludez pas. 


SAGITTAIRE 23/11 - 21/12
En accord avec votre nature profonde,  


vous tracez votre route et galopez sans peur, 
portée par vos envies. Trouverez-vous  


des obstacles chemin faisant? Bien sûr!  
Loin de vous freiner, ils stimuleront  


votre inventivité et fortifieront votre foi 
inébranlable en l’avenir. En avant toutes!


CAPRICORNE 22/12 - 20/01
C’est fou comme on ne désire  


pas toujours qui il faudrait, ni quand 
il le faudrait. C’est la preuve  


qu’on est le jouet de nos 
pulsions. Faut-il leur résister ou 


leur succomber? C’est la grande 
question à laquelle nul n’a la 


réponse. Sauf vous, bien sûr, si vous 
prenez le temps d’y réfléchir...


inspirée
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